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Les difficultés 


en Europe orientale 



Répit 

en Yougoslavie 


tm w arrêt du iriou- 
vemont de grève sans prôcédaqt 
qui s’est développé en Yougoste- 
vie au miCMi du mois de mars ne 
doit pas faire fflusion : le Fédéra- 
tion tra ver se actuoflentent l'une 
dos crises les plus graves qu'ose 
ah cornues. Jusqu'à quand va 
durer l'accalmie sociale ? Le 
gouvernement ayant annoncé 
qu'il ne reviendrait pas sur 
l'essentiel de- la loi responsable 
des arTét s de frayai — gai dos 
salaires «t reprisa des augmen- 
tations accordées pu les entre- 
prises, — pourquoi, les mèmès 


effets, les . grèves ne 
rsprendratam-eSes jkbsJots de la 
distribution des prochaines 
fèuSes de paie ? Ca serait ne 
pas compter avec la remwqpnbto 
habitats des dirigeants à/usar 
tout è ta fois de souplesse et de 
fermeté dans la gestion, de cas 
conffits sociaux. 

Souplesse: si ta p ri nc ip e de ta 
W ne devrait pas être mocfifié, 
son a pp B ceti on pourrait l'être. 
Ainsi te récupération des aug- 
mentations, que tas salariée ont 
perçue comme une. véritable 
diminution de tour paie, serait 
étalée dans ta temps. Souplesse 
encore : certaines Répubfiques 
po urraien t — sans ta (bel — 
pr e nd re quelque distance avec 
cette nouvoBe orthodoxie s a le - 
riale. La fermeté est moi n s a pp a- 
rente mais tout aussi r éeas . 


Les Polonais sob* 



R 



des prix 


L* accélération de la croissance ne va pas sans poser de 
sérieux problèmes aux pays de l'Est. La Pologne, notam- 
ment t est éprouvée par de fortes hausses de prix alors que 
ses partenaires doivent tous tenir compte d'une détériora-, 
tion de leur balance des paiements , si l'on en croit la 
dernière étude de la Commission économique des Nations 
unies pour l'Europe (CEE-ONU). 


Recul de la majorité et du Front national 


Le PC a renforcé ses poste 

aux cantonales partielles 

Les six élections cantonales partielles qui ont eu lieu 
le dimanche 29 mars marquent un recul de la majorité et 
du Front national. La gauche n'a pas pâti d'une faible 
mobilisation, même si le PS voit ses positions s'effriter 
( malgré une nette progression à Cergy). Le PC. lui, 
conforte les siennes dans son fief du Val-de-Marne, mais 
aussi en Meurthe-et-Moselle grâce à un « rénovateur ». 



Prix .*+0,2% 


En un an, la hausse des 
prix en France a été de 
3, 


. Les distorsions entra l'offre et 
la demande ont amené les diri- 
geants polonais à décider un nou- 
veau train de hausses des' prix 
allant jusqu’à 51,9 % pour le 


ser de 24 à 38 milliards de dollars 
sans que la question fondamentale 
de la modernisation de ses équipe- 
ments ait trouvé de vraies 


Cette décision, qm touche, dés 
le hnxili 30 .mars, pratiquement 
tons les produits' de première 
nécessité, répond au souci des 


(Un bos informations pages 4 et 40.) 


La gauche est-elle vraiment sur 
'« la défensive », comme Fespérait 
la majorité à la veille d’un diman- 
che électoral fort de six canto- 
nales partielles, et concernant 
prés de quatrovingt mille élec- 
teurs ? Si oui, elle n’aura pas si 


S 


national d'introduire . une meil- 
leure efficacité dans une écono- 
mie paralysée par un lourd 
endettement comme par une 
industrie large ment obsolète. Le 
rapport de la CEE-ONU" recon- 
naît- qu'ça dépit «Tune 
de 5 % en 1986 le rev enu national 
polonais reste inférieur delO %à 

son nzveaude 1 978.. 

% , , 

Sais connaître une situation 
aussi préoccupante, lèç autres 
pays die FEst ont découvert. Fan 
dernier, -les limite* d’une' forte 
r e prisé de l'ordre dé 4,3 % en 
moyenne, contre 3A % en 1985. 
Tous ont eu effet enregistré une: 
dégradation de leurs finances 
extérieures et un alourdissement 


« Un an, une heure 
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mal résisté. Plus précisément, le 
PCF sort avec un certain bonheur 
de ce que d'aucuns annonçaient 
comme une épreuve. Le Parti 
socialiste a, lui, quelques bonnes 
taisons de s’inquiéter, mais pas 
autant que la coalition majoritaire 
RPR-XJDF, qui, sous des ban- 
nières séparées ou sous le fanion 
de Fnnîon, commence à subir, au 
niveau électoral, l’effritement que 
les sondages relevaient. 

Deux types de comparaisons 
s’imposent La première consiste 
à examiner les résultats de ces 
partielles à 1a lumière de ceux 
enregistrés lors des derniers 
renouvellement < ~ 5>ntrmn,IT Dans 
doux cas (Gers et Meurthe-et- 
Moselle), là référence remonte à 
1982 : la situation particulière à 
Dieufonaxd, où un communiste 
«rénovateur» briguait l’héritage 
d’une personnalité locale décédée, 
a eu pour résultat un échec de la 
droite et un bon rétablissement du 
PS. A Auch, où le candidat du 
PCF est en baisse, la droite « divi- 
sée » fait mieux qu’unie fl y a cinq 


La pression des Occiden- 
taux sur la Grèce et la 
Turquie. 

PAGE 4 

La conflit du Tchad 

Où ton reparle de la bande 
d > Aozou... 

PAGE 3 

■ 

Les états généraux 
des étudiants 

La réunification syndicale 
dans t impasse. 

PAGE 38 


Vi les 'Média* 
yougoslaves ont couvert tas évé- 
nements de ces dérnléréi 
s e m a i ne s avec ufts touts ooù- 
vafla objectivité — altaht jusqu’à 
utiKser la mot « grève » tatertfit 
jusqu'à prisant. — BS n'ont pas 
rendu compte des n o m b r e us e s 


L'URSS a 
tm lourd défi 


de Ses échanges nsec les «paya 


lier de compensation n’a pas 


>L- 

Coewstencaoo cohabitation... Au début de son émission «Un an, 
unie heure», ta (émanai» 29-iræs, aVêcJe président de te République, 
Anna Stacbdr annota» qos Ptarrtu a fait' un desski (ci-dessus). 
M. Mitterrand: eJe le redoute, car quel talent acéré», -puis, après 
avoir vu ta dessin: «Je né pense pas que Jacques Chirac et mof- 
môme soyons le prototype pour iHustrer ce phénomène. » 

(Lire pages 7 et. 10 l) 


Dans les quatre autres (trois 
cantons du Val-de-Marne, un can- 
ton du Val-d’Oise), la dernière 
élection cantonale avait eu lieu en 
1985. Le Parti communiste reste 
staaebîe (à Cergy), progresse fai- 
blement (à Ivry), fortement à 
Champ igny et Fontenay. 

ANNE CHAUSSEBOUR& 
(Lire la suite page II.) 


d'entre aux, montra de tara 
appel aux forces de r ordre lors- 
que tes mouvements sa proton- 
geai ont, sens oublier le non- 
paiement des. journées de 
grève» 

En tout état de cause, une 
éventuelle acc ntaw e sociale ne 


Le vovage du 


en Amériaue latine 


Jean-Paul 11 le médiateur 
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turbulences particufiàrerasnt 
périlleuse que. traverse 
aujourd'hui ta pays. Le taux 
d’inflation, qui atteint mainte- 
nant des sommets < latino- 


— n'est que le symptôme le plus 
I mp res si onnant ds ta m s u v e iss 
santé de l'économie yougoslave 
et de ta crise de l'autogestion : 


SANTIAGO 

de notre envoyé spécial 


Le pape Jean-Paul II est 
attendu, ma r di 31 mars, à Monte- 




de randett e mens et du c h ômage, 
productivité du travail de plus on 


passer si ta gouvernement jeta 
M. Branko MikuBc décide «Tappfc 


à terme tas entrep ris es non ran- 
tabtas 7 


de' treize jours qui doit, après 
rUruguay, Jecondnire an Chili, dn 
l« au 6 avril, et en Argentine, du 6 
au 12 -avril, dimanche , des 
Rameaux. C’est le trente- 
troisième 'voyagé à l’étranger de 
Jean-Paul II et. son huitième en 
Auiériqoe ktine. Voyage nuire 
thon : le ‘ pape doit parcourir 
34000'kflttndtres et visiter -dix- 


tkm ïaïqne où ta séparatioù de 
l’Eglise et de l’Etat est inscrite 
dans la Constitution depuis 1917 
et où le. divorce est légal depuis 
1907, sujet qui est également un 
thème de controverse en Argen- 
tine entre FEgCss, très, conserva- 
trice, et le gouvernement radical 
de M. Alfonsin. L’Eglise uru- 
guayenne est faible et divisée, 
ainsi. que le reconnaît un récent 
document des communautés de 
base, et le Parti démocrate- 
chrétien a recueilli moins de 5 % 


gauche hostiles & la. loi d’amnistie. 
La grande messe en plein air que 
Jean-Paul XI doit célébrer à son 
arrivée — «un événement histori- 
que». dit Mgr José Gottardi, 
archevêque de Montevideo — 
devrait être un moment de trêve 
sociale et politique. Au palais 
Taranco, les ministres des affaires 
étrangères du Chili et d'Argentine 
se ro nt plus tard présents pour la 
cérémonie commémorative de 
l’accord de 1979 sur le canal de 


est Uruguay, pays de forte trsdî- 


Pourtant, cette escale papale a 
été vivement souhaitée par le gou- 
vernement de Montevideo, * qui 
affronte la grogne des secteurs de 


La médiation de Jean-Paul II 
qui a permis d’éviter un conflit 
armé entre le Chili et l’Argentine 
est, en effet, la première raison de 
ce nouveau voyage en Amérique 
latine. Le thème de la paix déviait 


être au centre de la plupart des 
quelque cinquante-sept allocu- 
tions ou dîsaâiiB que le souverain 
pontife doit prononcer dans les 
trois pays du cône sud. Le pape 
s’est déjà rendu en Argentine m 
1982, en plein conflit des 
Malouines, mais c’est la première 
fois qu’il visite le Chili. Et c’est à 
Pimta-Areoas, la plus australe des 
villes chiliennes, au bord du 
détroit de Magellan et en face de 
la Terre de feu, que Jean-Paul II 
doit, le samedi 4 avril, parler de la 
paix retrouvée entre le Chili et 
l'Argentine. 

MARCEL NEOER GANG. 

(Lire ta suite page 5.) 


entre l’Europe 
et les Etats-Unis 

Les firmes américaines veu- 
lent contr e r à tout prix la mon- 
tée en puissance des Airbus et 
se sentent menacées par la défi 
d’ Aliéné. Blés dominent toute- 
fois le secteur des satellites et 
sont omniprésentes -dans l’aéro- 
nautique militaire. 

La chronique de Paul Fabra : 
les sortilèges de Mickey. 

(Pages 33 à 36) 

M. Jean Drainer 
àrUAP 

Il devrait succéder à 
M m Yvette Ckassagne. 
PAGE 41 

Comité 

(tracteur du PS 

M. Jean Poperen ne sera 
plus le numéro deux du 
parti 

PAGE 10 


Le sommaire complet 
se trouve page 44 


A 


nu risqua 
d'explosion soctete qui pourrait 



régional*. Du Kosovo. cette pro- 
vince du Sud peuplée d'une 
majorité d'Albanata, jusqu'en 
Slovénie, à l'extrême NoriLoù ta 
vent de IBierté Im pre s sion na n t 
qui s'est tavé devrait tôt ou tard 
atteint les ifirigeaats-cte B*J- 




tirer è hue et à (Sa. D'autant plus 
- l'histoire, ici, n'est pas un 
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Les relations entre les citoyens et les forces de l’ordre 


Police sous contrôle à Chicago 


CHICAGO 


D’aussi loin qu’elle se sou- 
vienne, Julie B™, la tre nt a ine, a 
toujours aimé la poEce. Elle rêvait 
même d’y entrer, de suivre la 
filière qui aurait fait d'elle 
d’abord un simple flic de la rue, 
ensuite, peut-être, un détective, 

puis, qui sait Il y a douze ans, 

alors modeste secrétaire an labo- 
ratoire de la brigade criminelle de 
Chicago, tôle a In, sur le panneau 
de service, une circulaire de 
recr utem ent des volontaires pour 
rejoindre les rangs d’une unité en 
cours de crétcÛaxJ’Offieeqf pro- 
fessional standards (OPS) — 


étudier les bavures qui rava- 
geaient les rangs de la police de 
Chicaga 

Enquêteur : presque policier! 
Julie B..., n’a pas hésité. Un an 
pins tard, elle avait viré sa cuti : 
«J’ai alors compris, dit-elle 
aujourd’hui, que je ne serais 
jamais flic. Ils étaient tellement 
corrompus, n’hésitaient jamais à 
tirer pour se faire- justice eux- 
mêmes que j’ai pensé que je 
serais plus utile à tout te monde 
en continuant à enquêter sur les 
bavures. Ce métier doit pouvoir 


sorte de bureau de la déontologie 
professionnelle — recherchait de 
enquêteurs non spécialisés pour 


Aujourd’hui Julie B..., est 
superviser de FOFS, c’est-à-dire 
adjoint au chef de service, David 
Fogel, professeur de criminologie 
à l’ université de lTlUncâs et ancien 
directeur de l'administration péni- 


tentiaire de l’Etat du Minnesota. 
La tâche de FOPS : enquêter sur 
les violences, brutalités on 
bavures policières qu’on lui 
signale, qu’il y ait ou non usage 
des armes. Signe distinctif de 
cette police des polices : bien 
qu'étant une direction à part 
entière de la police dre Chicago, 
placée sous l'autorité directe de 
son superintendent (préfet de 
police), aucun des membres de 
l’OPS (à deux ou tiras exceptions 
près) n’est policier. Cette particu- 
larité fait de l’OPS un exemple 
quasi unique aux Etats-Unis où 
les enquêtes menées sur des poli- 
ciers demeurent presque toujours 
le privilège de collègues ou de 
magistrats. 

GEORGES MARION. 

( lire la suite page 12. ) 
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2 Le Monde O Mardi 31 mars 1987 


Débats 


LE PAPE AU CHILI ET EN ARGENTINE 

Cest le huitième voyage de Jean-Paul II en Amérique latine 
(31 mars- 13 avril), mais , politiquement , peut-être le plus important. 
Une visite toute en contrastes , du fait de l'opposition idéologique entre 
les épiscopats du Chili et d'Argentine. Charles Antoine souligne les 
enjeux de cette double démarche, et Pierre de Charentenay la fragilité, 
mal connue, du catholicisme latino-américain. 

Le silence ou la lutte 

La passivité de la hiérarchie catholique dans V Argentine des généraux 
contraste avec l’engagement de l’épiscopat chilien contre Pinochet 

A banalisation des voyages p ar CHARLES ANTOINE (*) 8°^* d]évêqoes marqués par 


Force et faiblesses 


du christianisme latino-américain 

La moitié des catholiques dans le monde se trouvent dans le sous-ccmtineriL 
Sous cette apparente vitalité, importantes zones de fractures. 

f ES Européens se figorent par PIERRE DE CHARENTENAY <*) 


L ES Européens se figurent 
facilement que l’avenir du 
christianisme est en Améri- 
que latine, où vivent déjà la moitié 
des catholiques du monde. Es y 
Osent une étonnante vitalité, résu- 
mée en quelques traits : solidarité et 
défense des droits de l'homme, pro- 
motion des communautés de hase, 
vigueur de la réflexion théofegique 
autour de la libération, remise en 


L A banalisation des voyages 
internationaux de Jean- 
Paul II dans les médias n'est 
pas — du moins pas encore — syno- 
nyme de baisse d'audience dans 
l'opinion publique. En chaque pays 
catholique visité, le pape continue 
de rassembler les multitudes ; sur la 
scène internationale, son leadership 
moral grandit (sauf eu matière de 
sexualité). 

Dans chacun des voyages du 
pape, ou retrouve toujours deux élé- 
ments, indépendants l’un de l'autre 
mais imbriqués l'un dans l’autre : 
l’image médiatique comme cristalli- 
sation des foules et le discours 
c omm e objectif doctrinal. 

Si l’on pense au discours, l’expé- 
rience montre que Jean-Paul 13 se 
fait généralement l’écho des préoc- 
cupations pastorales de l’épiscopat 
dn pays visité. Quand cet épiscopat 
est soudé, la situation est simple 
pour le pape. On l'a vu, par exemple, 
lois de son voyage au Brésil en 1980, 
avec le soutien magistral apporté à 
un épiscopat largement critiqué par 
le gouvernement de r époque ; on l’a 
vu aussi au Nicaragua, en 1983, au 
point que l'af fro ntem e nt entre l’épis- 
copat (incarné par l’archevêque de 
la capitale) et le gouvernement san- 
diniste a pris la forme de rincroya- 
ble chahut de la messe papale & 
Managua. 

Quand l’épiscopat national est 
divisé, le pape se fait le reflet de la 
tendance à laquelle il est personnel- 
lement plus sensible. C’est ainsi, 1ms 
de son voyage de 1983 au Salvador, 
qu'il a conforté la' * tendance 
Mgr Romero ». 

Si cette règle d'interprétation est 
vraie, ou peut penser qu’en dehors 
des problèmes typiquement pasto- 
raux et internes à l'Eglise l’accent 
dominant des discours du pape 
devrait être mis, en Argentine, sur 
les valeurs morales dans la famille et 
dans la société ; tandis qu'au Chili il 
pourrait l'être sur la légitimité de 
rengagement des chrétiens dans les 
problèmes de société. 


En ce qui concerne l'Eglise 
d’Argentine, rinoonnue porte sur un 
traumatisme national non résorbé : 
la question des disparus sous la dic- 
tature militaire. On sait que l’épisco- 
pat argentin s'est mu jours refusé à 
prendre publiquement et fermement 
position sur ce problème doulou- 
reux ; ses rares allusions à la ques- 
tion ne sont pas de nature à exemp- 
ter les évêques de leur lourde 
responsabilité d'un silence perça par 
nombre d’Argentins comme scanda- 
leux. 


Risques d’usure 


En matière de répression, l'Argen- 
tine se trouve & peu près à égalité 
avec le Salvador quant au nombre 
d'ecclésiastiques tués pour motif 
politique. Sous les généraux argen- 
tins, on compte en effet un évêque, 
onze prêtres et deux religieuses 
assassinés par les forces de l’ordre. 
Sur ce bilan macabre, l’épiscopat 
national n'a pas eu non plus le moin- 
dre mot. 

Circonstance aggravante : par le 
biais de sa c ommiss ion du culte, 
l’épiscopat argentin est le seul au 
monde à avoir censuré le Magnificat 
de son fameux verset : « Le Tout- 
Puissant renverse les puissants de 
leurs trônes. Il élève les humbles »... 
Et c'est une faculté catholique de ce 
pays qui a fait le célèbre Mooa doc- 
teur honoris causa-. 

En Argentine, le pape évoquera- 
t-fl le lourd contentieux sur les dis- 
parus, et de quelle façon ? Le pape 
parti, la problématique ecclésiale 
argentine oontinuera-t-eDe comme 
avant, c’est-à-dire l’une des plus en 
retard du continent dans Vaggioma- 
merao conciliaire ? 

Au Chili, la situation de l’Eglise 
est bien différente. Les chrétiens 
chiliens, sous l’impulsion d'une poi- 

(*) DIAL (Diffusion d'informations 
sur l’Amérique latine). 
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gnée d'évêques marqués par le 
catholicisme social, ont été parmi les 
premiers du continent à répercuter 
dans leur pays rimpulskm du concile 
Vatican 11. L’épiscopat national, de 
sensibilité politique plutôt 
démocrate-chrétienne, s’est montré 
à la hauteur de scs responsabilités. 
Et sous la dictature du général Pino- 
chet, la hiérarchie catholique a 
permis, tous comptes faits, que soit 
préservé & travers les struiures 
d "Eglise un espace socio-poli tique de 
liberté. Une majorité d’évêques, de 
prêtres, de religieuses et de militants 
laïcs ont contribué à sauver l'hon- 
neur (Tune nation. 

Mais une fatigue certaine se fait 
sentir dans les milieux ecclésiaux. 
On constate une usure des per- 
sonnes ; depuis des années ce sont 
toujours les mêmes sur la brèche, 
face à l’arbitraire et & la prépotence. 
La répression, qui n'arrête pas, fait 
sentir ses effets à long terme. 

Le passage du pape au Chili 
permettra-t-il aux catholiques de 
refaire leurs forces pour tenir le 
temps quH faudra face à b dicta- 
ture? Jean-Paul II donnera-t-il un 
second souffle aux chrétiens oppo- 
sants dn régime? Bs en ont bien 
besoin s’ils veulent continuer de 
mettre en œu v re le «choix priori- 
taire des pauvres » défini à Puebla 
par les évêques latino-américains 
comme option fondamentale de 
l’Eglise catholique dn continent 


Ce dynamisme est eu effet pro- 
metteur, mais cette image positive 
ne reflète pas toute la réalité. Un 
pins approfondi dn christia- 
nisme latino-américain révèle des 
tensions e xtr ê m es et des fractures 
probablement irréparables. D fau- 
drait, en particulier, expliquer com- 
ment ces sociétés très chrétiennes 
ont été, ces dernières années, parmi 
les plus violentes dn monde, ravar 
gées par la terreur militaire et poli- 
cière comme par les inégalités et la 
famine, malgré une nature clémente 
et plus que riche. Qu’eu est-il alors 
de ce christianisme si vivant, de cet 
humus gui devrait inspirer toute la 
population ? 

Trois données de l’histoire dési- 
gnent les points de fragilité du 
catholicisme : l'esprit libéral, la 
sécularisation, us certain rapport au 
politique. 

I) L'esprit libéral et positiviste de 
l'Europe du dix-neuvième siècle a 
très tôt pénétré ces terres lointaines. 
Dès 1849, le premier gouvernement 
libéral latino-américain arrive au 
pouvoir en Colombie. L’Argentine 
suivra en 1853, puis presque tout le 
continent an cours de la même 
décennie. Cest la nouvelle Améri- 
que qui commence, l’Amérique libre 
de la tutelle de l'Espagne... et de 


Elle rejette son passé colonial et 
chrétien. L’élite an pouvoir est fon- 
ctèrement anticathdlique, inspirée 
caltareUemeut par la France et tech- 



« PEUT-ON MODERNISER 
LE CHRISTIANISME ? » 
d’Olivier Rabut 

La vie au-delà du dogme 


P EUT-ON moderniser le 
christianisme 7 Sans 
remonter à Augustin ou à 
Thomas d'Aquin, historiens, 
sociologues, théologiens, exé- 
gètes, sa penchent, depuis plus 
d'un siècle au moins, sur cette 
question de l'affrontement entra 
i*« intransigeance » de la doo- 
trine chrétienne et sa nécessaire 
adaptation à la s modernité s. 

Plus qu'un traité de théologie. 
Obvier Rabut, dominicain, poly- 
technicien et spécialiste de Tett- 
hard de Chardin proposa un 
guide de vis et de réflexion, von 
une méthode intellectuelle pour 
parvenir i une compréhension 
renouvelée du chris ti anism e. 

Il part du scepticisme de 
T homme d'aujourd'hui par rap- 
port à toute reKgion fondés su* 
des vérités dog m ati qu es. Sans 
toucher au cœur même de la 
Révélation, des formulations 
rajeunies du dogme chrétien sont 


Mais récusa, fondé sur la criti- 
que historique du christianisme, 
serait da redéfinir une doctrine, 
en dehors «le tout donné révélé, 
et. sous la prétexta d'un retour 
intégrai à l’EvangBe, è partir du 
seul vécu humain. 

C'est ce damier point da vue. 
rafan fauteur, qui justifierait las 
demandes révisionnistes tou- 
chant aujourd'hui, dans l'Eglise 
catholique, è la morde soscueBe 
et coqugale. à l'avortem en t, à 
r œcuménisme, è la collégialité, 

au sacerdoce des laïcs, è la théo- 
logie de la libération. 


Pour emodermser» le mes- 
sage chrétien, Olivier Rabut pré- 
fère partir des exigences inté- 
rieures de sens, de créativité et 
de dépass e ment chez l'homme 
contemporain. 

Si le but de la vie sur terra est 
de participer à la création du 
monda, TEvangBe du Christ en 
montra le chemin : < Les béati- 
tudes sont la voix du réalisme 
contre r utopie d'une symMose 
parfaite, a Ce qui veut due que 
Dieu n'est pas le mag ic ien résol- 
vant routes les contradictions de 
l’existence, mais qu'il crée 
l'homme capable, par ses actes 
fibres, de e communier i la puts- 
sance du réel et A toute ITmien- 
tion qu'elle suscite en lui». 

Dans la plus pure tradition 
biblique, la foi est effdéSté» à 
l' Alliance evec Dieu. 81e' est 
aussi « réceptivité » à toute pro- 
position concrète de dépasse- 
ment et de renouvellement. Le 
christianisme est fune de ces 
formes, toujours actuelle, de 
conversion intérieure : s'il n'a 
pas réponse à tout, Cest cette 
conversion qui fonde sa supério- 
rité sur le judaïsme, beaucoup 
plus attentif à r observation des 
commandements extérieurs et 
des dogmes. Qe fonde aussi sa 
permanence : si Jésus-Christ 
n'était pas Dieu, le christianisme 
ne s'effondrerait pas pour 
autant. 

HENRI TWCQ. 

★ Editions dn Cerf, 112 pages, 
65 F. 
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D’un liwe 
à l’autre 


M. Georges Hourdin, dans son 
article « Actif et passif » (le Monde 
du 20 mais) , évoque l’abbé de Tour- 
ville en lui attribuant le livre inti- 
tulé : A quoi tient la supériorité des 
Anglo-Saxons. 

Ce livre n’a pas été écrit par 
l'abbê de Tourville, mais par 
Edmond Démolira A la suite de ce 


livre, qui eut effectivement un grand 
succès, 0 en fit paraître un autre 
intitulé, sauf erreur. l'Ecole nou- 
velle. où l'auteur traçait les prin- 
cipes d'une méthode pédagogique 
propre à donner à nos enfants les 
traits de caractère qu’il enviait aux 
Anglo-Saxons. 

A la suite de quoi l'Ecole des 
Roches lut fondée, qui existé tou- 
jours. 

MICHEL TROCMÉ 

(Montpellier). 


mqnement par les. Etats-Unis. Et 
cela pendant près d’un siècle. Des 
divisions, des guerres même y trou- 
vent leur o rigin e : telle la violenda 
qui fit trois cent mille morts en 
Colombie, entre 1948 et 1958, tuae 
guerre civile entre conservateurs et 
libéraux qui était aussi un conflit 
entre cléricaux et anticléricaux. Cet 
esprit libéral, hérité des Lumières, 
force l'Eglise 2 respecter le principe 
du pluralisme religieux. Les chré- 
tiens n’y sont pas toujours prêts, et 
leur foi s'en trouve facilement 
ébranlée. On est loin en tout cas du 
monolithe catholique ri souvent évo- 
qué. 


Mende sécularisé, 
modèles traditionnels 


. 2) La sécularisation, plus récente, 
touche surtout, mais pas s eu lem en t, 
cadres, fractionnaires, étudiants et 
universitaires. Urbanisation et 


3) Le rapport de l’Eglise latino- 
américaine au politique, resté 
ambigu en bien des pays, ne facilite 
pas une adhésion claire à la foL 
Héritière d’une langue histoire de 
puissance et de compromission, 
rEgHsc a du mal 2 prendre la dis- 
tance nécessaire pour dire une 
parole qui interroge sur le fond. Elle 
n’a pas renoncé 2 être influente poli- 
tiquement pour mieux le devenir 
moralement. Lancée dans des com- 
bats partisans, elle hésite à rester 
strictement sur le terrain des droits 
de l’homme, libertés publiques et 
besoins économiques essentiels, 
lieux de l'option pour les pauvres. 

Lorsqu'elle a réussi ce tte sépara- 
tion avec l’Etat et la politique, 
comme elle y est parvenue an EhésQ, 
sa parole r e p re nd du poids et rede- 
vient vivante- Un mouvement très 
net se dessine au CMU dans ce sens. 


politique & la primauté du râle éthi- 
que et spirituel, L'Eglise latino- 


lcs traditions et bouleversent les 
échelles des valeurs. L'anonymat 
des villes déchire les relations com- 
munautaires. La pratique religieuse 


pratiqué 

aériies 


sont encore pleins. L’Uruguay, sécu- 
larisé et agnostique, est l'exemple 
e xtr ê m e qui rejoint déjà la si t u atio n 
européenne. Le désenchantement du 
monde est en route en Amériqne.du 
Sud. 

Certes, les communautés de base 
existent, et en grand nombre. Mais 
le groupe des chrétiens actifs ne 
représente qu’une minorité au son 
de sociétés de moins en mous por- 
teuses du religieux. Ce christianisme 
de transition rêve encore aux 

H 'Jésuite, rédacteur en chef des 
Cahiers de l'actualité religieuse et 
sociale. 


Les initiatives, les découvertes et 
la vigueur de cette Eglise, son 
apport indiscutable 2 l’Eglise univer- 
sefle, ne doivent pas masquer les 
épreuves qui la traversent déjà. 
L’Europe est passée par un tel che- 
min, mais en deux siècles. L’Améri- 
que latine subira les mêmes 
secousses, à sa manière, en quelques 


Dana cette période d’épreuves, où 
les éléments de vie sont menacés par 
bien des facteurs de mort, ces chré- 
tiens se trouvent devant la nécessité 
de clarifier ce que vrac dire «vivre 
sa foi» dans un monde en dévelop- 
pement, encore traditionnel, mais 
aspiré par notre modèle moderne et 


je le lis.” 

Bernard Brochand, Président du groupe Eurocom. 

“Je trouve que l'enquête menée cette 
semaine par Le Point sur l'affaire des Tuni- 
siens est vraiment exemplaire. J ”yai appris 
avec beaucoup de curiosité comment la 
DST a pu démanteler ce réseau terroriste 

et qui en tirait réellementies ficelles. C’est 

■ 

très étonnant et vraiment inquiétant. 

Et puis il y a l’interview de Gérard 
Longuet. Je dois dire que pour une fois, un 
homme politique choisit franchement et 
brutalement son candidat pour les prochai- 
nes présidentielles. On ne peut pas ctire 
que c’est de la langue de bois. 

A lire aussi dans Le Point, l’analyse de 

la débâcle de Kadhafi au Tchad. Quelle 
hécatombe! Et quelle impressionnante 
prise de matériel par les troupes «THSssène 

Habré. 

Et puis, dans Le Point de cettesemaine, 
il y a cette enquête sur les militants du PS 
qui sont, ni très féminins, ni très jeunes. 

Et, a y a toitfourscesfameux' “confiden- 
tiels” sur lesquels je me jette chaque 
semaine, êt qui sont toqjours très intéres- 
sants. Le Point, je sais .pourquoi je le lisT 
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Etranger 


TCHAD: la reconquête du Nord par les forces de M. Hissène Habrê 

Le colonel Kadhafi souffle le chaud et le froid 


Après la der ni ère défaite de ses 
troupes A Faya-Largeau, le colonel. 
Kadhafi donne l'impression d'hésiter 
sur la conduite à tenir. A Tripoli, A 
Foccsâon du dix-septième axsnxvar- 
saire de Téraantion des bases brin 
t an m q nes de Libye, le chef de la 
Jamahiriya a affirmé, diman che 
29 mars, que « la lutte se poursut- 
wb Jusqu'à ce que Goukosad Oued- 
det (qui se trouve à Alger). Acheikk 
Jim Omar, [président _du « néo- 
GUNT » pro4ibyen] et leurs forces 
années retournent à NDjarnena», 
ajoutant : « Tout régime antilibven 
à N’Djamena doit être sûr qu’il « é 
pourra pas passer une. mût tran- 
quille, et tout colonialiste à nas 
frontières doit savoir que nous 
l’affronterons avec toutes nos 
forces ; mais, pour le moment, nous 
posons nos conditions pour la fin de 
r qffi o ntem ezs. » Déclarant que la 
Libye * ne veut pas la guerre », lê 
colonel Kadhafi a souligné : * Mais, 
gt tllê acceptait le défL dé cidât la 
guerre et la mobilisation ghtérale, 
ses milliers de chars et ses centaines 
d’avions seraient capables de Obérer 
toutes les colonies françaises en 
Afrique, jusqu’à l’équateur : » Réaf- 


» les forces du « néo-GUNT » qui se 


battent sur le front est au Tchad et 
à Abéché, alors que les impéria- 
listes prétendent que les forces 
libyennes s’y trouvent », le cbef de 
la Jamahiriya libyenne a également 
affirmé que seules les forces tcha- 
dieunes se trou v ent à FayadLargeau 
depuis 1973, et que la guerre an 
Tchad se p o ursuivra jusqu’à ce que 
« les forces françaises quittent le 
pays*. 

Parallèlement à ce di sco ur s, dans 
une interview accordée dimanche 
soir & Antenne 2, le colonel Kadhafi 
a indiqué qu'il était prêt à » accepter 
toute sorte de coopération interna- 
tionale pour résoudre le problème 
tchadien ». Enfin, . A la question de 
savoir si la Libye était prête & un 
affrontement direct avec les troupes 
françaises, fi -a répandu qu’il n*y 
avait « aucunejustification > à an 
tel affrontement, tout en soulignant 
que tes Tcbadiens « poursuivront la 
lutte contre toute intervention étran- 
gère dans leurs affaires ». 

A PARIS, M. Giraud, ministre de 
la défense, a déclaré qu’il y a encore 
« des opérations importantes qui 
vont se déronler dans le Tlbesti * 
(oft les tro up es libyennes qui ont 
évacué Faya-Largeau semblent 


s’être repliées). Interrogé sur la 
situation de la bande d’Aozou, por- 
tion de territoire tchadien située à 
l'extrême nord et revendiquée par la 
Libye, M. Giraud a indiqué qu*0 ne 
voulait « s’avancer en aucune 
façon », ajoutant : « Les renseigne- 
ments data nous disposons ne nous 
permettent pas d'apprécier ce qui va 
se passer maintenant de façon pré- 
cise. » m Quant aux implications 
diplomatiques, a-t-il poursuivi, elles 
sont difficiles à prévoir. » Le minis- 
tre de la défense a, d’autre paît, 
catégoriquement démenti qne des 
soldats français aient participé aux 
opérations militaires au nord du sei- 
zième parallèle. 

A N'DJAMENA, tes autorités 
tchadien nés ont fait état de. nou- 
veaux succès militaires dans le 
TibestL Selon Fétat-major tchadien, 
qnalre-vîqgt4nnt soldais fibyeus ont 
été tués, vendredi 27 mars, an nord- 
ouest de Zouar, et quatorze autres 
ont été . fûts prisonniers. D’antre 
part, cem trots anciens combattants 
tchadien* du GUNT qui étaient en 
prison & N'Djamena ont été libérés 
dimanche. 

A KHARTOUM, le premier 
minfai i e soudanais, M. Sa dek El 
Mahdi, a affirmé dhn«»che que la 


question de là présence des t ro up es 
libyennes dans Test de son pays « a 
été réglée », de « récents contacts 
avec le commandement libyen » 
ayant « mis fin militairement et 
politiquement à ce problème ». 
Curieusement, le ministre soudanais 
de rîntérieur, M. Sidahmed El H ns- 


libyenne dans le Darfour et 
demandé « an retrait Immédiat de 
ces troupes », dont 3 a qualifié la 
présence de « totalement inaccepta- 

AU CAIRE, les autorités égyp- 
tiennes ont mis en place un pont 
aérien pour acheminer d'urgence 
d’importantes quantités d’armes et 
de munitions au Soudan, a-t-on 
appris samedi de source militaire 

égyptienne. 

A MOSCOU, l'agence Tass a 
indiqué que la propagande occiden- 
tale tente de « diffamer la Jamahi- 
riya libyenne en diffusant des Inep- 
ties sur ses prétendues visées 
expansionnistes en Afrique ». Tass 
«*"!»£«**- « la disposition de la Libye 
à contribuer à une coopération 
internationale en vue d’une règle- 
ment du conflit tchadien ». — 
(AFP. Reuter, UPl. AP.) 


La bande d’Aozou 


De la querelle ftanco-italienne au différend tchado-libyen 


.D’une superficie d’environ 
1 Ï4 000 kSom&tras carrés, situé» 
A r ex trême nord du pays, la banda 
(TAozou est l'objet d’un différend 
frontafier antre TripoG et NT3ja- 
mena depuis, quatorze ans (efla tut 
occupée par Iss Lbysos en 1973), 
a prè s avoir été lo n g te mp s nn sujet 
de Gtige antre puissances colo- 
niales, en Toccurrencs Htafie et la 
France. Cas d e rn i ère s armées, ima 
sorte d*acoord tacite prévalait ; tes 
faft fl jg frfln t fr sem blai ent con si dérer 
qu’l serait temps de s'occuper de 
ce problème me fois connu le des- 
tin de la guerre. C'est 


Le Tchad s toujours revendiqué 
la bonde d*Aozou comme un» por- 
tion ds son tarritoans et ta colonel 
Kadhafi rappelait récemme n t quT 
s'agissait d'une «parti* in t é g mat e 
du ienilQ B B Bb yen s Ue Monda du 
6 février). La Ubya soutient que, en. 
1973, le président tcharfien de 
f époque, François Tonbalbaye, W 
avait vendu, aux termes d'un 
accord secret, cette partis du terri- 
toire tchadtan. Le fait que certains 
membres de Fax-opposition tcha- 
dtenne aient repris cette thèse à 
tour compte ne lui 'confère aucun 
caractère de véracité ;■ personne 
n’a j a mai s été capable de produira 
un document rel a t if A es prétendu 
accord. Plus séri eusem ent. Tripofi 
fait référence aux * accords Lavaf- 
MussoBni » du 7 janvier 1935, qui, 
selon eSe, concédaient 1s bandé 
tfAazou A Ja p rseaan ce. adnûnia- 
trant alors ta Ubya, . Ntafia. -Ce 
texte est en fait ta «traité de 
Rome ». qià n'était qu’un des élé- 
ments des accords: Laval- 
MussoSnL fl prévoyait, en eflot. un 
tracé da là frontSre entra la Libye 
et « l'Afrique occide nta l e franç ais e 



et T Afrique équatoriale franç a ise» 
passant au. süd de.ee qui est 
aujourd'hui appelé la bande 
d*Aorou (IL Les. deux Chambrais 


vement adopté un projet de loi 
approuvant ce usité, et cahë-C) frit 
publié au Journal officiel du 
27 mars 1936. La Parlement ite- 
fian fit ds même. 

La thèse libyenne ss fonde sur 
ces votas pour revendiquer la 
bande <f Aazou. Or, comme le sti- 
pule F article 3 de ta loi constitu- 
tionnelle du 16 jufflet 1875 (dont 
le texte, ara ce point est repris 
dans tas Constitutions de 19éB et 
1958), C'est ta c président de le 
République [qui] négocie et ratifie 
tes traités », l'artide suivant rappe- 
lant que tas traités qui «compor- 
tant cession, échange ou adjonc- 
tion de tarritohe » ne prennent 
effet qu 'après tour ratification. A 
Tissus dsTapprobation parlemen- 
taire, ta procédure de r atifi cati o n 
prévoit phMtaws étapes: 1) ta rati- 


fication par ta chef de l'Etat; 
2) l'échange des ««würmwrrts dé 
ratifica tio n » ; 3) ta pubfication du 
traité. Aucune de ces trois condi- 
tions n'a été remplie. Maux, à ta 
sut» de ta détério rati on des rela- 
tions antre la Francs et l'Italie, 
Rome, dans uns nota en data du 
17 décembre 1938, annonça 
— contra te vœu des autorités fran- 
çaises, — son intention de ne pas 
ratifier la traité, es qui rendrit 
caduc l'ensemble des accords de 
janvier 1936, et donc n o ta m ment 
ta cession ds ta bande (TAozou A ta 
Libye. Las accords Laval-Mussoltai 
n'ont donc aucuns portée juridkjue. 

Au-delà de ce débat un peu for- 
mel, la position de Paris sur cens 
question a été assez fluc tua nte. La 
16 décembre 1984, M. KGtterrend 
déc larai t : e Cette petite zone-là (S 
montrait une carte), c'est Je zone 
conquise par ta Libye en 1972- 
1973 et qui appartient toujours au 
Tchad sur ta plan international 
meta qu'on oubëe généralement. 
Dana tas débats, on tait comme s> 


esta c’avait pas au Beu, mata moi 
fy pensa toujours. Je dénonce 
caste occupation-là.» Po ur tant, ta 
27 mars de l'année suivante, 
M. Hemu, alors ministre de la 
défense, affamait : «Le bande 
(TAozou est hors du Tchad, tout la 
monde en est d’accord, même le 
présidant htissène Habré. C’est une 
affaire qui date de 1934.» 

Atqourd'hui. r attitude du gou- 
vernement ne semble pas arrêtée. 
M ta pr e mi e r ministre, M. Chirac, ni 
ta ministre des affaires étrangères. 
M. Raimond, ne se sont clairement 
exprimés sur cette question. 
Cependant, ta position de certains 
membres du gouvernement fran- 
çais rejoint, apparemment, celte du 
président sénégalais, M. Abdou 
Diouf, pore qui ta sort da la banda 
(TAozou doit être réglé par la Cour 
internationale da justice da La Haye 
(ta Monde du 24 mars), (te rap- 
pelle, de source gouvernementale, 
que la France s toujours soutenu ta 
principe da Tntangibilrté des fron- 
tières héritées de la décolonisation 
— qui est l'im des fondements de 
f Organi sa tion de l’unité africaine 
(OUA), — ce qui signifie que la 
bande d* Aozou est bien tme t par- 
tie intégrante » du territoire tcha- 
dien. Cette position rejoint évidem- 
ment celle Ai présidant Hissène 
Habré; A ceci près que l'intéressé 
parait vouloir montrer qu'il s, des 
«instruments» de ratification, une 
conception beaucoup plus mffitaire 
que juridique... 

LAURENT ZECCHIM. 


(1) Lire, à ce sujet, le livre très 
documenté àc Bernard Lazmc, Tchad, 
Libye : la querelle des frontières, 6L 
Karthala. 1982. 


Le débat sur le démantèlement des euromissiles 

MM. Mitterrand et Kohl 

ta 

sont tons deux favorables 
à une « détente contrôlée » 


A l'issue de ta conversation de 
plus de quatre heures qu*3s ont eue 
samedi 28 mars au château de 
Chambord, MM. Français Mitter- 
rand et Hdmnt Kohl ont indiqué 
qu’fis avaient harmonisé, cinq jouis 
après avoir rencontré l’un et Fautre 
M“ Thatcher, leurs positions sur ta 
sécurité et la défense en Europe. Le 
rhann»K*r oneS-allemaDd a estimé 
que « les points de vue communs 
entre Français. Allemands et Bri- 
tanniques sont soutenus par les 
autres pays européens ». 

Au moment où Américains et 
Soviétiques négocient un accord sur 
Y* option zéro » qui éliminerait tous 
les misâtes de portée intermédiaire 
du continent européen. M. Kohl a 
é galement affirmé qu*« il est tris 
important que l’Europe se fasse 
entendre ». « Nous voulons le désar- 
mement et la détente, mais 
contrôlés », s-t - ü ajouté. 

Interrogés pour savoir ti Français 
et ADomands avaient le même point 
de vue sur les garanties que devrait 
contenir un éventuel accord 
amérteanosoviétique sur les euro- 
Basâtes, s’agissant en particulier des 
armes A plus courte portée, M. Mit- 
terrand a répondu : « A ma connais- 
sance, oui », et le chancelier : • Oui, 
nous sommes d’accord , » Pour 
AL Mitterrand, « il faut que, dans 
l'accord sur les forces nucléaires 
intermédiaires, soit prévu un enclen- 
chement du deuxième wagon, celui 
d’une négociation sur les armes à 
plus courte portée ». 

Revenant sur ta « relation prbrilé- 
giée» entre Paris et Bonn, M. Kohl 
a déclaré : » Pour l’Allemagne, fl n'y 
a pas d’autre solution que l’amitié 
franco-allemande et ta construction 
européenne. Les problèmes de mon 
pays n e pe uvent se régler que sous le 
toit de l'Europe. » M. Mitterrand a, 
de son côté, réaffirmé qull souhai- 
tait un pouvoir politique central en 

ave les 


n’y aura pas de vrai pouvoir politi- 
que, il ny aura pas de défense euro- 
péenne », a-t-il ajouté. 


déclaré éûm une interview A l'heb- 
domadaire politique américain 
Time, publié lundi, quü était favo- 
rable A l'option zéro en cas d’accord 
entre les Deux Grands sur une limi- 
tation des TnwMwleg A courte portée. 
* Le maintien de la dissuasion 
nucléaire (~.) demeurera long- 
temps la seule garantie de paix en 
Europe, a-t-il affirmé. Mais il a pré- 
cisé que l’option zéro pourrait 
constituer un élément positif 
d’accord, américano-soviétique de 
désarmement, » tant qu'existe- 
raient, parallèlement, les grandes 
lignes d'un accord de principe en 
vue d'un équilibre des mi ssiles à 
courte portée ». 

Par ailleurs, AL Jade Matlodc, 
nouvel ambassadeur des Etats-Unis 
A Moscou, a estimé, samedi, dans 
une interview an Washington Port, 
qne tes Etats-Unis et 1TJRSS sont 
« très proches » (Ton accord sur le 
démantèlement des euromissiles. D 
a affirmé que les questio n s des véri- 
fications et des missiles de courte 
portée « pourraient être résolues » 
si les Soviétiques voulaient vérita- 
blement parvenir à un accord. 

Les minis tres des affaires étran- 
gères et de la défense de la CEE et 
de rUnian de l'Europe occidentale 
(UEO), d’antre part, se réuniront 
simultanément tes 27 et 28 avril pro- 
chain à Luxembourg. - (AFP, AP.) 


Europe « pour que 


Européens 
'.et 


pas seulement les juxtaposer au 
bénéfice de politiques différentes », 
afin de pouvoir « rapprocher leurs 
moyens militaires ». • Tant qu’il 


• FRANCOPHONE. - Le Jour- 
nal officiel du 26 mars a publié le 
décret du premier m in i str e portant 
nomination de M. Bernard Billaud au 
poste de commissaire général de ta 
langue française, an remplacement 
de M. Philippe de Saint-Robert (le 
Monde du 17 février et du 7 mars). 

[Agé de quarante-quatre au, énar- 
que^ncien directeur de cabinet de 
M. Chirac à la mairie de Paris (1979- 
1983), M. Billaud est conseiller référen- 
daire è ta Cbor des comptes.) 


Mise en garde iranienne 
au gouvernement français 


L'Iran a mis en garde le gouverne- 
ment français après tes commen- 
taires «venimeux» de la presse 
française à son égard, à ta suite de 
l'arrestation jeudi de six Tunisiens, 
indiquait samedi 28 mars l'agence 
de presse iranienne IRNA dans une 
dépêche datée de Paris. 

Eu l'absence du chargé d’affaires, 
AL Gbolam Reza Haddadi, actuelle- 
ment A Téhéran, te prem i er secré- 
taire de l’ambassade d'Iran en 
Franco, AL Vahid Gorji, a rencontré 
A ce propos AL Jean-Luc Sibiude, 
sous-directear pour le Golfe A ta 
direction Afrique du Nard -Moyen- 
Orient du minis tère français des 


l’agence, de clarifier ta position du 
gouvernement français dans les 
meilleurs délais. 

L’agence officielle iranienne 
estime, par ailleurs, que 1e contre- 
espionnage français s’est déjà 
trompé dans ses investigations en 
matière de terrorisme, mettant gra- 
vement dans rembarras 1e gouverne- 
ment français. 

Enfin, IRNA, se référant A des 
observateurs politiques, doute do 
l'authenticité des accusations por- 
tées contre tes prévenus. 

(An Qeai d’Orsay, on confirme 


Dans sa réponse, selon IRNA, 
M. Sibiude a fait valoir que les arti- 
cles de press e ne reflètent pas les 
positions du gouvernement français. 
Il a également promis, ajoute 


oa s'abstient de douer des taâcatioos 
ara I* objet de cet entretien on de préci- 
ser si la rencontre a eu Hei A la 
du diplomate on ti ce fad ci a 


m m m m 

Des missiles SA-10 récupérés à Ouadi-Doum 


wh ratent récupéré A Ouadi-Doum 
quatre batteries de tnissfles SArlO 
an milieu du lot impartant des 
armements pris A Tannée libyenne. 
SS cette information, révélée par 
L’ambassade da Tchad A Paris, est 
ta prise de SA-10 devrait 
km, sur place, 
de Tannée 


ms 



française dan* le cadre du plan 


C’est la 
en croire 


ière fris, en effet, A 
Tcbadtans, qu'un tel 



DJIBOUTI 

Inculpation 

de Fantenr de Patientât 
du 18 mars 

.Fins (Tune semaine ap rè s ratren- 
tat à la bombe, qui a provoqué, le 
18 mara, A Djibouti, ta mort de èn 



rente antres air café L’ 
te centre de la capitale, son auteur 
présumé, Adouam. Hamouda Has- 
san, a été inculpé, dimanche 
29 mars. De nationalité tunisienne, 
âgé de vingt-sept ans et originaire de 
Bizerte, selon te passeport dont il 
était porteur au moment de soa 
arrestation, Adouam a été inculpé 
d* assassinats et de t en t a ti ve d'assas- 
sinats. A l'époque, ta gendarmerie 
avait arrêté d’autres suspects, tous 
d’origine arabe, qui ont ensuite été 
relâchés. - (AFP.) 


matériel serait tombé aux mata» de 
tecfanictefB d’un pays étranger qui 
ne soit ni l’allié ni le client de 
TUzûoo soviétique. 

A Thème actuelle, le SA-10 
équipe l’armée rouge et, A la 
connaissance des experts occiden- 
taux, fl ne figure dans l'arsenal 
d’aucun autr e Etat. On ignorait 
jusqu’à pr ésen t qu’il ait pu être 
livré A ta Libye. 

Le SA-10 a commencé d’apparaî- 
tre dans les unités soviétiques de ta 
défense aérienne en 1981, et on en 
co mpte r a it aujourd'hui environ sept 
cènt trente-cinq exemplaires, 
répartis en-moins d’une centaine de 
sites de lancement, A ta périphérie 
de l’URSS et sortant A proximité 
de Moscou, oA il a reçu une misâpu 
de défense stratégique de la capi- 
tale (avec, probablement, une tête 
nnciéjprB). . , 

Le SA-10 peut eagager (c’est-à- 
dire suivre et détruire grâce A des' 
radars nmltioUcs) plusieurs agres- 
seurs en même temps, à n’importe 
quelle attitude. Sa portée serait de 
Tordre de 100 kflpmètxes. Une ver- 
sion mobfle a été mise au point 
Mais, là où 3 est installé, autour 
des centres de commandement et 
de contrMe des activités milit aires 
ou des complexes militaxo- 
fndurtribb' conçus, ponr ravitailler 
l’armée range, durera un le 

SA-10 offre te particularité de pou- 
voir neutraliser dee snsriks de cnû? 


Si taf est te ces; le SA-10 entend 
être une réplique à l'apparition des 
mwnte» de croisière américains en 
Europe, du modèle des GLCM 
(Ground Launched Croise Missile) 
es cours d'implantation dans cer- 
tains pays aînés de l’OTAN et, 
éventuellement objet de ta négocia- 
tion entre Washington et Moscou 
sur tes euromîssDles. 


L’intérêt 
des Ocodefltsnz 

On co m p r end dès lors tont t 'inté- 
rêt que certains experts portent à 
un t â matériel en Oc ci de n t, et la 
captura de SA-20 annoncée par les 
Tchadtens à Ouadi Doum est 


Dans l'évaluation des forces 
libyennes avancée par tes servie» 
spécialisés français, le SArlO ne 
figurait ni dans la panoplie de 
T armée de terre libyenne ni dans 
l’arsenal de Tannée de 

Tair. 

Dans les forces terrestres 
libyennes, en effet, on dénombrait 
jusqu’à présent des batteries de 
missiles sol-air soviétiques SA-6 
(Gainful), SA-7 (Grail), SA-8 
(Gecko), SA-9 (Gaskin) et SA-13 
(Gopber). Dans Tannée de l'air 
libyenne, on a décâé la présence de 
mtasfles sol-air SA-2 (uukteGne), 
SA-3 (Goa), SA-S (Gamman) Et 
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Diploma 


La pression des alliés occidentaux 
a contribué à écarter les risques de conflit 


M rae Thatcher a pris 
un « bain de foule » à Moscou 


La tension entre la Grèce et la Turquie est retombée samedi 
28 mars après les déclarations modérées faîtes par les chefs de gou- 
vernement des deux pays. Le navire turc Sismik-1, objet immédiat 
dn conflit, n’a pas franchi la limite des eaux territoriales turques. 

La Grèce a informé, samedi 28 mars, les Etats-Unis qu’elle était 
revenue sur sa décision de suspendre les activités de la base améri- 
caine de Nea-Makri en raison de la aise. Elle a invité la Turquie à 


soumettre le contentieux relatif & la défimitation dn plateau conti- 
nental à la Cour internationale de justice de La Haye, en f aisant 
valoir qu’un accord sur cette procédure pourrait permettre roover- 
tnre d’un dialogue entre Athènes et Ankara. 

Si la crise de vendredi et de samedi a été snîvîe dans le pins grand 
calme en Turquie, eUe a provoqué une très vive inquiétude es Grèce, 
où Ton a craint qu’elle ne dégénère en a conflit armé. 


ANKARA 

de notre correspondant 

An mess des officiers d'une ville 
de province, vendredi 27 mars, les 
conversations n’évoquaient même 
pas l'affaire de la mer Egée et 
□'étaient en rien celles d'une armée 
se préparant & l'attaque. Le com- 
mandant nous précisait : « Si la 
Grèce persiste dans son projet de 
transformer la mer Egée en lac 
grec , alors seulement nous inter- 
viendrons. » Il résumait ainsi la posi- 
tion de la Turquie et laissait prévoir 
le dénouement de la crise, la plus 
grave entre les deux pays depuis 
l'occupation, en 1974, du nord de 
Chypre par l’armée turque, A la 
suite du coup d'Etat visant à ratta- 
cher JHeà la Grèce. 

La crise avait commencé avec 
l'annonce, le 24 février, par un 
consortium pétrolier dont la Grèce 
détient des parts qu’elle cherche à 
rendre majoritaires, de son intention 
de procéder, au plus tard le 28 mars, 
à des forages à 10 milles à l’est de 
lHe de Tbasos, dans le nord de la 
mer Egée (1). Pour Ankara, cette 
décision était la goutte d'eau qui fai- 
sait déborder le vase à la suite d'une 
série de violations par la Grèce du 
traité de Berne signé en 1976 par les 
deux pays, et par lequel ils s’enga- 
geaient à ne pas prospecter dans les 
eaux contestées de la mer Egée: 
étant donné le nombre des fies grec- 
ques et leur proximité des côtes tur- 
ques, Perte ns ion des eaux territo- 
riales de 6 milles & 12 milles marins 
demandée par Athènes fermerait de 
fait la mer Egée à la navigation tur- 
que. 

Ankara est resté d'autant pins 
attentif aux activités du consortium 
pétrolier que, à partir de 
février 1982, celles-ci se sont éten- 


dues au-delà des 6 milles dans Les 
eaux litigieuses. En septembre 1986, 
Athènes, qui avait des l'arrivée de 
M. Fapandréou an pouvoir, rompu 
les pourparlers sur la délimitation 
du plateau continental prévus par 
l'accord de Berne, faisait savoir qu’il 
ne considérait plus ledit accord 
comme valable • puisque les pour- 
parlers étalent interrompus «. 

Désireux de montrer son refus de 
la politique du fait accompli, 
Ankara avait, en réponse & la der- 
nière décision du consortium, auto- 
risé le Sismik-1, un bateau de pros- 
pection plus symbolique que 
performant, à entreprendre des 
recherches au large de rOe de Samo- 
thrncft dans les eaux internationales 
revendiquées par la Grèce. L'état- 
major annonçait vendredi que des 


attaques contre les bateaux de 
guerre accompagnant le Sismik-1 
• seraient un casus beUi », avant 
d'inviter la presse à utiliser ces 
propos avec retenue. 

La tension a commencé à retom- 
ber vendredi soir avec l'affirmation 
à Londres par le premier ministre, 
M. Ozal, que * le Sismik-1 resterait 
dans les eaux territoriales turques 
tant que les bateaux grecs reste- 
raient dans les leurs ». A la suite de 
l'annonce par le consortium qu’il 
n’enlreprendrait pas de prospection 
dans les eaux contestées, le navire a 
bifurqué samedi vers les côtes tur- 
ques. 

Le rôle des alliés occidentaux a 
été décisif dans ce dé no u e ment : les 
Etats-Unis avaient, dès vendredi. 


Retour triomphal de M. Ozal à Ankar a 


ANKARA 

de notre correspondant 

Tout décorés de rubans et de 
drapeaux sur la tête, les cha- 
meaux n'en revenaient pas. Non 
plus que les moutons, les pattes 
liées dans l'attente du sacrifice 
de bienvenue. Répondant autant 
à son propre désir de modernité 
qu’aux appels de la société pro- 
tectrice des animaux, M. Ozal, de 
retour en Turquie après une 
absence de près de deux mois 
aux Etats-Unis où il a subi un tri- 
pla pontage coronarien, n'a pas 
craint d'affronter la tradition en 
demandant la limitation du nom- 
bre des bâtes sacrifiées. 

Le premier ministre, détendu 
et ému, a parcouru les 25 kilo- 
mètres séparant i’aéropart 


d'Ankara, au milieu de plusieurs 
centaines de milliers de per- 
sonnes venues de tous las coins 
du pays accueftür avec des vaux 
de bon rétabfissement le e petit 
papa a, le e sultan des bar- 
rages », le e père des municipa- 
lités », allusions aux réalisations 
économiques et législatives du 
gouvernement. Le convoi 
s'arrête pour les danseurs folklo- 
riques et repart . sous les jets 
d’eau de rose. Des majorettes 
applaudissent du haut de 
l'autobus de TANAP (Parti de la 
mère patrie, au pouvoir), qui dif- 
fuse la chanson de bienvenue 
composée pour la circonstance. 
Dans cette foule joviale, aucun 
slogan, aucune banderole n'évo- 
quent la crise avec la Grèce. 

M. F. 


appelé les deux pays membres de 
FOTAN à la retenue et leur deman- 
daient, dimanche, d’accepter l'offre 
de boas offices de lord Canington, 
secrétaire général de l’OTAN 1 . 
M. Ozal a contesté l’utilité d’une 
médiation et appelé & une négocia- 
tion bilatérale pour un •partage 
juste et honnête » des richesses du 
plateau continental, sans évoquer la 
proposition grecque de recourir A la 
Cour internationale de La Haye: 
pour Ankara, le problème particu- 
lier représenté par la mer Egée et 
son archipel ne peut être réglé par 
les textes existants. M. Ozal a vu 
dans la crise une manœuvre grecque 


pour empêcher le vote des crédits 
américains & la Turquie prévus par 
raccord de défense et de coopéra- 
tion économique récemment signé. 

Sans triomphalisme excessif, la 
presse salue ce dé no uem e nt comme 
une » victoire du bon sens ». L’opi- 
nion n’a pas cru à la possibilité d’une 

g uerre. Prompte A épouser la thèse 
u complot antiturc, elle partage le 
point de vue de nombreux commen- 
tateurs qui voient dans cette affaire 
intervenant en même temps que la 
reprise du terrorisme aux frontières 
et peu après les manifestations de 
réactions religieuses une vaste entre- 
prise visant A empêcher la Turquie 
d’avancer vers la stabilité et le déve- 
loppement qui lui permettraient 
d’adhérer A la CEE. 

MICHEL FARRÈRE. 

(1) Dans les milieux autorisés 
d’Athènes, on se déclarait surpris 
dimanche A propos des déclarations tur- 
ques faisant état de recherches pétro- 
lières grecques en mer Egée qui 
devaient commencer le 28 mars. On rap- 
pelait que la Grèce avait interdit les 
recherches prévues A cette date par la 
Compagnie des pétroles dn nord de la 
Grèce (un consortium composé de 
firmes canadiennes, américaines, ooest- 
anemandes et grecques). — NDLR. 


Le p remier ministre briüuud- 
qne, M** Margaret Thatcher, 
arrivée le samedi 28 mars pour 
me visite officielle de tibaq jours 
est URSS, a pris deux fois, 
dSmancbe, un « bais de foule », à 
la surprise des Soviétiques, peu 
habitués A voir d’aussi près un 
dirigeant occidental. C’est, 
semble-t-il, la première fois 
qoftm d iri geant d’un pays de 
rOuest se mêle ainsi à la Fonde 
eu URSS, une pratique que le 
numéro un soviétique, M* M9c- 
U9 Gorbatchev, a mis récem- 
ment ea vogue lors de ses visites 
hors de Moscou. 

MOSCOU 

de notre correspondant 

Perm anente impeccable et sou- 
rire omniprésent, M™ Thatcher a 
serré les mains des habitants de 
Farrondissement de Kiylatskoe, 
une circ on sc ripti on de la hanlifaia 
ouest de Moscou, conféré avec 
des « travailleurs » (qui, ce 
dimanche, se reposaient) et visité 
un appartement de quatre pièces 
au dixième étage d’une tour. 
M. et M™ Lizibincnko ont été 
ravis d'accueillir le premier minis- 
tre dans leur « home ». Le maître 
de maison, un fonctionnaire, par- 
lait opportunément anglais. 
M“ Thatcher a bavardé avec eux 
du temps qu'il faisait (plutôt gris 
et pluvieux), et leur a offert une 
énorme boîte de chocolats et un 


Le premier ministre a ensuite 
parcouru les rayons d'un grand 
magasin du quartier qui, aux yeux 
d'un visiteur occidental, peut 
paraître pauvrement fourni, mais 
dont l'approvisionnement, inhahi- 
tuefiement varié et abondant, 
avait déclenché quelques bernes 
auparav ant un ce rtain émoi dans 
la population locale et suscité une 
file d’attente considérable. Os lui 
a enfin montré un stade voisin où 


se déroulait nue séance d'entraî- 
nement cycliste. « Je it*à jamais 
vu un stade aussi remarquable ». 
a-t-elle déclaré avec enthou- 


Aupa ravant, M"* Thatcher 
avait A un office religieux 

à Zàgorek, célèbre monastère 
situé à environ 70 kilomètres an 
nord-est de Moscou, où elle avait 
tenu des propos beaucoup plus 
sérieux. • J'espère que les prin- 
cipes de la liberté de croyance et 
de culte se développera dava ntage 
ici et que ceux qui sont empri- 
sonnés pour leur foi swoirf 
libérés. (—) J'ai allumé un cierge 
en communion avec les espoirs, 
les craintes, les angoisses et les 
prières de milliers dlndtvidus 
anonymes, mais importants. (~) . 
Cette petite flamme vaut pour 
l'avenir, et j'espère que ma visite 
en Union soviétique aidera la 
cause de la paix dans la liberté et 
la justice: Je prie à cette inten- 
tion », a-t-elle déclaré lors d'un 
déjeuner offert en son honneur au 
monastère. 

Ce repas était conforme aux 
fastueuses traditions d’hospitalité 
des moines de Zagorsk ; un peu de 
propagande ajoutait du piment de 
part et d’autre. Les responsables 
religieux du monastère, qui sont 
très contrôlés par les organismes 
ad hoc du parti et de l'Etat, ont 
invité M" Thatcher à faire 
davantage pour la paix dans le 
monde. Le premier ministre bri- 
tannique leur a répondu qu'il n'y 
avait pas de paix sans liberté ni 
justice. 


Dans la soirée, M“ Thatcher a 
assisté à. une représentation du 
Lac des -cygnes au Bolchoï, en 
compagnie de M. Gorbatchev et 
de son épouse, qui l’avaient 
accueillie à son aiuvée à l’aéro- 
port Les entretiens propr em ent 
dits devaient commencer lundi 
30 mais an Kremlin. 

D. Oh. 
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Le terrorisme d’extrême droite, 
Stefano Delle Chiaie, a été arrêté à Caracas 


L’un des plus célèbres te rr or i stes 
d’extrême droite, Stefano Delle 
Chiaie, impliqué dans Patientai A la 
gare de Bologne en 1980, a été 
arrêté vendredi 27 mars à Caracas. 
L’Italie a demandé son extradition. 

Surnommé l’homme aux mille 
visages pour son habileté À se dégui- 
ser. Te fondateur du mouvement néo- 
fasciste Avangnardia Nationale, 
responsable de nombreux assassi- 
nats, recherché depuis dix-sept ans, 
a été arrêté, sans qu'il oppose de 
résistance, a indiqué le directeur de 
la police politique vénézuélienne 
(DIS IP) , Porfïrio Valera. 

11 est à l'heure actuelle accusé, en 
Italie, d’être l'auteur direct d'au 
moins deux attentats sanglants 
d’extrême droite. Le premier est 
celui commis le 1 2 décembre 1 969 A 
la Banque de l’agriculture de Milan. 


Bilan: 16 morts et 87 blessés. En 
juillet 1986, Delle Chiaie et on néo- 
fasciste incarcéré en Italie, Massi- 
miliano Fachini, mit été inculpés par 
le juge d'instruction Emilio 
Lettonne, qui les estime • responsa- 
bles directs du massacre ». 

L’autre attentat dans lequel est 
impliqué Delle Chiaie, et le plus 
sanglant, est celui qui fit 85 morts et 
200 blessés, le 2 août 1980, eu gare 
de Bologne, un jour de grands 
départs en vacances. Delle Chiaie 
est inculpé d'association subversive 
aux côtés de Licio Gelli, le grand- 
maître de la loge secrète r2 (en 
fuite lui aussi), de l’escroc Fran- 
cesco Pazienza, de deux hauts res- 
ponsables du SISM1 (services 
secrets militaires, aujourd'hui dis- 
sous) et de six terroristes de droite. 
- (AFP.) 


Asie 


CHINE 


Europe 

POLOGNE 

Forte augmentation 
du coût de la vie 


Varsovie {AFP). - Les autorités 

K looaises ont annoncé une vague de 
lisses des prix - la plus forte 
depuis 1982, - qui touche, dès lundi 
30 mars, pratiquement tous les pro- 
duits de première nécessité. Les 
augmentations les plus spectacu- 
laires concernent l'énergie - notam- 
ment charbon (51.5 %), chauffage 
et eau chaude (50 %), essence, tou- 
jours rationnée (25 %) — tandis que 
les produits alimentaires co nnaî tront 
une hausse moyenne de 9,6 %, selon 
le communiqué du ministère des 
finances, qui ne fournit pas de 
moyenne globale des hausses. 

Selon les estimations de F AFP, 
cette valse des étiquettes entraînera 
une hausse du couit de la vie supé- 
rieure à 30 %. Il s’agît de Faction sur 
les prix la plus importante depuis le 


M. Zhao Ziyang restera premier minis tre 

jusqu’au congrès du PC 


PÉKIN 

de notre correspondant 

M. Thun Ziyang continuera de 
cumuler ses fonctions de pr emi er 
ministre et de secrétaire général par 
intérim du Parti communiste chinois 
jusqu'au treizième congrès, prévu 
pour l'automne, a annoncé, samedi 
28 mars, le vice-premier ministre, 
M. Yao Yiiin, au cours d'une confé- 
rence de presse ouverte aux journa- 
listes étrangers. Au cours de cet 
inhabituel * show » télévisé de deux 
heures, M. Yao et deux des cinq 
autres vice-premiers ministres, 
MM. Li Peng et Tian Jiyun, se sont 
efforcés, en répondant a toutes les 

a ttestions, même les plus délicates, 
e redonner de la Chine une image 
de calme et de responsabilité. 

M. Yao a nié que le départ de 
M. Hu ait été provoqué par un 
« coup d'Etat légal » et assuré que 
tout s’est passé en conformité avec 


les statuts du 


parti 
’ù corn 


Il a déclaré 


«■ souhaiter qu’à continue d'appor- 
ter sa contribution ». 

Ce sera au comité central issu du 
treizième congrès de se donner un 
nouveau secrétaire général, a encore 
dit M. Yao. Au cas où M. Zhao 
serait candidat à sa p r o pre succes- 
sion et parviendrait a résister à la 
furia des conservateurs, il devrait 
alors, au nom de la séparation entre 
le parti et le gouvernement, aban- 
donner son poste de premier minis- 
tre. Bien que M. Li Peng, fils adop- 
tif de Zhou Enlai, s'en soit 
publiquement défendu, la préémi- 
nence et l’autorité dont il a fait 
preuve sur ses deux collègues & 
l'occasion de cette apparition publi- 
que confirment qu’il est le candidat 
le mieux placé pour prendre 1a 
direction du gouvernement. 

Certains pensent même qu’use 
des raisons de cette manifestation 
émit de tester ia réaction de l’étran- 


ger face i cet homme qui passe pour 
plus conservateur et puis prosoviéti- 

que que la plupart des dirigeants 

chinois. 

M. U s’est, certes, défendu de 
cette réputation : « Je suis membre 
du PC et du gouvernement chinois 
et j'applique fidèlement leur politi- 
que ». a-t-il assuré. Cependant, ces 
déclarations destinées à la consom- 
mation étrangère, tout comme les 
propos de M. Yao sur MM. Zhan 
Ziyang et Hu Yaobang, ont été pas- 
sées sous silence par La presse et la 
télévision chinoises. Cette prestation 
s’inscrivait les efforts effectués 
par la direction chinoise pour rattra- 
per les dfigSis causés A l'étranger par 
te propos de M, Li Pbug évoquant à 
la mi-février l' annula tion possible de 
certains contrats avec des firmes 
étrangères (le Monde du 
19 février) 


début 1982 lorsque, dans la foulée 
de la proclamation de «l'état de 
guerre», le coût de la vie avait plus 
que doublé en Pologne. Cette hausse 
concerne aussi les produits alimen- 
taires très sensibles comme la viande 
(10 96), pourtant rationnée, le pain 
(12 A 15 %). le beurre (25 la 
farine (18 %). La longue liste énu- 
mérée dans le communiqué touche 
aussi des services comme les tarifs 
post aux (jusqu’à 100 %) et les 
transports (30 % en octobre). On 
peut s'attendre A de nouvelles 
hausses induites qui rendent impro- 
bable la réalisation de Fobjectif de 
13 % de hauMe moyenne pour 1987 
prévu dans le plan. 

Lech Walesa, qui, dès janvier, 
avait appelé les Polonais A se mobili- 
ser contre la politique gouvernemen- 
tale de « hausse des prix et de blo- 
cage des salaires », a estimé samedi 
soir qne ces augmentations sont 
« tragiques car elles n'apporteront 
rien, sauf un approfondissement de 
la crise ». Malgré leur ampleur, ces 
hausses ne devraient pourtant pas 
entraîner A court ternie de troubles 
sociaux importants. Solidarité, qui 
n'a pas lancé de mot d’ordre avant 
ces hausses, n'apparaît en effet pas 
actuellement es mesure de provo- 
quer une mobilisation coordonnée 
dans les en trep ri ses importantes sur 
le plflü national* 

Les nouveaux syndicats officiels 
(OPZZ), de leur côté, cohabitent 
parfaitement avec le pouvoir qui les 
a mis en place en 1982, même à la 
base proteste parfois contre l'aligne- 
ment de ses dirigeants. L’OPZZ 
avait ainsi manifesté son ■opposition 
aux projets gouvernementaux pour 
arriver ces derniers jours à. un 
• compromis » sur les hausses dans 
lequel selon l’agence offraeQe PAP, 
3 n’y a eu « m vainqueur id vaincu»: 
Ce train de hausses fait partie înté- 
erante d'un dan d'austérité orée» ! 


grante d'un {dan d'austérité préco- 
nisé par le Fonds monétaire interna- 
tional (FMI), que- la- Bologne a 
rejoint en juin 1986 après trente ans 
d'absence et qui doit prochainement 
discuter avec Varsovie rétablisse- 
ment d'un calendrier de négocia- 
tions pour l'octroi de crédits (lire 
aussi en rubrique économique le 
rapport de la CEE star l'économie 
de ia Pologne et des autres pays de 
l'Est). 


GRANDE-BRETAGNE 

Les travaillistes mortifiés 
par l’échec de la visite 
de M. Kinnock aux Etats-Unis 


LONDRES 

de notre correspondant 

Comme beaucoup le pré v o y aient 
'de part et d’autre de FAtiantique, le 
voyage de M. N ci J Kinnock A 
Washington et sa re n con tr e avec le 
président Reagan mit été un échec, 
peut-être encore [dus grave que celui 
de sa précédente visite aux- Etats- 
Unis voici quatre mais (le Momie 
du 28 mars). L'ensemble de la 

S resse britannique, -samedi et 
imanche, a souligné ce rev ers , cer- 
tains couuoentateurs parlant même 
d*« humiliation » pour le dirigeant 
du Parti travailliste. En essayant 
d’expliquer une nouvelle fois aux 
Américains sa politique de défense 
«non nucléaire », M. Kinnock espé- 
rait lever une hypothèque. Il n'y est 
pas parvenu. L'incompréhension 
rencontrée & Washington risque plus 
que jamais de peser très lourd «w» 
la DrochaiiKc camnaanc électorale en 


' tendu partial de la - discussion en 
mettant' l'accent sur les critiques 
depuis longtemps formulées par 
l'administration américaine, selon 
lesquelles l'uni la t était «ne du 
Labour affaiblit FOTAN face aux 
Soviétiques dans les négociations sur 
le désarmement. * Le président 
Reagan ne s’est livré à aucune 
dénonciation spécifique de notre 
politique », dit-on au Parti travaü- 


Seul motif de sourire pour 
M Healey: M. Reagan a encore 
commis L'un de ces .impairs dont il 
est coutumier.- Il a pris M. Healey 
pour l'ambassadeur de Grande- 
Bretagne, qu’il devrait pourtant 
connaître pour l'avoir déjà reçu une 
douzaine de fois. 

L’échec de la mission de M. Kin- 


De retour A Londres 
M. Kinnock n’a rien voulu dire aux 
journalistes qui l'attendaient. 
Dimanche, le porte-parole du 
Labour pour te affaires étrangères, 
M. Denis Healey, qui avait accom- 
pagné M. Kinnock, a estimé que le 
- parti était victime d'une «■ méfiance 
systématique » de la part de 

WaeKîfutffMt aè 11 n _ 


• qoi n a dure que vingt mî putff i. 

fi a reproché aux Journaux améri- 
ca™ et aux coiwâllers du président 
d’avoir auparavant * grossièrement 
déformé » la politique travuifliste et, 
ensuite^ d’avoir fait an compte 


dages, le recul actuel du Parti tra- 
vailliste, qui se trouve rattrapé et 
dépassé par l’Alliance centriste. 
Mais Ica ennuis du Labour ne font 
pas vraisemblablement l’affaire des 
conaenratems. La sensible remontée 
de r Alliance laisse en effet planer la 
cr aint e- d’un Parlement « en sus- 
pens* (hung Parliament). C’est-à- 
*^,5®*» d’après trois sondages 
publiés U semaine dernière, les 

conservateurs sont loin d'être 

assurés d’avoir la nuyorité absolue 
qui leur est nécessaire pour éviter 
une éve ntu elle gouyer» 

trament travailliste-centriste. 
Du coup, dans les états-majors du 
paru de M®* Thatcher, on se mo ntre 
soudain moins pressé de provoquer 
des élections anticipées avant Fêté. 

- FRANCIS CORNU. 
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To™ 2. -, 78 tiltrations! 296 p*», 

prix: 150F. 

««J»**» ,**011378 P*,», 

Pnx: doO F. 




%■ 


•V 


•K ' * 

L? 

■ > . ■ . 

-■ •- • .■ 
y ; • ï» ■ 

“ . -r • • •* • P .rf 

■•^Ti " ’• • 

•> »«■ 

T. l T 

.-U. 
■*- 



^ 


C/o 






Amériques 






■s .. 


1 ■ .» 


• ■ '«r x . 

ni . . 


“*■ fc _ ■■ - 


•c ■ ■ . 


ÉTATS-UNIS ; M. Jacques Chirac en visite officielle 

M. Jacques Chirac est arrivé, dfaranchc chefs d'entreprise, et ft la Harvard Bsdness 
■axs, à New-Yorfc, pour nae visite de quatre Schoot, sur la sttaaüoa èccmtmàqae fraaçaise et 
n Etat»~iJnis ; ^Le dfisyciaeai; les reb- t nfenalioB afe, et être reçu par le mire de New- 


y 1 desami rwrir les reS&* fnfenatioaaie, et être reça par le maire de New- 

York, M. Edward Koch, pans une interview an 

:dSre français est da ministre m g az i n e américain Time, M. Chirac s’est, 

des afbir»^w«beChL^^-BecBaid Kal- d’antre part, déchu* « confiant dans la capacité 
mond, et d’âne JêlËgatioa de onze peraoases. H dh présideat Reagan a surm o nte r» la crise pro- 
devatt prononcer fanal deqx Ascom, devant des , . voqaëe par l'affaire de P« Irangate». 


Le « reaganisme », une page désormais tournée 


! gottt prononcé de page tannée à 

WASHINGTON laquelle on n'a pfas envie de revenir. 

de notre correspondant Ccn'eriphusaxkmeutqucM. Rea- 

■ — ■ ■ su a perdu son aura en même 

Le pr ésident américain, avec temps que la majorité an Sétist : 
lequel ML Chirac démit s'entretenir, c’est tout le paysagepoBtique qui 
mardi rMt ” 1 31 ««»« à la m»™ semble d’un coup se modifier. 
Blanche, dérive désormais: moins Les deux spectacles qui font cou- 
dans cette tempête politique qui le tir P Amérique sont ainsi Platoon et 
seooce depuis bientAtdnq mois — et Jss Misérables. A miDe Sens du 
vraïsranhtebtefflcnf pour longtemps mfljtaro-natiora ligne de Raxnbo, le 


La période dn oomptet désarroi, 
d’abod, est maintenant révolue, et 
ractnahté quotidien!» n’est plus 
nmmie de ooroplote florentins dans 
l’entourage présidentiel, aujourd'hui 
profondément remanié. M. Howard 
Baker, te nouveau secrétai» général 
de la Maison Blanche, a réussi à 
remettre Fexécutîf eh marche et 
continue à bénéficier d'âne sympa- 
thie du Congrès et des éditorialistes. 
Dans l'attente des auditions des 
cotnndsâoos d'enquête spéciales de 
la Chambre des représentants et dn 
Sénat, c’est donc raccaJniîe, et 
M. Reagan la met & profit pour se 
m on trer dans l'exercice de ses fano- 


tentes et glacées c omm e nt est déco* 
plée l'horreur d'une guerre quand la 
nation qui la mène n'en comprend ni 
tes tenants ni te» aboutissants. Adap- 
tation musicale du roman de Victor 
Hugo, le second bat tous tes records 
d'entrée à Broadway en chantant les 


et r ancien bagnard contre le corn* 


Qualités artistiques et hasard de 
p rogrammation ? Peut-être, mus en 
même temps qu'dle fait ces deux 
succès, r Amérique commence à 
regarder en face des réalités non pas 
ignorées ou cachées, mais jusqu'à 
présent dédaignées au profit de la 
communion dans la fierté nationale 


‘ .pre mier nymne g»jwm» fiunfflSoSsnsde bmM dont le 
atti fect aa ch tf de rue <r«Mm=BO- nombre i’e*t lourdement accru 

S depuis ri x ans, les te ns i ons r a c ial e s 
n e pett t c se scat ir pro ^ | Mf mteg, on la crnantfi-eacosc cTopfr- 

«ti«» de rénovation immobilière 
qaenceanOTne oej»»terae ^ feg démunis pour faire 

St rn «ostice, en un mot, sont rede- 
ménagé pour rnoporer, mars 1e para- toq* des sujets uour la presse et des 

prtoccupatiiB<&(^! 

ntap tosaB -pour en 

raecoon prfedra- ^ de 1» multSdicnioo de. 
txelte française. emplois à salaire, mmnnmn, moins 

Car â 1e reaganisme, jKsqu’anr du relatif "nmnian de te croissance 
delà des fron tières américaines, a et plus des déficits du commerce 
certainement été une valeur por- exté r i eur et du budget, moins de 1a 
taise, 0 prend maintenant — plus baisse impôts et plus de la dégra- 
nettcmeôt encore dans ce calme soup dation de l'éducation et des sys- 
dain que dans te furie d’hier — un tèmra de protection soctele» 


Le vent tourne, et alors que 
M. Reagan avait assis le triomphe 
du reaaamsme sur te dénonciation 
du poids de l'Etat et de ses d é p e nses, 
un sondage de Time révélait la 
semaine d erni è re que 60 % des Amé- 
ricains seraient aujourd'hui favora- 
bles à une augmentation des 
dépenses sociales, même au prix 
d'une au gm e ntati on d'impôts. Plus 

de 70 % d'entre eux estiment notam- 
ment que devraient être augmentés 
l’aide médicale aux personnes âgées, 
tes crédits de défense de l’enviro n ne-, 
ment et raide aux sans-abri. Seule- 
ment 23 % d'outre eux voudraient, 
en revanche, voir allouer pins 
d'argent à l'initiative de défense 


' Tout se passe c omm e si l'heure 
était au changement, et le monde 
politique table chaque semaine de 
plus en plus sur la victoire d'un 
démocrate en 1988. Parfaitement 
raisonnable, le pari n’est pourtant 
pas gagné d’avance, tant tes démo- 
crates manquent de véritables pro- 
positions et d'un candidat qui 
s'impose naturellement. 

Le républicain qui monte depuis 
décembre dentier est te chef de te 
minorité du Sénat, M. Robert Dole, 
qui n’est certes pas un libéral mais 
encore moins un néocanservaseur et 
auquel une vie parlementaire d'un 
quart de siècle a appris te modéra- 
tion. CSté démocrate, la quasi- 
totalité du peloton a moins de cin- 
quante ans, el; si tes profite varient 
beaucoup, tous les candidats 
recensés Ace jour se réclament d'un 
p ragmatism e combinant tes idéaux 
de justice sociate et les exigences de 
te rigueur économique; 

Ce n’est pas le retour à FEtat - 
providence mais te fin du « Vive tes 
riches, à bas les paumai» qui 
retentissait sourdement dans tes 
dénonciatioas de FEtatLe reaga- 
nisme se meurt en Amérkme 

BERNARD GUETTA. 


Jean-Paul n le médiateur 


(Suite de la première page. ) 

Antre prise de position attendue : 
sur 1a dette extérieure de F Améri- 
que latine. Jean-Paul n visite trais 
pays qui oui, ensemble, une dette de 
70 milliards de dollars alors que te 
Vatican a publié, en janvier dernier, 
un texte qualifié de • considération 
éthique», sur 1a dette qui recom- 
mandait une plus grande solidarité 
des pays industriels, proclamait le 
principe de 1a caresponsabilité et 
demandait aux pays pauvres de 
réfléchir sur les causes internes de 
leur endettement. Un texte, qui se 
ter minai t par une injonction : * Que 
noire appel soit entendu avant qu’Ü 
ne soit trop tard!» Uns médiation 
du pape dans 1e débat entre nations 
industrialisées et pays endettés? 
Certains ne l'écartent pas et insis- 
tent d’autre part sur te nette évolu- 
tion dn Vatican à propos des thèses 
delà théologie de la libération. 

Si 1e voyage eu Uruguay semble 
favoriser une parenthèse de 
concorde nationale, fl n'en est ras de 
même en Argentine et au Cnfli, où 
les tentions entre Eglise et Etat soit 
ranimées. A Buenos-Aires, te gou- 
vernement AÜbnsin redoute que te 
hiérarchie catholique n’expkute le 
séjour papal. 0 a pris ses distances 
en qualifiant 1a visite de Jean- 
Panin de « pastorale avant tout ». 

La mise au point du meeting, à 


Buenos-Aires, où 1e pape rencon- 
trera te monde du travail et tes diri- 


an Vatican de « Walesa argentin », 
a fait grincer tes dents à la Casa 
Rosada. Le 12 avril, Jean-Paul n 
doit terminer son voyage en Argen- 
tine par une messe des rameaux sur 
Havenue du 9-JuiIlet, te plus grande 
avenue du monde. 

An Chili, l’étape manifestement 
te pfa politique, la préparation du 
voyage a également mis en évidence 
tes tensions entre une Eglise catholi- 
que de nouveau plus en avant pour 
la défense des droits de l’homme et 
un gouvernement Pinochet qui 
attend une consécration internatio- 
nate du passage à Santiago de Jean- 
Paul IL Trois points forts dans 1a 
capitale rfiifiamie : la rencontre avec 
les habitants des quartiers popu- 
laires, tout de suite après Fentretien 
privé avec le général Pinochet, le 
2 avril, et, daaste soirée, te salut aux 
jeunes dans te stade national de 


Dernier temps fort : 1e rassemble- 
ment populaire au parc OUïggms, 
te vendredi 3 avril, particulièrement 
redouté par tes responsables de 1a 


sécurité. A cette occasion, Jean- 
Paul ZZ doit consacrer la béatifica- 
tion de Sœur Th ér è se des Andes, 
considérée comme la première 
sainte chflxemw. Après Santiago et 
Vaiparaiso {où le souverain pontife 
doit se rendre en voiture couverte, 
tes autorités s’étant opposées à un 
transfert en hélicoptère), Jean- 
Paul II doit parcourir près de 
4000 kilomè tre s en avion pour se 
rendre dans FextrSme Sud chilien, à 
Puutft-Arenas, {axis & Puerto-Montt, 
capitale d’une région agricole et 
maritime, & Conception, proche des 
mines de charbon de iÆta et de 
CorondL, à Temuco, à te ren c ontr e 
des dentiers Indiens Mapucbes, à La 
Serena, au nord de la capitale, et 
enfin A Antofagasta, d’où fl doit par- 


tir pour l’Argentine après avoir 
visité te prisai de te capitale du 
* Grand Nard • chilien. 

Quinze mille policiers mobilisés, 
des mesures de sécurité exception- 
nelles, tes rues de Sant i ago pratique- 
ment interdites à te circulation, 
150 kilomètres de cordes et de bar- 
rières pour contenir tes foules : les 
autorités chiliennes ont pris toutes; 
tes précautions possibles. Mais per- 
sonne dans les milieux du gouverne- 
ment comme de l'opposition ne se 
hasarde à affirmer que tout risque 
de débordement est totalement 
exclu. Des trois étapes, celle du 
Chili est évidemment la plus specta- 
culaire et la plus attendue. 

MARCEL NIEDERGANQ. 
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Ne restez pas 
dans le flou pour 
récupérer 
vos impayés. 
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Les impayés grèvent la rentabilité de 
Cv**** votre entreprise. Pour les recouvrer, 
^ SCRL a des solutions efficaces et 

rapides. 

En 1986, SCRL a récupéré 380 millions 
de francs de factures impayées. C'est le n° 1 contre 
les impayés. 280 000 dossiers ont été confiés 


cas l'action la 


SCRL met en oeuvre pour chaque 
plus appropriée par 
ses 17 centres de recou- 
vrement informatisés 
proches de vos 
débiteurs et ses corres- 
pondants judiciaires 
dans toute la France. 

Bénéficiez d’une infor- 




mation sur nos ser 
en écrivant: 

2, quai Henri IV, 
75004 Paria 
TéL: fi) 48.04.79.83. 
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Proche-Orient 


M. Arafat annonce la prochaine libération, grâce à la Syrie 
des quatrehtages détenus par le Djihad islamique 


Le département d’Etat a affirmé, 
dimanche 29 mars, se rien savoir 
quant à une prochaine libération 
grâce à la Syrie de trois professeurs 
américains et d’un de leurs collègues 
indiens détenus au Liban par le Dji- 
had islamique pour la libération de 
la Palestine. * J'espère que c’est 
vrai ». a déclaré un porte-parole ds 
département d’Etat, M. Bruce 
Ammcrman, qui a précisé qu'il 
n'était pas du tout au courant d'un 
accord entre Washington et Dama* 
qui serait à l'origine de ces pro- 
chaines libérations. 

M. Arafat avait dimanche, dans 
une déclaration faite à l’envoyé spé- 
cial de l’AFP, affirmé que la Syrie 
s’apprêtait à libérer les trois profes- 
seurs américains — MM. Al&nn 
Steen, Robert Polhill et Jesse Tur- 
ner, ainsi qu’un de leurs collègues 
indiens, M. Mithileshwar Singh, 
enlevés le 24 janvier dernier à Bey- 
routh. • Les Syriens préparent un 
grand spectacle pour la libération 
de ces quatre otages enlevés par 
leurs alliés, les gangsters d'Amal 
Ces otages sont maintenant sous 
leur contrôle», a dit M. Arafat, 
ajoutant : « Cette libération est en 
préparation. Ils choisiront un 
moment opportun, peut-être pour 
couvrir de nouveaux crimes. » Le 


chef de l’OLP a affirmé par ailleurs 
que l’intervention syrienne à 
Beyrouth-Ouest « ne s’est pas faite 
sans l'accord de l’administration 
américaine et du gouvernement 
israélien, sous la forme d'un mar- 
ché avec Washington sur la libéra- 
tion des otages et avec l’Etat hébreu 
sur l’élimination des Palestiniens ». 

M. Arafat a indiqué en outre qu'il 
venait de lancer un nouvel appel â la 
communauté internationale pour 
que soit levé le siège des camps 
palestiniens de Beyrouth oh est 
commis un « véritable génocide ». H 
a ajouté que le camp de ChatQa 
n'avait plus d'essence pour faire 
fonctionner les pompes à eau et que 
trois femmes avaient été tuées 
dimanche matin en tentant de mani- 
fester pour réclamer de la nourri- 
ture. 

Evoquant ta convocation, le 
20 avril à Alger, du Conseil national 
palestinien, le président du conseil 
exécutif de l'OLP a préosé que cinq 
organisations avaient fait connaître 
leur intention d'y participer et que 
des négociations étaient en cours à 
Tunis, Alger et Tripoli pour assurer 
la participation du Front populaire 
de libération de la Palestine (FPLP) 
de Georges Habache, remerciant à 
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cette occasion le colonel Kadhafi 
« pour son soutien à notre peuple 
face à l'agression et pour son rôle 
visant à convaincre les organisa- 
tions installées à Damas de partici- 
per à notre réunion d’Alger». 

A Beyrouth-Ouest, l’attentat & la 
voiture piégée à la lisière de la zone 
de sécurité créé e par les soldats 
syriens autour du siège des observa- 
teurs de Damas a fait, selon un bilan 
encore provisoire, au moins huit 
morts - tons libanais - et douze 
blessés, dont cinq soldats syriens. 
Les observateurs syriens ont fait 
cependant savoir que cet attentat 
n’avait pas fart de victimes parmi les 
militaires de Damas. — (AFP.) 


• Huit morts à bord du pétro- 
Ser Sedra. — L'attaqua du pétrolier 
Sedra battant pavillon de Singapour 
a fait, samedi 26 mars, huit tués, un 
blessé et ihi disparu p a r mi les mem- 
bres de ('équipage. Selon des 
sources maritimes à Doutai, l'atta- 
que a eu Keu au large de-Charjah et a 
été m en és par une vedette (ramerne. 
Les attaques c ontre les pétroliers su 
sud du Golfs sont généralement attri- 
bués à l'Iran. - (AFP.) 

• PAKISTAN : re maniem ents 
ministériel et mffitaire. — Le pre- 
mier mi ni str e, M. Moha m med Khan 
Junejo, a procédé, dimanche 
29 mars, à un remaniement techni- 
que de son gouvernement, qti avait 
été formé le 22 décembre dernier 
après les émeutes in tere thniques de 
Karachi. Parmi les nouveaux minis- 
tres figurent M. Mehbub U1 Haq, un 
économiste qui prend le portefèuBJe 
du commerce et de la planification, 
et M. Hap Mohammed SaifüUah, qui 
appar t enait jusqu'à la semaine der- 
nière à l’opposition parlementaire et 
a obtenu le mèrastère des affaires refr- 
geuses et des minorités, après avoir 
rejoint la Ligue musulmane, parti du 
premier ministre. D'autre part, le 
général Akhtar Abdul Rehman Khan, 
ancien chef des services da rensei- 
gnements de l'armée, a pris diman- 
che la présidence du comité rrter- 
armes des chefs d'état-major, a-t-on 
intfiqué au ministère de la défense. — 
(AFP.) 


ISRAËL 

M. Shamir est reconduit à la tête du Hérout 






JÉRUSALEM 


Le Hérout serre les rangs. H y a 
un an, lors de sa quinzième conven- 
tion, la principale formation de la 
droite israélienne avait offert un piè- 
tre spectacle. Au terme d’une réu- 
nion chaotique, ponctuée d’insultes 
et de coups de poing, les militants 
du parti s’étaient s é parés dans le 


désordre et sans prendre aucune 
décision (le Monde du 14 mars 
1986). Plus jamais cela! avaient 
juré les héritiers de Menahcm 
Bégin. Us ont tenu parole. Le sei- 
zième congrès du Hérout s’est tenu & 
Tel-Aviv ttimairefa» 29 mais dans la 


Les dans Lévy-Sharon et Shamir- 
Arans n’avaient pu se départager. 

Q tt e fois, la donne était nouvelle. 
MM. Lévy et Sharon faisaient cava- 
lier seul face à M. Shamir, dont le 
retour & la tête du gouvernement, il 
y a cinq maïs, a "***Mim renforcé 
l'autorité. Enterrant la hache de 
guerre, M. Lévy, quarante-huit ans, 
a accepté que M. Shamir, soixante- 
treize soit fonaeflement consa- 
cré « patron » du Hérout. Les qucT 
que deux mille congressistes l’ont 
qu & la quastanammïté président 


présidait 
dent du si 


central et prési- 


M. Lévy se considère n é a nmo i n s 
plus que jamais comme le nu méro 
du parti et comme le mieux 
placé pour en prendre la tête le jour 
où s’ouvrira 1 inévitable guerre de 


La discorde de l’an dernier résul- 
tait à la fois du choc des ambitions 
personnelles et d’une querelle de 
générations sur fond de rivalités eth- 
niques. Unis par une alliance de cir- 
constance, MM. David Levy et 
Ariel Sharon avaient vainement 
tenté de déboulonner M- Itzhak 
Shamir, chef du parti depuis la 
retraite de M. Begin, eu août 1983. 


En échange, le bouillant porte- 
parole des juifs orientaux a. obtenu 
que les trots antres postes-dés fas- 
sent l’objet d’une compétition 
ouverte et d’on vote & bulletin 
secret. H espérait ainsi pouvoir mon- 
trer sa force. L’opération a ni partie 
échoué, car si M. Lévy a bien été élu 
vico-présideat du parti, ce fut seule- 
ment avec 55 % des suffrages. Ses 


ment avec 55 % des suffrages. Ses 
deux rivaux, MM. And Sharon et 
Moshe Arens, ont fait un meilleur 
score (65 % des votes favorables). 
Ds ont été désignés respec ti vement 




pour contrarier ce projet, car il a 
choisi pour dauphin M. Arens. ^ En 
attendant, les deux hommes avaient 
intérêt à se réconcilier. On a donc 
le prem ier ministre lancer 
un vibrant appel à l’unité du Hérout 
avant de donner Taccolade à son 
rival, gratifié d'un « Mon cher 
David ». 

Le combat des chefs n'ayant 
jamais mis à mal leur consensus 
Idéologique, le programme du 
Hérout fût adopte sans peine. Le 
parti réaffirme son attachement aux 
accords de Camp David comme 
cadre de r ègl e men t du problème 
palestinien et son hostilité à une 
conférence internationale de paix. 
Les congressistes ont aussi décidé la 
fusion organique entre les deux 
branches duLuaoud, le Hérout et le 
Parti libéraL 
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L’équipage d’un hélicoptère libyen 
demande le droit d’asile 


LE CAIRE 

do notre correspondant 


Trois milita ira» libyens ont fait 
défection, dzmancte 29 mais, à bord 
d’un hélicoptère et ont demandé le 
droit d’asile à l'Egypte. Selon des 
sources militaires au Caire, l'héli- 
coptère, qui* venait de Libye, a 
demandé à atterrir dimanche après- 
midi sur une base égyptienne du. 1 
désert occidental, située non loin de 
la frontière avec la Jamahiriya. 
L'équipage de l'appareil de type 
Chinook — un commandant, un uni- 
tenant et un sous-officier de l'aimée 
de l'air libyenne - a demandé le 
droit d’asile politique en Egypte. 
Les trois nnhtaires ont été transférés 


vers une base égyptienne de la ban- 
lieue du Caire. Le commandant 
Libyen, qni a été interviewé par la 
télévision cairote, visiblement 
décontracté, a déclaré être heureux 
d’être en Egypte: Aucune prfdâoa 
n’a été donnée sur la mission du 
nriimnir, qui est un hélicoptère de 
transport lourd pouvant, par exem- 
ple, servir à l'évacuation des troupes 
libyennes du Tchad. 

C’est la seconde fois en moins 
cTun mois que des pilotes libyens 
font défection avec leur appareil et 
demandent le droit d’asile en 
Egypte: Le 3 mais, un avion de 
transport militaire de type C-130. 
avait atterri & l'aéroport d’Aboo- 
SimbeL, à Fextréme sua de l'Egypte, 


abus qu'il était chargé d'une mission 
logistique au Tchad. Pilote et copi- 
lotes avaient demandé le droit 
d’asÊe à P Egypte, tandis que trois 
sous-affxàexs libyens qui étaient & 
bord avaient demandé à être rapa- 


Ce nouvel incident va sans doute 
accroître encore la tension entre 
l'Egypte et la Libye, d’autant plus 

3 ue, si l’on en croit le journal 
'opposition Al Wqfd. les autorités 
égyptiennes détiennent toujours le 
C-130 libyen , et les trois sous- 
tiBdeR qui' voulaient revenir en 
Jamahiriya. Selon Al Wqfd, Le 


tion de deux soldats égyptiens 
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Les déclarations de M. François Mitterrand à TF 1 


«■à *» 



lavité, le dimanche 29 anus, de rémissloa 
«7 sv 7», de TF 1, rebaptisée pour la circons- 
tance «Un an, ne heore», M. François Mitter- 
rand a annoncé qn’H •a’arait pas Pintentioa dese 


«aviserait» le noneat reno. D*bd ton modéré, 
M. Mitterrand a réponds aax questions fAme 
Sinclair, dormant son point de vue snr tons les 
sqjets qd ont fait ractùfité depuis tm an. 

La cohabitation est, pour bd, voctine par les 
institutions, et dans ce cas le président de la 
République n’a ni & se démettre ni & se soumettre. 
II bd revient «rassurer la co ntinui t é de FEtat, 
Findêpeodance et P m t é g ri té du te rr ito ire. H doit 
donc jouer «u rôle émisent» en matière 
d’afiehts étrangères et de dêfose. Cet t e consta- 
tation fa amené a parlé longuement de la pofi- 


tiqne de M. Gor ba t ch ev (ü y a des changements 
en Union soviétique, mais «Je test décisif» sera 
apporté par la situation des juifs qu variait 
qdtttr ce pays et par la übêraiion massive des 
prisonniers politiques), Ai désarmement (le 
retrait des armes atomiques à moyenne portée ne 
risque pas «Pentrahier m découplage entre les 
Etats-Unis et FEnrope), du Tchad (la France bd 


Reconnaissant des points positifs dans 
Faction du gouvernement actuel, M. Mitterrand 
a également sontigné qne, snr de nombreux 
points, la pofitiqne de Factuelle majorité, 
lorsqu'il la juge bonne, continue ce qid avait été 
fait avant 1986. S*fla estimé qne le chèmage ne 
devait pas être utilisé dans les batailles électo- 


rale^ chef de FEtat a aussi, à de nombreuses 
reprises, rappelé qu'il n'était pas d’accord avec 
Faction dn gouvernement de M. Jacques Chirac. 
Ainsi 3 souhaite que le référendum en Nouvelle- 
Calédonie «rit retardé. O regrette la privatisation 
de TF 1 et constate que les dérisions de la CNCL 
n'ont pas conduit an •ptnraBsme» mais & «/Vmi- 
formité », prévenant : «sf te principe de la liberté 
estbafotéj’at&rriendraL» 

STI a rappelé qnTI était •socialiste», le pré- 
sident de la République a venin se placer au- 
dessus des querelles partisanes, et conservé tout 
an long des quatre-vingt-dix minutes de rémis- 
sion un ton très calme qui hd a permis de faire 
passer son message. Les rares personnalités pofi- 
tiqaes qui ont réagi à son intervention ne s*y sont 
pas trompées. M. Alain Peyrefitte, an micro de 


RMC a qualifié •d f exceOeote» et de •tout à fait 
remarquable» la prestation dn chef de FEtat, 
soulignant: «Le président Mitterrand n'agit pas 
de manière i faciliter la tâche de la majorité. U 
agit évidemment de jBBoére à la gêner. Seole- 
meot, 3 Pa fait cette fois arec une plus grande 
habBetê.» M. Jean Lecaunet, in vi t é de France 
Inter, a déclaré qne le président de la Répobtique 
«a toujours été le prince de Pamidguïté» et a 
voulu •eamtmRer ta âtnatinn en ne parient qne 
dn passé». Quand à M. Jean-Marie Le Pen, fl a 
déclaré que le chef de FEtat avait «fi lit la 
démonstration » de ce qne le Front national 


« Je n’ai pas l’intention de me présenter 


nannt Chirac n’a pas rampa avec le sodàtisme, 
mais qa*ü s’enlise dans le r en i ement des engage- 
ments pris avant le 16 mats ». 

J’aviserai » 


• LE GRAND LOUVRE. - 
«Le total des grands travaux repré- 
sente env i ron 15 milliards de francs 


» J’ai conçu le projet du Grand 
Louvre depuis le point de départ. 
Mais j’avais pensé depuis longtemps 
qu’il fallait ea finir avec les diffi- 
cultés du Musée du Louvre, mal huh 
tallé, mal Équipé, difficile d’accès et 
bonté dans son extension par la pré- 


qu’ils supportent mal tout antre 
coite que le leur. 

> Enfin, c'est une guerre économi- 
que, car c’est le Golfe, c'est le 
pétrole, ce sont les Sahara mari- 


» Bref, si la guerre Iran-Irak 
devait se développer, cela porcrraït 
être, comme l’avait dit le chancelier 
S chmidt , k commencement «Tune 


» Alors je me suis assure que rco 
trouve, dans ces 15 milliaira envi- 
ron, 23 milliards et demi pour le 
Louvre. Je me suis assuré auprès de 
M. Balladur de la poursuit» an pro- 
jet, plusieurs fois, récemment 
encore, ü m'a affirmé qu'en raison 
des créd i ts dont il disposait an pour- 
rait prévoir un étalement des tra- 
vaux, qui retarderait l'éché anc e 


» Vous observez la grande pru- 
dence des puissances, Etats-Unis 
d'Amérique, Union soviétique et 
noos-mêmes: il ne fout pas que cela 
dftorde— 

» Que peut-on souhaiter? Que ni 
l'un m l'autre ne gagne, que la 
guerre trouve sa fin par les bras 
offices des Naîtras unies. Mus que 
«Ere et que faire quand k fanatisme 


• LA GUERRE KAN-IRAK. 
- «ü s'agit d'un conflit d’une très 
grande gravité, pour trois raisons:, . 

» D'abord, il s’agit (Tune guerre 
politique. C’est Fendrait où se situe 
h frontière entre le mande perse et 
le monde arabe, et cela fût déjà des 
siècles que ce combat, de temps à 
autre, reprend sa fureur et que se 
trouvent de nouveau affr ontés, pour 
la p"«g«ànn parfois. de que l ques 
kilomètres carres, c es deux peuples 
et ces deux histoires. 

» Et puis c’est une guerre reli- 
gieuse, c’est la guerre du chiisme, 
qui trouvera face de bti les annuités, 
avec l'intolérance que l’on peut 
rmmvHttvr Ahk la façon de faire et 

Ame Ja façon de dire des d iri ge a n t s 
h um ais, qui fiât que Fra sent bien 


• CARREFOUR DU DÉVE- 
LOPPEMENT. — «H nV a pas ea 
un seul scandale, financier, immobâ- 
fier, etc. pen da nt les cinq ara de la 
p r em i ère l égisla ture de mon man- 
dat, de 1981 à 1986. Après 
mars 1986, est apparu ce dânt de 
scandale; dont je ne connais pus les 
Martin limites. Cetità la justice de 


Elle n’arrive pas 
à convertir les décalitres 
en décilitres. 
Redressez le tir ! 
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vous invite à sa journée 
« PORTES OUVERTES > 


samedi 4 AVRIL 
de 10 à 16 heures 


pf>m> ouvrir les portes d’une carrière internationale 
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ccr d’autre qpimon que celle-là. (.„) 
Et si culpabilité il y a, il appartient à 
la justice, ou aux pairs de Christian 
Nucd, de se prononcer. » 

• LA COHABITATION ET LE 
RCHLE DU CHEF DE L’ETAT. - 
«Flanqua y a-t-il eu cohabhatim 
ou coexistence ? An fond, qu’est-ce 
qu’on nous disait ? Le prerndent de 
la République — s’il y a une nouvelle 
majorité qui s'impose le 
16 mars 1986 — se démet ra se sou- 


préambnle de la Constitution, c’est 
aussi dans l’article 2 : le président de 
la République doit veiller à rapph- 
catkm des grands principes sur lea- 
quels se fonde la République indivi- 
sible, laïque, démocratique, sociale. 


Or, 


quel 
i rra 


est mon rôle ? Pomr- 


» Je connais bien Christian 
Nucd, puisqu’il était membre du 
g ou v er nement. Je le connaissais 
auparavant H est issu «Tune famille 
ouvrière, c'est un homme très 
modeste; qui n’a pas fait fortune, il 
suffît de le. voir vivre. Je pense quTl 
Vagit de sa-part — tü est coupable, - 
— d'c r re m s.og de négligences, enfin 
jè le cnàs, et je.ne peux pas pronra- 


ment d'opinion de gauche, parce que 
j'ftsis et, parce que je suis toujours, 
socialiste et qu’au avait voulu voir 
les socàaËstes à Foeuvre ; mais aussi 
parce qu’un président de la Républi- 
que devient tout anssitât antre diose 
que le représentant d’un parti ou 
d'une fraction de l'opinion fran- 
çaise: 3 devient le président de tous 
les Français. Et la Constitution, qui 
est notre loi suprême, quoi qu an 
pense, oblige le présidant de la 
République à certaines fanerions, à 
tm certain rôle. 

» Je vais être bref : d’abord, le 
président de la République doit - je 
dois — assurer la continuité de FEtat 
et le fractionnement régulier des 
pouvoirs publics, c’est dans l'arti- 
cle 5 de la Constitution. 

» On n’assure pas la con tinuit é de 
FEtat si, lorsqu’il y a tm événement 
électoral, ra s’en va. Cela n’est pas 
acceptable. 

» Donc, ' assurer' la continuité de 
FEtat, c'eut ce que j’ai- fait le 
17 mars, lorsque j ai annoncé aux 
Français que j'mpdkni un r epr é- 
sentant éminent oe la nouvelle majo- 
rité, ce que j’ai fait le 1 8 mars. 

» Deuxièmement, la Constitution, 
«fam cet article 5, me demande, 
demandera président de la Répobli- 
qne, d’être te garant de l'indépen- 
dance nationale et de l'intégrité du 
territoire, ce qui veut dire que le 
président de la République a un rôle 
émin ent, pas exclusif mais éminent, 
primordial dans le domaine des 
af fa ir es étrangères et de la défense, 
puisqu’il est le chef des armées. Le 
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sou son origine ou sa race, voua 
mon rôle; chaque fris que cela se 
produit — le 17 mars et le 18 mars — 
j’assure la continuité de l'Etat. 
Depuis un an, j’assume oe qui est, je 
le répète, mon rôle essentiel : F indé- 
pendance nationale et l'intégrité dn 
territoire et, de temps à autre, pour 
les grands principes, j'inter- 
viens (-.). Je respecte le rôle du 
gouvernement. Je n'interviens que 
lorsque se trouve ra cause, selon 
moi, l’une des trois responsabilités 


que je riens à l’instant d'énumérer. 
Ce qne je sais, c’est que, à l'intérieur 
d’une même majorité, 3 y a souvent 
des divisions. Ce sont des gouverne- 
ments de coalition qui gouvernent la 
France. Il peut y avoir rupture entre 
les partis de la même majorité. Est- 
ce qu’au vh, chaque fris, changer le 
président de la République? Ceux 
qui ont bâti cette théorie, croyez- 
mai, Anne Sinclair, c’est- comment 
dirais-je?.- la confrérie des gens 


conduisent à la paix. D doit, le cas 
échéant, «tet»rmtww l'attitude de la 
France devant une menace de 


» J’en aurai fim ea dhnnt qu*fl y a 
un troisième point — c’est dans le 


le pouvoir à la place des autres. 

• EUROPE : RESSERRER 
L’UNION POLITIQUE. - «Faire 
l’Europe, ça veut dire poursuivre les 
politiques communes engagées (—)- 
Et puis surtout, nous avons décidé, à 
Luxembourg, ra 1985, qu'on ferait 
l’Europe autour (Ton marché unique 
où toutes les personnes comme ws 
Mens rircuknuent sans frontières, 
sans entraves; à partir dn 32 décem- 
bre 1992. 

» D faut absolument que toutes 
nos farces, dans ces douzes pays; et 
partieuflèrémeat ra France; soient 
orientées autour de cet objectif. 

» Faire l'Europe, c’est aussi, 
naturellement, resserrer Ftnnon poli- 
tique. Pour cela, îl faudra une 
volonté pofitiqneL Je vous jure que je 
m’y efforce— Je ne sus pas le seul 
bien *«*««»*» ! (-) Une défense de 
l'Europe, non seulement 3 faut y 
songer mais 3 faut déjà 

faire ce qu’on peut-. > . 

• TCHAD. - «Quelle a été la 
démarche générale? 

i» D’abord, faire que le gouverne- 
raient l égitime — celui de bLIfissftne 
lu bré — puisse bâtir un Etat, puisse 
bâtir une année, sans qnri u était 
dans rincapacité de vaincre Kadhafi 
sur le terrain. 


‘ V rra- 

.'j 








•pf 

.Ç-it 







• Un Etat, une armée. On Ta 
beaucoup aidé. On Fa beaucoup 
aidé et je croîs qu’eu sauvegardant 
l'indépendance du sud du Tchad, la 
moitié sud du Tchad, la partie peu- 
plée, la partie qui produit, je crois 
qu'on a déjà sauvegardé l’essen- 
tiel (.-). 

» Je ne voulais pas donner à cela 
la tournure d’une guerre coloniale ra 
envoyant Farinée française dans cet 
munenae désert montagneux du 
Tïbesti. Bref je crois que l'affaire 
s’est bien déroulée grâce au courage 
et à la clairvoyance à la fris dTra- 
sène Habré et des Tchadiens 
patriotes, par un début de réoond- 
Eatioo entre les gens du Nord et du 
Sud qui sont aujourd’hui dans le 
même combat contre la Libye et 
contre les volontées du colonel 
Kadhafi. Et la France continue de 


» On en est au priât que le Tchad 
se libère lui-même avec l’appui 
logistique et les moyens que la 
France peut mettre i sa disposi- 
tian (...). 

» Nous ra sommes pas en guerre, 
je n'a! pas voulu la guerre, je n’ai 
pas voulu la déclencher, mais j'en si 


• LE SORT DES OTAGES. - 
« Fai dit à Laurent Fabius qui me 
l’avait demandé, j'ai répété à 
M. Chirac qui me l'avait aussi 
demandé, si je voulais user de mm 
droit de grâce, en graciant F un des 
cinq — il se trouve que cela aurait 
été Anù Naccache contre la libéra- 
tion de tous les otages français, - 
j'ai accepté. Il ne m'a pas été 
répondu. Fai également dit qu'il ra 
serait pas possible d’établir quelque 
échanger que ce srit qui aboutirait 
à la libération des autres assassins 
qui ont tué sur notre ari contre 
toutes les règles de la civilisation. Ce 
n'est pas possible d’échanger des 
innocents détenus en otage, co ntre 
tontes les lois de la société humaine, 
contre des assassins, des criminels 
recoanus comme tels. On ne peut 
pas faire cet échange. Bien entendu, 
si je peux aider d’une façon on d’une 
antre, acceptable, contribuer à 
ramener les otages - les gouverne- 
ments s’y sont beaucoup consacrés, 
— je le ferai, mais je ne vois pas 
comment je pourrais aller plus 
loin. » 


• CODE DE LA NATIONA- 
LITÉ. — « J'ai exprimé mes 
réserves lorsque ce projet est venu 
en conseil des ministres. Ces 
réserves, elles ont été connues de la 
presse, je ra veux rira y ajouter. Ce 
projet ra me paraissait pas accepta- 
ble en l’état, surtout par sa profonde 
modification du droit fondamental 
qu’est le droit du sol, de la naissance 
sur le sol de la France, droit qui a 
permis à tant d’étrangers de contri- 
buer à faire la France. (...) Je 
trouve que le gouvernement; qne 
M. Chalandon, ont bien fait de vou- 
loir approfondir leur réflexion. » 

• SECURITE ET BAISSE DE 
IA CRIMINALITÉ. - «Elle a 
commencé en 1983 et 1984, elle a 
continué, et je m’en réjouis. Je suis 
tout prêt à féliciter les responsables 
de cette action. Dix mille nouveaux 
policiers ont été recrutés entre 1981 
et 1984; je ne dis pas cela pour 
défendre quelque chose, je crois 
qu’il faut éviter d’opposer les uns 
aux autres, dès lors qu’3 s’agit de 
lutter contre le terrorisme, dès lors 
qu’il s'agit d’assurer la sécurité des 
Français. Les autres, Pierre Mauroy 
et Laurent Fabius, rat bien agi ; et 
Jacque Chirac agit bien dès lors 
qu’il réduit le crime. Les grands 
organismes qui, aujourd'hui, dans la 
police, luttent et réussissent, ont été 
créés, suivis, organisés d'une façon 
continue. J’y ai personnellement 
beaucoup veillé. Alors, lorsqu’on 
arrête des gras d*Actira directe, les 
quatre fameux récemment — et on 
avait arrêté vingt quatre membres 
de la même organisation dix- huit 
mois plus tôt - je dis bravo. Bravo, 
les deux ministres qui rat été direc- 
tement à l'origine, non pas de ces 
arrestations, mais de la politique qui 
a permis ces arrestations. » 

• CENSURE ET LOI 
DE 1949. - «Je ra veux pas que le 
gouvernement soit démuni de 
moyens d’action contre tel et tel évé- 
nement qui serait atten taire à la 
morale publiq u e. 

> Mais de là à décréter, en 
somme, la mise à mort d’un certain 
nombre de journaux, quels journaux 
sont moraux et immoraux— cela 
dépend un peu des critères dont on 
se réclame, et Fai l'impression que 
ces critères, il faut les observer avec 

(Lire la suite page 10. ) 




Histoire et chronologie de la construction euro- 
péenne. Les institutions. Le budget et la fiscalité. 
La politique agricole commune. Les grands pro- 
grammes de coopération industrielle et scientifi- 
que. La défense européenne. Chômage et syndi- 
cats. L'Europe de renseignement. Le rôle de la 
Cour de Luxembourg. L'acte unique. 
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24990 F* Voilà le p rix du 
nouveau Victor PC 3/ 286. 
n’en croit pas ses yeux... Car pour 
ce prix-ià, voir disposez d’un 
micro très puissant, avec une 
grande capacité de stockage et, 

bien sûr, le micro- 
processeur 80216** 




tème d’exploitation 
MS-DOS** 3.2. 

*ftbtpubfccta*KM«scon*dUt"^Mwqni*sdfipoaéesL 


*1 


V -V, 




Comme 


Mais, mieux encore , et là 
c’est très dur pour (PP; le nou- 
veau VPC 3/286 offre, en stan- 
dard et complètement intégrée à 
l’unité centrale, une interface 
pour disque de sauvegarde enfi- 
chable “ADD-PAK® de 30 Mo. 
Vous avez bien lu : l’interface 
est intégrée au matériel. 

Et cela, c’est une différence 
originale, d’un concept nouveau 


moins che 


et forcément mestamable. 

Avouez que pour 24990 F*, on 
se demande vraiment pourquoi 
certa ins s’ac harnent encore à pré- 

férer^MT 

Le VPC 3/286 sera au Sicob, 
mais rassurez-vous : si vous 
n’avez pas le temps de vous y 
rendre, les 650 revendeurs < 
agréés Victor se feront un J 
plaisir de vous le montrer. S/J 


Æf/ 


Alice. 
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Politique 



Les déclarations de M. François Mitterrand à TF 1 


(Suite de page 7.) 
le plus grand soin et le phts grand 




j’ai dit, comme un reproche, à 
M. Giscard d’Estaîng : si vous conti- 


nue, an cours d’une Émission, 


ble 


ipule. Bref, je ne suis pas favora- 

a ce i 


que sc développe ce genre 


de chose, et je pense ^üe le ministre 


suez votre politique en 1985, 


de rintérieor est de mon ans 
puisqu’il a confié à une commission 
le soin de mettre un terme à ce diffé- 


aura deux mfflkms et demi de 
meurs, comme Tant prévu la com- 
missions du Pian™ 


• L’OPTION ZÉRO. - «C'est 
en 1979 que l’ensemble des Occi- 
dentaux réunis dans POT AN ont 


» Mon rai s onnemen t avait quel- 
que chose qui semblait dire que si 
nous faisions une autre politique, 
nous aurions beaucoup moins de 


proposé l'option zéro (._). A Reyk- 
javik, M. Reagan a M- Gorbatchev 


chômeurs. Cela ne s’est pas produit. 

cela. Mais 


Donc, j’ai eu tort de dire 
c'est La seule fois. 


avaient parié de tout, ils avaient 
même d 


prévu même de supprimer la totalité 
de leur armement nucléaire stratégi- 


ue. Ils se sont anétés à un mome nt 


que. il 
donné. 


> La suppression de 50 % de leur 
armement stratégique, je l'aurais 
acceptée avec la plus grande joie ; 
parce qu’il faut savoir que PUman 
soviétique dispose de plus de 
10000 charges nucléaires, qui peu- 
vent traverser l'Atlantique et natu- 
rellement anéantir tout 1 occident de 
l’Europe ; et les Etats-Unis en dispo- 
sent de 13 000, alors que la Grande- 
Bretagne en a je ne sais pas combien 
actuellement, 90, 100, et que la 
France en a environ 150, qui 
seront 300 ou 400 au bout de quel- 
ques années. Mais ne pariez 
pas 2 la France et & la. Grande- 
Bretagne de diminuer leur arsenal 
nucléaire tant que vous ne serez pas 
arrivés à un chiffre raisonnable. 

• LE « DÉCOUPLAGE • 
ENTRE L’EUROPE ET L’AMÉ- 
RIQUE. - «Vous savez, le décou- 


» Ce qui est vrai, c'est qu’il faut 
penser notre société autrement 
quant à la durée du travail, quant 
aux façons de travailler, quant 2 la 
formation des jeunes, quant à la 
retraite, quant, aussi, dans l'aspect 
économique, aux modes de crcàs- 


plage, la séparation des pays alliés 
de Pallii 


'alliance atlantique de l’ouest de 
' l’Europe et des Etats-Unis d’Améri- 
que est dans les têtes. Ou bien le 
président américain, le gouverne- 
ment et le peuple américain sont dis- 
posés à respecter toutes les données 
de l'alliance atlantique, qui est une 
sauvegarde mutuelle, et les Euro- 
péens de la même façon, ou bien Os 
n’y sont pas disposés. Slb y sont dis- 
posés, il faut qu’ils sachent qu’une 
guerre nucléaire, cela ne se coupe 
pas en petits morceaux. 

• L'AVENIR DE LA 
NOUVELLE-CALÉDONIE. - 


• LE DÉFICIT DE LA SÉCU- 
RITÉ SOCIALE. — Q faut parler 
de choses claires. La Sécurité 
sociale était excédentaire en 1983, 
était excédentaire en 1984, était 
excédentaire en 1985, die est deve- 
nue déficitaire en 198&_ Je ne vais 
pas dire que c'est la faute du gouver- 
nement, je ne me permettrais d'ail- 
leurs pas de le dire, mais c'est la réa- 
lité des chiffres. Alors, à ce 
moment-là, est-ce que nous ne 
devrions pas, tous ensemble, veiller 
davantage à maîtriser les dépenses 
— je pense en particulier aux 
dépensa hospitalières — et veiller à 
ce que ne soit pas tes petites gens qui 
payent l'effort ? Nous somma tous 
d’accord pour sauver la Sécurité 
sociale, mais il faut que la Sécurité 
sociale soit sauvée dans te respect du 
droit et, disons, de la normale égalité 
des citoyens, c’est-à-dire que tes plus 
livres et la moins aidés doivent 


£ 


tre en mesnre de se tirer 


«Le principe du ré f ére n dum n’est 
contesté par personne. Ce qui 


compte, c'est de savoir ce qu’3 ÿ a 

conditions 3 


• FÉCONDATION ARTIFI- 
CIELLE ET INTERDITS DE 
L’ÉGLISE. - Je ne me p ermets pas 
de juger l'Eglise. Je le pape 

actuel, et je ne vais pas e ntrer dans 
ce qui touche 2 la oéfïmtion de la 
morale par cette institution. Mais 
Pavais appris mot-m&xw. lorsque 
j’étais élevé pour préparer mon bac- 
calauréat dans une institution reli- 
2 Angoulême, en Charente, 
lifférence entre le précepte et te 



dedans et dans quelles 
se déroule. 


» J'ai exprimé des réserves sur ce 
référendum. Je pense qu'il eût été 
sage d’y procéder plus tard, parce 
quMl faut que tes différentes eûmes 
qui participent 2 la vie communau- 
taire en Nouvelle-Calédonie : tes 
Canaques. la descendants d’Euro- 
péens ou de Français, puis ceux qui 
sont venus d'ailleurs, tes Vietna- 
miens, tes Polynésiens, la Walli- 
siens, etc., se sentent en confiance 
entre eux, parce qu’il ne faudrait pas 
que le référendum cristallise une 
situation qui serait explosive— 


» L’Eglise disait aux femmes et 
aux hommes : «Eh bien, voilà, je 
vous conseille, si vous voulez être 
tout 2 fait en harmonie avec votre 
religion et la morale de cette reli- 
gion, sa exigences, l’enseignement 
au Christ, je vous conseille de vous 
refuser 2 vous-même, sur le plan de 
l’amour en particulier, telle ou telle 
attitude. Et puis, de t e mp s en autre : 
je vous ordonne, je vous commande, 
si vous voulez rester 2 l’intérieur de 
notre foi » 


J'ai 1e plus grand souci de ce 
_ tes cal 


que vous appelez lès caldoches. Sim. 
plement, je constate, aujourd’hui, 
que tes Canaques ont perdu beau- 
coup de pouvoir dans la régions où 
ils avaient eu la ^hwnee de pouvoir 
assurer Tadmmistratian. Cela la 


• LA LUTTE CONTRE LE 
CHOMAGE. — «Je crois que de 
ca expériences, on tirera la conclu- 
sion qu’on aurait tort d’accuser 
celui-ci ou celni -12 d’être 2 l’origine 
d'une aggravation du chômage, sauf. 


» Eh bien, je pense qu’il faudrait 
employer davantage te conseil et un 
peu moins le pr é c e pte (— ). 

» Sur le SIDA, je pense que 
l’action menée pour informer, 
l'action menée pour p ré v e nir, la pré- 
vention par dm moyens mécaniques, 
souvent, mais aussi par l'informa- 
tion, la meilleure, c’est quand même 
une très bonne chose, c'est môme 
une 


bien entendu, ceux^pu négligeraient 


Je développement de l'économie, le 


développement de la 
tans des conditions raisonnables — 


ou (jui ne penseraient pas 2 accumu- 


ler la moyens de résoudre la pro- 
blèmes par d’autres moyens que 
l'industrie et, sur le plan industriel, 
qui ne penseraient pas 2 met tre 
raccent sur la formation et la capa- 
cité des hommes et dm femmes 2 se 
mobiliser par la connaissance et par 
te savoir sur tes nouveaux métiers. 


• LE ROLE DE LA CNCL. - 
«C’est moi qui ai décidé qu’il y ait, 
non pas la privatisation — je suis 
plutôt hostile aux privatisations, en 
particulier dans le domaine de 
l’audiovisuel, — mais qui ai décidé, 
parce que c'était un monopole 
public avant, qu’il devait y avoir des 
radia et des télévisons pr i v ées ; 
c’est moi qui l’ai décidé. Ce u’est pas 
moi qui vais maintenant plaider 


> (...) Le pluralisme de l'infor- 
mation, 2 la télévision, 2 la radio 
aussi, c'est une garantie fondamen- 
tale de la liberté. S’il n’y a nas de 


pluralisme, il ^ a wAh de 



» Je pense que ceux qui gouver- 
nent doivent avoir cette pensée 12 


et, à la limite, il n’y en aurait plus do- 
tent. 


comme use pensée majeure. 

» Mais, moi, je ne veux accuser 
personne. J'ai quelquefois souffert 
d’être accusé eu sens co n t ra ire. C’est 


» Ce que je constate - et là, je 
dégager de tout jugement de 
valeur, - c’est qu’à l’issue des tra- 
vaux de cette commission (la 
CNCL), ce n’est pas 1e pluralisme. 


L’éventualité d’un échange 
entre Anis Naccache 
et les otages français 


M. Mitter ran d est-fl encore 
disposé 2 user de son droit de 
grâ c e en faveur dTAnis Naccache, 
le chef du commando qui a tenté 

d'assassiner l* ancien premier 

ministre iranien réfugié en 
France, M. Chapour Baktîar, ai 
cela permet la libération des 
otages fr a nçais 7 On avait cru 
comprendre que non dans deux 
circonstances récentes, le préri- 
dent de la République avait 
déclaré, lors du déjeuner orga- 
nisé par l'Assodation de la 
presse t fip ta ma ti qu a. le 10 mare 
à Paris : e Je ne peux pôs échan- 


ger assassin co n tre un inno- 
cent (...). On ne peut pas traiter 
avec le terrorisme ou avec sas 
délégués » ; et, après avoir rap- 
pelé qu'a avait malgré tout envi- 
sagé d'échanger Arts Naccache 
contre l’ensemble des otages. H 
avait paru convaincu qu'une telle 
transaction n'était pas posribte. 

De même d la télévision espa- 
gnole, à l'occasion du s om m et 
de Madrid, le lendemain : * J'ai 
bien dit, B y a quelques mois, que 


si f avais pu obtenâ que l'on res- 
tituât à la France la totalité des 
otages {...K j" envisagerais, si la 
gouvernement me te demandait, 
une grâce f.~JL Cette ouverture 

n'a pas été saisie, aSa est donc 

maintenant derrière nous. » C'est 
après cette déclaration que f OJR 
avait menacé d'assassiner Jean- 
Louis Normandin dans les 
quarante-huit heures ri M. Chirac 
ne tdariRait» pas les propos 
présidentiels sur le sujet (ainsi 
que sur Taide française 2 Hrekl. 

interrogé par Anna Sinclair, 
M. Mitterrand a au contraire 
laissé entendra qu'un tel échange 
était toujours envisageable. 
Après avoir rappelé les épisodes 
précédents, le président de la 
République a en effet dédaré : 
cflfan entendu, si je peux Mer 
d'une façon ou d'une autre, 
accept ab le, contribuer i ramener 
las otages - les gouvernements 
s'y sont beaucoup consacrés - 
Je la fera, mas je ne vais pas 
comment je pourrais aller phts 
loin. » 



Pft u c. 

c’est r pmf ormité ! Donc, je com- 
merce 2 me demander ce que la 
Hberté pourrait devenir. 

• UNE NOUVELLE CANDI- 
DATURE. — Anne Sinclair rap- 
pelle 2 M. Mitterrand la petite 


pelle a M. Mitterrand la petite 
phrase qu'il a prononcé 2 Cham- 
bord : « L’année prochaine, f aurai 
beaucoup plus de temps pour me 


«Vous me demandez si je veux 
« repiquer »? Ce n’est pas mon 
intention. Je suis un responsable 
politique et je verrai ce qu’il y a de 
bon et d'otite 2 faire pour défendre 

delà 


ridée que je me fais de la Républi- 
que ; ««b ce u’est pas du tout mon 
intention. D existe assez de candi- 
dats de valeur, représentant vrai- 
ment tes différentes fractions de 
l’opinion publique, et j’ajoute quel- 
que cl wi w- de capital, Anne Sinclair : 
aucun Français ne doit sentir dans le 
président de la République, au-delà 
de scs convictions — ma convictions 
sont socialistes - un ennemi politi- 
que. 

» Je suis g»»*"* des libertés de 


tous, mais aussi de ceux c^ui me com- 


battent— Et tes autres, ils sont 
didats, ce n’est pas la même chose— 


Je n’ai pas l'intention de me présen- 
ter— J'agirai, je Fai tou jouis ait— » 

— Vous avez dit :f aviserai. 

- Voilà, c’est encore plus sim- 
ple.» 


Une indulgence ironique 


D E non éducation religieuse, 
M. Mitt e r ran d a retenu la tfif- 
férance enseignée par les bons 
Pères entra le «préceptes et le 
c conseil». Il a fait état de ce souve- 
nir 2 propos des interdite formulés 2 
Rome sir la fécondation in vitro, car 
3 est ai désaccord avec l'Eglise sur 
ce point Jean-Paul d devrait s'en 
tenir, selon lut au c comas#* plutôt 
que d'énoncer en la matière des 


M. Mitterrand semble avoir pou 1 
règle de conduite celle que devrait 
adopter le pape de son cour. Il 
conseille fermement, parfois avec 
sévérité, même ceux qui ne sont 
pourtant pas ses fidèles dtadplea. 
Mais, jamais, assurent^, il ne s» 
mêlera d'ordonner, de condamner, 
de jeter r anathème sur ce qui 
regarda le gouvernement, et ha 
seul Du moins le chef de l'Etat 
-s'est-if efforcé d’an donner 
r impression. D ne faut pas trop s’y 
t ro mper : paterne) sur la forme, 9 ne 
cède rien sur le fond. 


sonne» quand 8 remarque que. te 
chômage continue de s'étendre. 8 
n’a pas ui mot de trop pour M. Bal- 
ladur qui lui fait pourtant des 
misères avec le Grand Louvre, bien 
qu'en petit comité. 9 juge sévère- 
ment sur ce sujet le ministre d'Etat. 
Et même M. Léotard, qui fut 
naguère sa tâta de turc, a au droit 
de cité. 

Et pourtant, que de réserves et 
de désaccords exprimés nettement 
ou -à demi-mot i La Nouvelle- 
Calédonie, 2 propos de laquelle 
ML Mitterrand évoque ede GauRa et 
la décolonisation», le coda de la 
nationalité, les priv a tis a tions, et rin- 
gufièrement, TF 1. Mais chacune de 
ses mises en garde a été formulée 
sans agressivité. Tout au plus avec 
une forte irorae, sur le phraSsme de 
l'i nfo rm atio n et la CNCL qui, plutôt 
que da garantir la cRvsraité des opi- 
nions s'attache, selon lui, à 
formité». 


s Bravo » 2 MM. Pasqua et Pan- 
draud pow leur lutte contre l'insé- 
cwité; M. Chirac cagirbian dès tara 
qu'il réduit le crime*; M. Chalsndon 
est sage « d'approfondir sa 
réflexion* sur le code de la nationa- 
Eté ; M. Séguin, qui cost un homme 
tout è fait capable*, saura bien 
trouver sans dégâts porc la Sécwité 
sociale les solutions propres à com- 
bler les déficits; M" Baizach a pris 
e d’excellentes initiatives * pour 
alerter l'opinion * sans lté faire 
pair * sur le SIDA. La gouverne- 
ment ne supprimera pas la retraite è 
60 ans et d'aBleurs «entra hon- 
nêtes gens, on doit pouvoir s'enten- 
dre». La président eriaocuse pan- 


tin seul de ses adversaires a été 
frappéd’une pane de purgatoire. I 
est vrai qu'à n’est pas au gouverne- 
ment. Mais c'est justement parce 
cpje M. Barre ne pouvait pas — et 
ne voulait pas — an être, parce qu'l 
refusa toute idée de eohriritation 
que le to nn erre lui est tombé sv la 
tête, sans qu'il soit n om m ém ent 
cité. Le président de la République 
n’avait, le 16 mars 1986, ni 2 se 
sounettre, ni à sa démettra.: ceux 
qui ont bâti cette théorie, astima- 
t-N, c'est «ta co nfréri e dee gens 
pressés d'occuper le pouvoir, i la 
place des autres. Que Iss gens 
pressés apprennent è attendre le 
temps qu'il faut». 

La gouve r nement da M. Chirac 
donc devenu merveffieux 7 


Non pas, c’est la cohabitation qui 
fonc tion n e ainri qu’elle te doit. Vo3à 
tout. Le chef de l'Etat a fivré de 
réquflbre des pouvoirs et de son 
rôle insti tu tionnel une analyse plus 
étoffée et plus active que jamais. 
A la charge qui lui est traditio melle - 
meflt reconnue d'assurer la conti- 
nuité da l'Etat et de garantir l'indé- 
pendance nationale^ M. Mitterrand 
ajouta is respect des grands prin- 
cipes qui fondent la République : 
autant dire qu*3 peut intervenir, ou 
évoquer tout sujet de son choix. 
Pour le reste, le gouvernement 
conduit la poétique de la nation 
(art. 20 ). 

Ainsi, selon ce constat, le prési- 
dent et le premier ministre 
joueraie n t- fl s, l'un et r autre, parfai- 
tement le jeu d'une cohabitation 
nécessaire, inscrite dans une 
Constitution qui en règle le fonc- 
tionnement. Puisque la partie est 
emprunte d'un fair-ptay souligné 
avec in si stance, M. Barre n’est pas 
loin d*appartiftre comme une sorte 
d» franc-tireur sans foi ni loi. 
M. Mitterrand dorme ainsi im petit 
coup de mon au camp adverse 
contre l'ennemi co mmu n. A charge 
pour M. Chirac d'éviter les déra- 
pages préjudicïablas à l'harmonie du 
couple exécutif et même, si possi- 
ble, d'en rajouter un peu dans la 
bonne entente. M. Barre, dont la 
popularité sa nourrit pour partie des 
scènes de ménage au sommet de 
FEtat, redeviendrait comme au bon 
vieux temps de l'état de grâce 
cohab tati on rasta . le méchant de 
servi», fl y va de réfection prési- 
dentielle r 


JEAN-YVES LHOMEAU. 


La préparation du congrès du PS 


La composition dn comité directeur concrétise l’axe Jospin-Mauroy 


La conférence nationale de motion dn 
PS, réunie le dimanche 29 mars A Paris, a 
compo sé la Este dn comité directe» qui 
sera soumise à l'approbation dn congrès de 
Lille, les 3, 4 et 5 avriL Conformément ans 
accords passés lois de la signature <Pœ 
motion de synthèse, le S février damier, 
c’est b règle da statu quo qui a été appli- 
quée pour b r ep résentation des différents 
courants. Le bout eau comité directeur 


70 


comme Factuel, 131 titulaires et 
Le courant AB, résultant de 


B (raanroyistes), détient b majorité absolue 
da comité directeur» avec 75 titulaires et 
40 suppléants. Les ex-comanfes A et B gar- 
dent inchangée leur représentation ’£ Thrt£- 
rieur dn nouveau cornant majoritaire : 
56 titnbires, 31 sappléants pon les A, 
19 titulaires et 9 siqipléanfs pour les BL 


Le courant Ç (rocardlens) reste & 
37 titulaires et 20 suppléants. Le courant E 
(Socialisme et République, ex-CERES) 
garde ses 19 titnbires et ses 19 suppléants. 
Le.-eomité dbeçtenr . 

«i b marge 


« monter » les anciens 
m i n htf es ; rajeunir la cadres. Tel a 
été rimpératif /ytmTn " n 2 tous tes 
couants pour la constitution du 
comité directeur du PS. La pre- 
mière préoccupation est particuliè- 
rement sensible à l'intérieur du cou- 
rant AB (mitterrandistes- 
mauroyistes) : le bureau exécutif et 
le secrétariat national du PS sont 
constitués en puisant dans le vivier 
du comité directeur. M. Lionel Jos- 


pin, premier secrétaire du PS, 
devait donc disposer, dans cette Ins- 
tance, da anciens ministres dont tes 
noms circulent (MM. Michel Dde- 
barre, Jack Lang, Henri Nallet, 
etc.) pour constituer b nouvelle 
qu’a formera 2 l’issue du 


Selon vn sondage 
IPS0S-* le Point» 


Les militants 
plébiscitent 
la synthèse 


Quel est le portrait-type du mili- 
tant socialiste de la Cn du vingtième 
aède ? Selon un soudage IPSOS-te 
Point réalisé du 14 au 18 mars auprès 
d’un échantillon de 504 adhérents), 
le militan t «neialtee qui va prendre 

dans qudqura jouis le chemin de 
Lille est un quadragénaire (77% 
d'hommes, 45 % da militants ont de 
trente-cinq 2 cinquante ans, il y a seu- 
lement 12 % de moins de trente- 
quatre ans) qui a adhéré au PS après 
te congrès (fEpnifly (69%). 

Pour compléter la fiche signaléti- 
qtse, il faut encore savoir qu’3 a de 
fortes chances d’étre d’origine 
modeste (47 % des militants avaient 
un père agriculteur, viticulteur ou 
ouvrier) , d’avoir eu un père socialiste 
(45 %) tout ea recevant une éduca- 


tion catholique (74 %) . Plutôt 
% de bacheliers, 16 % 


diplômé (36 
de licenciés, 14% de doctorats et 
grandes écoles), 3 travaille dans 1e 
secteur public (54%) : ce dentier 
trait place le PS eu décalage par rap- 
port à la population active française 
qui ne compte que 27 % de salariés 
travaillant dans le secteur public, 


73 % dans te secteur privé. Da clrif- 

rimage du F! 


fres qui renforcent l’image du FS 
parti de fonctionnaires. VoOà pour la 
carte d'identité. 


Four te moral, le sondage IFSGS- 
le Point révèle que la militants 
socialistes sont confiants dans tes 
chances de leur parti pour la course 
aux présidentielles de 1988 (78% 
estiment te PS bien armé) et ils sont 
90 % 2 se IHiciter de la synthèse réa- 
lisée entre tes différents courants 
avant le congrès de LJUc. Ils sont tou- 
tefois satisfaits, à 77%, de l’cxisr 
tence de ces courants. 


La conférence de motion a consti- 
tué une nouvelle étape de la mise à 
l’écart de M. Jean Poperen, actuel 
numéro deux du PS. Dans la jour- 
née de dimanche, M. Jospin, pour la 
première fois publiquement, a 
affirmé que M. Poperen ne gardera 
pas le poste de numéro deux. Néan- 
moins, cette information était déjà 
connue, et le différend entre tes 
deux bommra va plus kuru 


Les étudiants n’ont pas été 
oubliés dans la composition du 
comité directeur : M fc 
Thomas, M. Jean-Christophe Cam- 
badâis, qui ont joué un rôle dans le 
récent mouvement étudiant, entrent 
au comité directeur comme sup- 
pléants. En revanche, tes transcou- 
rants sont tes perdants de l’afTaîre : 
à l'exception de M. Jean-Pierre 


tre, qui éclipserait tous tes autres 


Mignard (présent sur te e nnt mg e nf - 
mens), ils 


M. P oper en et sa «n« ont refusé 
de participer, samedi, 2 la réunion 
interne dn courant AB destinée 2 
p r ép a rer la conférence nationale du 
lendemain. Dimanche, M. Poperen 
a affirmé que l'ampleur de la dimi- 
nution de sa représentation au 
comité directeur (3 perd, selon sa 
calculs, trois titulaires et deux sup- 
pléants) revêt une signification poli- 
tique. M. Poperen, qui s'est inquiété 
2 plusieurs reprisa d’une possible 
« dérive » centriste du PS — inquié- 
tude avivée par la récentes déclara- 
tions de M. Jacques Delors sur la 
nécessité d’un « armistice idéologi- 
que », — souhaite incarner un 
ancrage 2 gauche dn PS, alors que 
M. Jospin conteste cette analyse. 


des rocardiens), ils ne s e rrai t pas 
représentés. M. Jacques Delors 
avait «femgnd*. g M. Jospin deux 
posta (en dehors du sien propre) ; 
un pour M. Pascal Lamy, son prin- 
cipal collaborateur, Fautre pour 
M. François Hollande, Ton da fon- 
dateurs da transcourants. M. Jos- 
pin s’y est refusé. Comme 1e note 
amèrement l’une da victimes, b 
synthèse préalable riîgw-m». tes cou- 
rants constitués de courtiser la 


L’entourage de M. Rocard craint 
d'amen» un «coup fourré» de la 
part de M. Mauroy : par exemple 
faire applaudir par une foule en 
délire, l'idée- de la candidature de 
M. Mitterrand. C’est pourquoi, 
l’ancien premier .ministre ayant 
jug& jeudi dentier sur TF1, km de 
rémission « Questions 2 domicile », 
que la plupart des socialistes souhai- 
tent que M. Mitterrand soit candi- 
dat, 3 s’est attiré une vive réplique 
de M. Jean-Pierre Sueur, député 
rocarttien du Loiret et porte-parole 
officieux de M. Rocard, qui y & vu 
un accroc 2 la synthèse. 


JEAN-LOUIS ANDRÉANL 


M. Rocard erain 
bb coup fourré 


Indépendamment de la question 
du numéro deux du PS (fl est pro- 
bable que ce poste n'existera plus 
dans la uouvdte direction socia- 
liste), M. Poperen craint que 
M. Jospin ne souhaite plus lui 
confier la responsabilité du secteur 
da élections, qu'il détient actuelle- 
ment Dans ca conditions, M. Püpo- 
rou n'accepterait plus de participer 
an secrétariat national. 


Par affleura, interrogé par l'heb- 
domadaire te Point, daté 30 mara- 
5 avril, sur l’éventualité que 
M. Rocard ne tente une OPA sur le 
PS s’il est candidat. M. Jospin 
répond : « Qui vous dit qu'il sent 
can d id a t ? De toute façon, le PS 
n'est pas une société anonyme. On 
ne peut pas en prendre le comman- 
dement comme avec un paquet 

d’actions. Il faut avoir pour cela les 
idées nécessaires, la légitimité 
nécessaire, les hommes et les 
femmes nécessaires. Le parti, a une 
identité, un centre de gravité où se 
situe cette identité. Quels que soient 
le respect ou l'intérêt que j’aie pour 
les idées de Michel Rocard, je ne 
crois pas qu’il puisse tpcamer le 
parti socialiste dans sa globalité ni 
dans sa durée. » ' 


M. Gilbert Mitterrand 
réassit son OPA 
en Gironde 


BORDEAUX 

De notre correspondante 


M. Gilbert: Mitterrand sera pre- 
mier secrétaire de la fédération 
socialiste de la Gironde. Le £Ds du 


Outre Taffinnstion de son auto- 
rité d*re l’affaire Po pe re n, M. Jos- 
pin - qui bénéficie mafatwwwt fy 
soutien de M. Mauroy et de Taide 
de M. Louis Mermaz, du côté da 
anciens combattants,- a manifesté 
sa volonté de renforcer b représen- 
tation de sa proches : ainsi, bien 
que très contesté, M. Claude Allè- 
gre, conseiller spécial de M. Jospin 
et principal responsable de son 
groupe d'experts, devient-il titulaire 
do comité directeur 


Le premier secrétaire du PS 
entend sans doute rassurer ceux da 
mitterrandistes qui craignent qu’en 
soutenant M. Rocard (an cas où 
M. Mitterrand ne serait pas candi- 
dat) on ne lui oCTe te parti « sur un 
plateau». Une semaine avant le 
congrès de Lille, M. Jospin veut 
aussi, sans doute, rappeler eue 
M. Rocard n’est pas ercorete 
didat socialiste pour 1988, afin que 
ce congrès ne tourne pas 2 la mar- 
che triomphale pour l’ancien minü- 



MadreDe, et 
la communauté 
urbaine bordelaise, M. Michel 
Sainte-Marie, Font emporté en 
congrès, te- samedi 28 mars, sur la 
directkmf&déralesortante, soutenue 
par l’ancien ministre M“ 
lahimière. 


Paris n’ayant pas souhaité tran- 


cher la querelle, "tes Girondins ont 
innové dand Tai 


Tait de résoudre là 
crise. Ds ont dfi rec our ir, pour ht pre- 
mière fois de leur. histoire, 2 «ne pri- 
maire à Tintérienr du courant A 

départager 


exécutive, présentées 
ï»r m «irectjou fédérale, Fautre par 
M. Gilbert Mitterrand et ses amis. 

Le JÜils du président de la R£pub& 
que, qui se présent cependant 
comme un assembleur < dans 
F esprit de la synthèse des courants 
A et £ », a observé une grande 
réserve. D a laissé M. Madrelle à 
l’intérieur du courant A et 
M. S ainte-Marie, an courant B, 
gare r o nc opération qui peut aussi 
s’interpréter comme un prélude 2 la 
bataille des investitures qui précéda 


G. deMATHA. 
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Politique 


Six élections cantonales 


GERS : canton d'Audi sud-est 
détour): 

Inscr-, 6402; vol, 4037; suffi*, 
expr., 3903. MM. Qande Des- 
bcnu, PS, 1730 voix; Claude 
Boords, UDF-CDS, 823; Jean- 
Paul Broussy, RPR, 661; Bernard 
Laborie, PCF, 343; François Pet 
letan, FN, 211; M“ Micheline 
Lavogèze, div. dr„ 115. Il y a bal- 
lottage. 

[La MGMsfaB fAW Mut» (PSI 
c— ari ü er gMral depato 1976, d èeêdé 
kt 12 janler d er ni er , un sJftrf les 
A Arête C'est M. Onde 

de 

F* h 


ML AaricaHe, §ai t riautt la 

|£||£nw| 

18,66% des 


_ ■ î, i-, itj- ■ la J 

mmamssrmm ot fini, aa 
1985. Bte qae h 
f orte, le 


de 15. y o n t» par rapport an score ne 
Mkfacl Bertefle ava it rfeBsé, «a 1982, 

d Mu— ne qri d ewfa at constituer le 




12 

Ben de 34,32%. A 

sont en recal ; M. Bonard, 


(33^8 %). M. AadcaMe a 
Uauot pâti de la eadp 
tien teh po- le Parti 
(48J53% des 


pfens de trois pednts (12^46 % as Ben de 
15,72 %); M. Monder (PB) pris de te 
et demi (2 Lfi6% en Ben de 2Bj04%); 
M. Scbcnonfl (FN) pla de cfaq (*58 * 
an Ben de 1430%)- 
Ea non 1985, M. Oazonfias était 



M. Châtia 


eî et de la présen ce de 
Gaené, exda do PS, qri 


M. Yvon T< 

Pwt-A-Monsaon Jaqrien 1982, ni 
estait pae représenté alcas, a rea- 



La tpmie» de Bt 




tat obtena par le 

(2243 %)l 
A droite, . M. Dardakn, cndMa t; 
«rite Ms-d, de FCUon de la Majorité, 
roc Mille 27,53 % des voix, soit 
11 pohta de noies qee le sc ore enregfe- 
tri par les reprt— tenta de la droite 
1982 (3834 %). B a soeBett de la 
FN, dont le csndidst 


1189 i M. BesnanL 1119 à M. Scfce- 
nanfl, 365 i M. Bonvkr (CNIP) et 172 
à M. Dmrigse (PSU) sar 7568 snf- 
firates exprimés, 7772 ratants et 
14 378 Inscrits. An second tow, 
M. O— rite avait obtean 4279 voix 
3631 IM Mater sar 7918 
nplafa , 8200 note et 
14 180 teczte] 


(dr. d.) ar 4179 sdbafti 
4284 

arier tsar, les ifiainiH 
srivaats : laser., 6898; rat, 
jaffir. expr, 3940; rtfraf 
1956 «te; M* Grareg^rittede» 




les 


(8,78 % an 
(4433% as 


(40^6 % 


de 11&7 %), et d» PS 
de 49^4%) et ns total 
ta tira pour la droite 
Ben de 38,78), maigri la 
cette fais, fia représentant 
••ikaal qri o bti en t 5, iO % 


12619; 
MM. 

1834 ; M- 
MM. 
(rad.L697; 






8286. 
2791; Motet (PS), 
(BPS), 1766; 
(d h. é.\ 731 ; Vadam 
(db. g.1 464 Aa 
M. 


Canton do 

Bois-Est (1* tour). 

Inscr., 15 108; vol, 6 937 ; 
suffi*. expr., 6 890. M. Louis 
-Bayeurte, PCF, 4 376 voix, ELU. 
M» Marie-Michèle Bataille, 
RPR, 1 276 ; MM. Gérard Boes- 
pOug, PS, 490: Jean Ludam, 
FN, 433 ; Maurice Lemaire, extr. 
(L, 262 ; Michel Gsxié, écoL, 153. 

[M. Loris Bayemte a r empo rté dès 
le latndrr tow eette élection partielle 
orga ni sée a la srite de la décision da 
Canon) d'Etat, le 28 jaarier, d*i 
fc sente de 1982 



9158 s a fft ages exprimés, 
et 12615 fkr.lturi 


de Dleulouard H* tour) 

baser., 12 827; voL, 66021; 
suTfr. expr., 6428. MM. Yvon 
Tcradon, PS, anc. dép., . 1 930'; 
Hubert Dardaine, UDF-RPR, 
1770; Alain Amicabâle, ccanu, 
1 200 ; Charles Guerné, cx-PS, 
91 1 ; Daniel Rdchert, FN, 617. Il 
yaballonage. 

[Le premier tour 4e cette élection 
partielle, organisée A la srita da décès 


VAL-DE-MARNE ; canton do 
Chwnpigny-cehtre (I* 1, tour). 

Inscr-, 14 694 ; vot-, 6 404 ; 
suffi*. expr~, 6 332. MM Maurice 
Ouzo ali as, PCF, 2 949 voix ; 
Pierre Moanier, UDF— PR, 
1 372 ; Jean-Louis Besnard, PS, 
789 ; Jean-Pierre Schenardi, FN, 
dép., 607 ; Philippe Quentin, extr. 
(L, 286; Alain Barrand, div. g-, 
195; M« Michèle Perrigueux, 
écoL, 134. Il y a ballottage. 

[Le Gonscfl d’Etat assit 

par le 


vaHdé cotte él ectio n , aa terme de 
faq* le "■ *** eaaarite avril 
été rite. En dépM dtee Crible putU- 
petfam électorale (54JB% d’ahsten- 
tioodstes), M. Bqêate a franchi fad- 
fcmsnt la barre da qaart des flec t em s 
inscrits, ce qri M a perm i s d'être te 
dès le prête tytonr (28#â%) grâce A 
eue très bomm awUfinttoa de Péfccto- 
rat eonmamtee : le représeateat da 
PCF améBore de pta de 13 poète le 
risritat esl avait obte na en 1985 
(50^39%), ea r eene fflaat 63£1 % da 


irairfrfîitn sont, poar 
i recri par rapport 
scores qo*3s avaient léeBsés en 1985. 
Alasf M. BoespOng, qai recaeille 
7,11 % da voix, perd pris de 4 points. 
A droite, la can di date da RPR, «ato- 
ne par Mob de la majorité, qri 


Le Parti eommomste a conforté ses positions 


(Suite de la première page. J 


tons du Val-de-Marne et pro- 
gresse nettement. & Cergy. 
A droite, les candidatures d’union 

Si 


«communisme municipal» qui 
imptiquede meilleurs scores pour 
les candidats communistes aux 
élections locales que dans un scru- 
tin national Deuxième constata- 
tion : le Parti socialiste, avec 


le représentant du CDS fait 
figure honorable à Iny, es revan- 
che, A Champigny et à Fontenay, 
l’échec est bien réparti 
— 7 points pour le PR dans la ville 
de résidence de M. Georges Mar- 
chais, — 6 pour le RPR dans ceBe 
de M. Lotus Bayeurte, maire de 
Fontenay. Plus étonnant encore 
est l'insuccès de M- Chausson- 
nière, à Cergy qui ne retrouvant 
pas son score oe 1985, ne tire 
aucun bénéfice de l'absence d’un 
concurrent UDF. 

.La seconde comparaison relève 
dé Texamen des gains et pertes 
globaux dam les six cantons par 
rapport aux législatives de mars 
1986. Première constatation ; le 
solde positif (38,12 % au lieu, de 
23,33%) du PCF tient aux pro- 
grès réalisés dans son fief du Val- 
de-Marne. D confirme la force du 


21,82 %» qui rattrapait au regard 
des partielles son retard par rap- 
port A 1982 et 1985, ne retrouve 
pas son bon score de mars 1986 
(30,62%). 

Troisième constatation : la 
majorité issue du 16 mars ne 
confirme pas ses positions 
(23,79 % contre 31,08 %). Enfin 
le Front national, en recul partout 
(7,79 % au fieu de 9,83 %), voit 
des concurrents lui disputer les 
voix d’extrême droite. Sous ses 
p rop r es couleurs, il réalise de bons 
scores là où U se présentait pour la 
première - fois (Audi et Dieu- 
louard). En revanche, dans le 
Vai-de-Mame et le Val-d’Oise, ses 
candidats reculent. 


Dam 

dans tout scrutin partiel, la faible 
du 


que la désaffection a été le plus 
spectaculaire (63,03 %) . A Iny, 
l’abstentionnisme (583 %) oblige 
M. Grevoui ft un deuxième tour, 
ce qu’a pu éviter M. Bayeurte 
malgré S4,08% d’abstentions. 
Dans les scrutins de province, les 
abstentionnistes ont été moins 
nombreux : 48,53 % A Dieulouard 
et3634%AAuch. 

Si ce dimanche a valeur de test, 
le second tour pour les cinq sièges 
restant en ballottage sera aussi 
une épreuve de vérité quant aux 
reports de voix, notamment A gau- 
che, où M. Tandon A Dieulouard 
et M“ Gifiot A Cergy ont besoin 
pour l’emporter de l’électorat 
wMwmniiîBtft, qu’il se soit porté sur 
un rénovateur dans le pre m ier cas 
ou «officiel» dans le second. 

A l’heure où tous les regards 
sont déjà tournés vers les reports 
de voix en 1988 au sein de la 
majorité, les seconds tours du 
5 avril rappellent que cette ques- 
tion décisive concerne aussi 
l'opposition. 


(PubÜdti) 


Recherche scientifique 

Les prix Nobel écrivent an ministre 

M. Jacques VALADE» ministre de la recherche, 

« D nous paraît regrettable que le recrutement au Centre national de la recherche 
scientifique dans les Sciences de la vie continue d’être interrompu. Cela ne peut qu’avoir 
des effets nuisibles sur la recherche française. Nous souhaitons très vivement que les 
concours puissent reprendre nés vite pour ces Sciences de la vie comme pour les antres. 

Nous vous adressons l’expression de notre haute considération. » 


Jean DAUSSET, 


Alfred JOST, 



André LWOFF, 


François MOREL, 


Télégramme envoyé le 20 mars 1 9S7 


— p 


Le concours 1986 n’est pas fini- Le concours 1987 aura-t-il Heu ? En quelle année ? 

Adressez vos chèques au : 


COLLECTIF DES ADMISSIBLES 

10, rue Affre, 75018 PARIS 


pbt fca t 18J1 % da suffirais, abat* 
dont pris de 6 points, tandis que le 
icprisôtaat da FN «a perd pris de 4, 
arec 6^8 % da voix. Neanmoins, 
M- Lodari a pAd de la présence de 
M. Ltmfac, qri recaeille 2^5% da 
affinga. 

An prendrr tour da tectlons de 
anus 1985, ks résultats étaient les sad- 
rate : inscr., 14366; rat, 8530; 
safEr. expr., 8 360. M. B a yea te . 4 213, 
RÉÉLU ; M— BataUle, 2 022 ; 
M. Boespflag, 924 ; M— Dtqaé (FN), 
850; Miot (ÉcoL), 319; M. Martin 
(POE), 32.1 

Canton d'hrry-su’-Srine^Duest 

(1“ tour). 

Inscr^ 15 991 ; vol, 6 668 ; 
suffi*, expr., 6 593 ; M, Roger 
Grevoui, PCF, 3 671 voix ; 
M" 0 Jacqueline Petitot, UDF- 
CDS, 1 008 ; M. Jean-Pierre 
Sabourdy, PS, 824 ; 
M““ Michelle Héron, FN, 556; 
Frédérique Gontior, exL dr., 331 ; 
M. Eric Toulldan, écoL, 203. Il y 
a ballottage. 

[La faible participation électorale 
(583 % d’absteatfamristes) a empêché 
AL Roger Grewri de r et roerar, dès le 
premier toar, soa aiègeaa cocscfl géaé- 
raL SU recule 55,68 % des «ffrages 
rvrri s tftTj 11 a*obttent qae 22/15 % da 
nâ da fluteni mserits, abn que 
25 % sent nécessaires poar être te a» 
pr em i er toar. Cette élection partielle 
était org anis é e è fasrite de fa déctfon 
da Conseil d’Etat, le 28 janvier, <Tim- 
Bier le aente de 1985 poeer faiégnfa- 
ritÉs eorire la itf ristoa da tribonal 
aAafafatntiL Elle a pente aa candidat 
ceamradste d’améSorer de pins «Tdo 
point le score qnH avait réaSsê es 1985 
(54^51 % )l Avec 12,49 % da rabc, le 
re p r isen tant da PS perd, poar sa part, 
près de Z points par rapport A son 
risritat de 1985 (1431 %)- De même, 
la camBdate UDF-CDS^ soteane par 
riailua de la majo r i t é, qri r ecueille 
15,28 % des voix, ab a n donne pins fm 
pote» par rapport A son score de 1985 
(16^(8 «). 

Ea r ecnr fl lajtf 8,43 % des suffrages, 
le représe n tan t da EN perd également 
phi d*na point par rapport A 1985 
(9,51 % ). Mais la présence de 
M" Goaskr, candMate àm Parti natio- 
arifate français, qui racneflk 5j82 % 
da voix, est Également A mettre aa 
compte de F extrême droite. 

Aa premier tour des éle c ti o ns de 
mars 1985, la risritte étaient la sa- 
vate : fatsfx., 16306; nt, 10179; 
saffr. expr- 10 103. M. Gtoerari, S 508, 
RÉÉLU ; M M Petitot, 1 657 ; 
MM. Saboeady, 1446; Ro n ff a adi e 
(FNL 961 ; Letton (écoL), 375 ; Dar» 
r*cq (#>-<.)» 196.] 

VAL-D'OISE : canton d» Cergy- 

Sud détour) 


Inscr., 15 588; vol, 5 433; 
suff . expr., 5 343. M“ Dominique 
Gillot, PS, 1 960 voix ; MM. Jean- 
Marie Chanssonnîère, RPR, 
2 428; Louis Doc Marino, PCF, 
988 ; René Girard, extr., dr., 490 ; 
André Dosbaa, FN, 324 ; André 
Richard, écoL, 163. Il y a ballot- 
tage. 


par la dérision do Co nseil d'Etat 
qri avait amodié fa c o nfirm a ti o n , p ter le 
triboal ■dmirintrsrtf de VmsaOka, da 
■cratin de mars 1985. Pus le Conté 
d'Etat, renvoi «Ton tract refatflT aax 
actMtés de M. CBanoarall— an 
eonsefl aamlrlpal de Cergy traie été de 
oo t ar e A altérer la sfaoérité d*ns scru- 
tin, qri s*étrit soldé par réfection de 
M. Oumssonrièf» avec 19 
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exprimé», 7731 ratants et 


An premier teo* de mars 1985, la 

IriliHilIt ATRICU CIE B» S0KÎVIVS • 

famer^ 13837 ; tôt, 7650 ; SafEr. expr, 
7 413 ; M. Oiaasnirnnifrr, RPR, 
2049 voix; hfr* «Bot, PS, 2045; 
M. Don Marine, PCF, 1 371 ; 
M— Edite Le Geffloa, FN, 996; 
Mari de Coster, UDF, 788 ; M. Serge 
Pemarda, PO, 164. 


Le CDS et la campagne de M. Barre 

La clé du second tour 


Le CDS a entamé les tra- 
vaux pratiques de la campa- 
gne présidentielle de 1988. 
Le samedi 28 mars, avant le 
conseil politique, cent cin- 
quante de ses présidents 
départementaux et secré- 
taires fédéraux se sont 
retrouvés à huis dos autour 
de la direction de leur parti A 
la Maisou de la chimie A 
Paris, Pour la première fois, 
tous ces responsables cen- 
tristes ont examiné les 
modalités pratiques de la 
campagne présidentielle de 
M. Raymond Barre et réflé- 
chi sior le rôle et la place du 
CDS dans oeBe-cL 

Au centre da ces discussions : 
la coopération avec les associa- 
tions barri stes mises en place 
dans chaque département sous 
le sigle de REEL. M. Pierre 
Méhaignerie, le président du 
CDS, a été le premier A insister 
sia 1 cto besoin d’tme meBlevre 
coopération» entre son parti et 
ces associations. Car cette coo- 
pération pose, sembJe-t-il, aux 
cadres locaux du CDS un pro- 
blème : comment être présent 
efficacement au sein de ces 
associat i ons barristas tout en 
préservant l'originalité du CDS 7 

Depuis quelque temps, les 
c en tri st es redoutent en effet de 
se voir, au fir et à mesure que 
l'échéance se rapproche, coiffés 
smon doublés au seài de ces 
associations par des ouvriers de 
b dernière heure qri pouvaient 
surgir, salon eux, du côté de chez 
M. Léotard et da ses compa- 
gnons libéraux. 

Les dirigeants du CDS se sont 
eff or cé s d'atténuer ces appré- 
hensions. Soyez les meilleurs, a 
cSt en substance à ses troupes 
M. Méhaignerie, « les responsa- 
bfités vous seront données de 
surcroît. H est vrai que les chif- 
fres actuels ne motivent guère 
eette inquiétude. Selon les pro- 
pres pointages du CDS, 50 % 
des coordinateurs (pour te plu- 
part de grands élus) et 60 % des 
secrétaires fédéraux de ces asso- 
ciations REEL sont dé couleur 
centriste. Mais sH faut fs croira, 
un centriste averti en vaut aussi 
deux... 

En revanche, l' unanimité fut 
rapidement acquise eu cours de 
cette réunion d'état-major pour 
conclure que le CDS devrait, 
dans cette campagne présiden- 
tielle, chercher è préserver son 
originalité et ta farce de son mes- 
sage. Sachant que le confiance 
mutuelle avec M. Barre ne saurait 
souffrir aucune suspicion, 
const a t an t fais leur mouvement 
a, en ce moment, le vent en 
poupe, les centristes défendent 
donc, pour ce rendez-vous élec- 
toral de 1988, le principe de 
l'indépendance du CDS dans 
r in ter d épendance baniste. 

t Notre participation à cette 
campagne, e plaidé le secrétaire 
général du CDS, M. Jacques Bar- 
rot, ne ae réduira pas à entrer 
dans REEL Elfe se fars aussi 


dans h CDS.» Affiance donc, j 

male pas allégeance. Pour 1 

M. Méhaignerie, e c'est aussi 
l'intérêt de ML Barra d'avoir à ses 
côtés un mouvement qui ne 
s'sssânée pas totalement ». 


Un moteur 
de fai majorité 

L'après-midi, devant le conseil 
politique, M. Barrot a expliqué 
qu’è partir d'une telle attitude le 
CDS pourrait prétendre d i sposer 
des « deux clefs de la victoire ». 
c Notre loyauté sans faille i 
l'égard de la majorité, a-t-8 dit, 
fers du CDS l'un des moteurs les 
plus incontestables du rassem- 
blement majoritaire. 9 ' 

Plus concrètement, M. Méhai- 
gnerie avait démontré que, pour 
e préparer sereinement le second 
tour», le CDS se devait d'entre 
le Ben et le fiant de la majorité» 
en s'efforçant dans l'immétfiat 
de être bien avec la RPR». Enfin, 
M. Barrot a rappelé que, se 
situant este l’aile la plus ouverts 
da cette majorité», te CDS pour- 
mt être «fa dé ïnttispensable 
pour obtenir l'adhésion d'un 
électorat revenu du sodoSsme». 
L'objectif du CDS est donc pou* 
M. Barrot très dan* : «Assurer è 
Raymond Barre et A l'équipe pré- 
skientiefle qu'H conduira tout au 
long du prochain septennat 
l'adhésion des forces vives et 
des forces da progrès da la 
nation, loin des conservatismes 
paralysants ou des idéologies 
stériles.» 

Pour se mettre en c ondi t i on, 
la CDS organisera, d'ici è te fai 
de l'année, plusieurs rassemble- 
ments régionaux sur des thèmes 
qri (ri sont chers. Le 15 mai è 
Jamac, la terre de Jean Monnet, 
pour l’Europe, pris à Lyon et en 
Bretafpie. avec un grand rassem- 
blement national à Paris au début 
de 19B8 pour tracer sa campa- 
gne. 

Malgré te carcan de la solida- 
rité, les responsables centristes 
persistent è vouloir émett re la 
petite musique de leur différence. 
Sur la chapitre économique, le 
conseil politique de samerfi a 
laissé présager quelques nou- 
velles défaillances en matière 
budgétaire. M. Bruno Durieux a 
annoncé ta p r épar ati on du bud- 
get 1988 comme l'ouverture 
d'e une armée de tous les dan- 
gers » en réaffirmant «fa priorité 
absolue de l'allégement de la fis- 
calité pots les entreprises c on tre 
une nouvelle réduction de rimpCt 
sur la revenu». 

A propos de l’Europe, enfin, 
l'« option zéro» a été sévèrement 
dénoncée, le député CDS du Baa- 
Rfiin Jean-Marie Csro f' assimi- 
lant è un «piège grossier». Dans 
une résolution adoptée par son 
conseil politique, le CDS a 
demandé au gouvernement fran- 
çais d'inviter au plus vite les 
chefs de gouvernement de ta 
Communauté è «se réunir pour 
jeter les bases d'une union euro- 
péenne de défense ». 

DANIEL CARTON. 


An « Grand Jury RTLrle Monde» 


Le candidat 
pooRctege ■ score Menrigae A ccU 
de 1985 : 18,49 %. Ee rcrancbe, 
M-* Gfüot pragrara e de pies de neof 
peite : 3468 %, sa Ben de 27,58 %. 
M. fii ■n*«rn )ngin perd. loL es point 
(26£3 % ee Ses de ZTjfaf %), alonqsct 
eette fais cindUat dtnfan, fl serait dA 


B J* 


s'étalent portées sar le 
UDF, sofa 30,62 % da 


A FexteEae droite, le Front es ti ons ! 
est «e recel net : 6,96 % am Bea de 
13*43 % ; fl est deveeoé per eeœdkfat 
se rêdemeet de Fétlquoitte «contre le 
rate da beedgrée» qai cbthet 9,17 % 
darafac.] 


...et une municipale 

FWSTÈRE : Plouguemeau [pre- 
mier tour). 

Inscr-, 4 385 ; voL, 3 502 ; suffi*, 
expr., 3 356. Liste sans étiquette 
conduite par M. Bernard Le Ven, 
nu., 1 695 voix, 22 sièges ; liste 
div. dr. conduite par M. François 
Vigoureux, 1 661, 7 sièges. 

[En recneBlam 50J5 % des suffrages, 
fa Bste e—irefe per M. Le Vea a 
emp o r t é cette éjection partfeUe «gmê- 
eée A fa suite de fa ttssotetfa» de 
eoraefl —■ letfi- Six êtes de foNod* 
don eeetidpele ont, ee effet, donné leur 
rfg.niÉwWt, ie 7 février, alors qee pte- 
nirion départs avaient déjà été eeregta- 
tri» au parav a nt. Dès te première année 
de son ewdat, ee 1984, M- Le Ven 
avait dé retirer Iw délégation à qeetre 
de ses et^ofte pour mettre ne terne A 
la «rite gel secowdt a majorité.] 


M. Rossinot : le Parti socialiste 
est infiltré par les gauchistes 


M. André Rossinot, ministre 
chargé des relations avec le Parle- 
ment, invité du - Grand Jury RTL- 
le Monde » le dimanche 29 mars, a 
assuré : • Nous sommes dans une 
période où nous devons transformer 
ta majorité parlementaire qui sou- 
tient le gouvernement en une majo- 
rité présidentielle dans un peu plus 
d'un an, ce qui implique le respect 
des engagements pris à travers la 
plateforme UDF-RPR et beaucoup 
de respect mutuel et aussi une union 
tris forte, car c’est une des condi- 
tions pour que nous puissions 
gagner en 1988. Il faudrait peut- 
être un peu calmer le jeu. Nous 
avons encore du temps. A l'automne 
87 s'engagera vraiment la campa- 
gne (--)■ Si j'avais à définir . 
aujourd'hui en deux mots tes ambi- 
tions que j'ai pour mon parti et 
pour la majorité, ce serait : unir et 
élargir. 

» En 1985. lorsque, entre l’UDF 
et le RPR. nous avons signé cet acte 
politique qui nous engageait à gou- 
verner ensemble, nous avons fait : 
« Nous gouvernerons ensemble et 
seulement ensemble » Le « ensem- 
ble • est d'origine radicale. Si 
d'aucuns ont besoin de voix, c'est 
sur un projet et pas sur des 
alliances, en tout cas pas avec le 
Front national » 


M. Rossinot. président du Parti 
radical, rappelant qu’D a engagé le 
dialogue avec M. François Douhin, 
président du. Mouvement da radi- 
caux de gauche, estime : « La réuni- 
fication de la famille radicale sera 
un symbole politique majeur dans 
notre pays. Nous engageons te dia- 
logue dans le respect des alliances 
politiques. 

» Je suis persuadé qu'entre les 
radicaux et les socialistes — surtout 
tels qu’ils sont actuellement — il y a 
à terme une incompatibilité Nous 
arriverons à le prouver dans le 
cadre du dialogue que nous enga- 
geons. Le dialogue est engagé A un 
bon niveau, et je pense que c’est 
irréversible. 


Le Parti socialiste risque d'être 
victime de son succès et d'une cer- 
taine boulimie. Cest ce qui expti- 

S ie un peu te réflexe de survie et de 
fense du MRG. Le Parti socia- 
liste, avec ses 35 ou 38 % de suf- 
frages, fait peur. Il est devenu un 
parti attrape-tout. Des centaines et 
des centaines de militants gau- 
chistes se sont infiltrés dans le PS. 
Ils essaient d’entraîner le Parti 
socialiste dans des positions 
extrêmes, dans des références à la 
démarche révolutionnaire pour unir 
la gauche. 






I ■foi 






Le ministre chargé de la sécurité à Troyes 

Deux projets de loi sur les polices municipales 


Le gouvernement envisage de déposa’ deux 
projets de loi sur les polices muoucipaks, a 
annoncé M. Robert Pandraud : Fun, dès la pro- 
chaine session parlementaire, pour consacrer leur 
existence et dé finir leur mission générale, l'antre, 
à la session d’automne, afin d’étendre leurs com- 
pétences. Le ministre délégué chargé de la sécu- 
rité, qui s’exprimait vendredi 27 mars à Troyes 


Disparité des lâches et des mis- 
sions, armements et uniformes hété- 
roclites, concurrence avec la police 
et la gendarmerie, diversité des 
effectifs d’une ville à l'autre : le pro- 
blème d'une mise en ordre des 
polices municipales est posé de lon- 
gue date. Face aux quelque vingt 
mille policiers municipaux en exer- 
cice — dont la FNPM assure repré- 
senter 80 % — et aux cent sept mai- 
ries qui disposent ainsi d’une police 
concurrençant directement la police 
d’Etat, le gouvernement a préféré 
commencer par une mise à plat 

Ainsi, la commission Lalanne, qui 
groupe des élus d'horizons politiques 
divers et qui est appuyée par l’Asso- 
ciation des maires de France et par 
l'Association des maires des grandes 
villes, a procédé à de nombreuses 
auditions. Les maires de Toulouse, 
de Bordeaux, de Lyon, de Rennes, 
de Clermont-Ferrand et de Lille ont 
été invités à donner leur avis, de 
même que les organisations profes- 
sionnelles de policiers municipaux et 
les syndicats de La police nationale. 

Son rapport, adopté à l'unanimité 
de ses membres, vient d’être remis à 
M. Pandraud, mais ne bénéficiera 
- d’une large diffusion » que « dans 
les prochaines semaines ». Sans en 



détailler les conclusions, le ministre 
de la sécurité a tracé les 
lignes de l'orientation gou- 
vernementale en ce domaine. Si le 
gouvernement assure que • la sécu- 
rité est une des attributions essen- 
tielles de l’Etat ». il estime que « le 
moment est venu de prendre acte de 
l’existence des polices municipales 
en reconnaissant le râle qui peut 
être le leur au service de ta sécu- 
rité ». 


Pas d’étatisation 

« Je n’ai pas souhaité ouvrir un 
nouveau débat sur les principes, a 
expliqué M. Pandraud, mais bien 
plutôt tirer les conséquences d’un 
double constat : les polices munici- 
pales existent, de par la volonté de 
maires toujours plus nombreux, et 
leur étatisation envisagée à plu- 
sieurs reprises dans te passé est une 
perspective qui est chaque jour de 
moins en moins réaliste. * Refusant 
donc ('étatisation, le gouvernement 
raisonne en termes de « complémen- 
tarité » entre l’action des policiers 
municipaux et celle des policiers et 
des gendarmes. 

Sans remettre en cause les préro- 
gatives de la police et de la gendar- 
merie nationales, il envisage de 


(Aube) devant les congressistes de la Fédération 
nationale de la police municipale — présidée par 
M. Georges Martin, - a également précisé que le 
rapport de la commission installée en octobre der- 
nier et présidée par M. Louis Lalanne (le Monde 
du 4 novembre 1986), afin de réfléchir à ce 
« cadre -juridique nouveau», serait rendu public 
prochainement. 

« clarifier les compétences « et 
d*» élargir les missions » des polices 
municipales. Celles-ci pourraient 

• dresser de façon complète des 
procès-verbaux de contravention». 

• constater par procès-verbal toutes 
les contraventions au code de la 
route», ainsi que celles qui visent 
les réglementations concernant les 
nomades, marchands ambulants,, 
forains, ou relatives à l'urbanisme et 
au bruit. En revanche, les autres 
infractions dont elles * peuvent avoir 
connaissance de façon Incidente» 
resteraient du • domaine d’action » 
exclusif de la police et de la gendar- 
merie. 


Promettant aux policiers munici- 
paux une amélioration de leur recru- 
tement et de leur formation, M. Pan- 
draud a précisé : * Une 

réglementation précise devra être 
adoptée au sujet des matériels mis 
à votre disposition et en particulier 
de votre armement : U faut à la fois 
qu’il ne puisse y avoir aucune 
confusion dans l’esprit de nos conci- 
toyens entre les personnels de la 
police nationale et les policiers 
municipaux et que vous ayez les 
moyens d’exercer de manière effi- 
cace les pouvoirs qui vous seraient 
reconnus.» 


« 

pour mon pays » 

déclare M. J.-P. Mazurier 
ancien avocat d'Abdallah 

M. Jean-Paul Mazurier, ancien 
avocat de Georges Ibrahim Abdal- 
lah a justifié dimanche 29 mars sur 
TF 1, les informations qu’il avait 
données sur son client aux services 
de renseignements français. 

C'est après avoir été remis en 
liberté par M. Michel Legrand, juge 
d'instruction chargé du dossier sur 
les attentats parisiens de septembre 
1986, que M. Mazurier, qui venait 
de passer vingt-quatre heures en 
garde i vue, a déclaré : » J’ai tra- 
vaillé pour mon pays ; Je suis fier 
d'avoir mené ce combat, quelles 
qu’en soient les conséquences. Je 
l’ai fait pour éviter des bains de 
sang, pour éiiter que des attentats 
ne se produisent. » 

M. Mazurier a également précisé 
que l’initiative de cette démarche lui 
revenait et qu'il n’avait ni • trahi » 
ni » violé le secret professionnel». 

• Une protestation des avo- 
cats des deux Italiens expulsés. — 
M*" Irène Terrai et Jean-Jacques de 
Félice. les avocats de Aluisôii et 
de Paolo Neri, expulsés de France 
versj'ltalie, vendredi 27 mars, ont 
élevé une vive protestation contre ce 
qu'ils considèrent comme une tune 
extradition policière exécutée en 
route illégalité et au mépris de nos 
institutions policièras ». 


RELIGIONS 


La béatification de trois carmélites 
divise l’opinion en Espagne 


Cité du Vatican. — An cours 
d'une cérémonie à la basilique 
Saint-Pierre, le dimanche 29 mars, 
en présence de six cent traite prê- 
tres, trente-quatre évêques et six 
cardinaux espagnols et latino- 
américains, Jean-Piaul II a béatifié 
trois religieuses carmélites espa- 
gnoles, pour avoir été assassinées, au 
début de la guerre civile, * par 
haine de la foi catholique ». 

Fusillées le 24 juillet 1936 k Gua- 
dal&jara, les saurs Maria Pilar, 
Maria Ange la et Teresa avaient été 
les premières victimes religieuses 
d'une guerre qui a fait un million de 
morts parmi lesquels plusieurs mil- 
liers d'ecclésiastiques. 

Ces béatifications ont été mal 
accueillies par toute une partie de 
l’opinion espagnole. En signe de 
mécontentement, le gouvernement 


de M. Felipe Gonzalez n’a envoyé à 
Rome pour la cérémonie qu’une per- 
sonnalité de second rang, M. Leo- 
poldo Terres Bourseault, vice- 
président de la cbambre des 
députés. 

Devant l’afflux de demandes, 
Paul VI, en 1964, avait décidé de 
bloquer l’introduction des causes de 
béatification. Après la mort de 
Franco, en 1976, alors que l'Espagne 
cher chai t & panser définitivement 
les plaies de la guerre civile et k 
prendre le chemin de la démocratie, 
le pape avait même interrompu le 
processus de béatification des trais 
carmélites. Jean-Paul H, en 1983, 
avait relancé la procédure, décision 
accueillie avec joie par la droite et 
avec consternation par la gauche. - 
( Reuter. UPI.) 


professionnelles : 
percée du Syndicat des comman- 
dants et officiers. — Les dernières 
élections professionnelles du corps 
des commandants et officiers de la 
police nationale, qui groupe mille six 
cent quarante fonctionnaires, ont 
marqué une nette percée du Syndicat 
des commandants et officiers (SCO), 
organisation proche de la majorité, 
au détriment du Syndicat national 
des officiers (SNO), adhérent de la 
FASP. 

Le SCO a obtenu 62,59 % des 
voix (49 % aux élections précé- 
dentes). contre 31,69 % seulement 
au SNO (44 % aux élections précé- 
dentes). De son côté, FO n'a atteint 
que 5.7 1 % des suffrages. 


FAITS DIVERS 

• Une jeune femme se noie 
dans la propriété de M. Lecanuet. 
— Une jeune femme, M 9 * Liliane 
Duhamel, trente-cinq ans. retrouvée 
noyée, samedi 28 mars, dans un 
étang de la propriété de M. Jean 
Lecanuet à Breux-sur-Avre (Eure), 
serait morte victime d'hydrocution, 
selon les premiers éléments de 
l'enquête confiée à la gendarmerie. 
Liliane Duhamel, qui avait été invitée 
pendant le week-end par 
M. et M** Lecanuet, aurait glissé su- 
ie bord d’une mare assez profonde 
en essayant de porter de la nourriture 
à une petite «ne entrain de couver. 

Samedi après-midi, la jeune 
femme était allée se promener dans 
le parc de la propriété que le prési- 
dent de l'UDF, sénateur de Seine- 
Maritime et maire de Rouen, possède 
à Breux-sur-Avre. Vers 1 8 heures, ne 
la voyant pas revenir, M. et 
M 9 * Leicanuet partaient à sa recher- 
che at ne la trouvaient, noyée que 
vers 21 heures. 


L’Italie demande an Vatican 
l’extradition de Mgr Marcinkus 


Le Vatican a été saisi d’une 
demande italienne d'extradition de 
Mgr Paul Marcinkus et de deux 
autres dirigeants de l'Institut pou- 
les œuvres de la religion (IOR) 
impliqués dans le scandale du Banco 
Ambrosiano. Un mandat d’arrêt 
avait été lancé contre eux par deux 
juges d'instruction de Milan il y a un 
mois. 

Le porte-parole du Vatican a 
cependant refusé de confirmer, le 
samedi 28 mars, l’arrivée de cette 
demande d'extradition. Il n’existe 
aucune convention d’extradition 
entre l'Italie et le Saint-Siège. Celui- 


ci se déclare prêt k collaborer pour 
faire éclater là vérité, mais se fonde 
sur l'article 11 des accords du 
Latran pour refuser toute - ingé- 
rence » de l'Italie dans ses affaires 
intérieures. 

Les magistrats italiens se fondent, 
quant à eux, sur l’article 22 du 
même traité stipulant que le Vatican 
doit remettre aux autorités ita- 
liennes « toute personne réfugiée 
dans son territoire et accusée 
d' ocrions commises sur le territoire 
italien, actions considérées comme 
délictueuses par les deux Etais ». 


MÉDECINE 

• SIDA : 11 % des prostituées 
américaines séropositives. - 
Selon une étude américaine effectuée 
sous r égide du Centre for Disease 
Contre! (CDC) d'Atlanta. 1 1 % des 
prostituées américaines auraient été 
infectées par le virus du SIDA. Sur les 
huit cent trente-cinq prostituées chez 
lesquelles un test de dépistage a été 
effectué, quatre-vingt-dix-huit 
étaient séropositives. Les taux 
d'infection variaient selon les villes : 
à Las Vegas, aucune dss trente- 
quatre prostituées testées n'était 
infectée, tandis que dans le New- 
Jersey trente-deux prostituées sur 
cinquante-six étaient séropositives. A 
noter que la sér op os i tivité suviant 
souvent dans un contexte de toxico- 
manie. 
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• Cent vingt cas de SIDA aux 
Antilles et en Guyane française. — 
Cent vingt cas de SIDA ont été 
déclarés au 31 décembre 1986 dans 
les trois départements français de la 
Guadeloupe, la Guyane et la Martini- 
que. La Guyane vient en tâte avec 
soixante-huit cas recensés, suivie de 
la Guadeloupe avec trente-huit cas et 
la Martinique avec quatorze cas. 
Dans ces dépar t emen ts . le taux glo- 
bal est da cant soixante cas par mil- 
lion d'habitante, soit sept fois plus 
qu'en métropole. En Guyane, le taux 
est de six cent quatre-vingts cas par 
million d'habitants, soit autant qu'à 
New-York. La répartition des cas, 
touchant en majorité la population 
hétérosexuelle, est comparable A ta 
situation d'Haïti et de {'Afrique cen- 
trale. 

ENVIRONNEMENT 

• Thym français refusé au 
Japon. - Deux cargaisons de thym 
français et de sauge de Turquie expé- 
diées en février au Japon viennent 
d'être retournées A l'expéditeur par 
décision des autorités sanitaires 
japo na ises. Celles-ci y ont en effet 
décelé des traces de césium 134 et 
de césium 137. dues semble-t-il au 
passage du nuage radioactif venu de 
Tchernobyl C'est la quatrième fols 
cette armée que des substances 

sont détectées dans des 
alimentaires importés au 
Japon. - {AFP.) 


Police sous contrôle à Chicago 


(Suite de la première page.) 

Aucune police au monde 
n’apprécie la curiosité des • étran- 
gers à la famille». Aussi la créa- 
tion de l’OPS n’a-t-elle pas sou- 
levé l’enthousiasme dans k» rangs 
de la police de Chicago. 
Aujourd'hui encore, l'unique syn- 
dicat des policiers du cru, le Fra- 
ternal order of police (FOP) n’a 
pas de mots assez dura pour criti- 
quer cette institution. Son repré- 
sentant détaché aux problèmes 
juridiques, le sergeanl'Waily Sie- 
miemak, colosse presque aussi 
large que haut, bureau orné d'une 
dizaine de photos de John Wayne, 
vitupère sans complexes l’intra- 
skm de ces • amateurs qui ne; 
connaissent rien au boulot defUc.: 
Us enquêtent comme des pieds, 
et, par-dessus le marché, nos gars 


tic : quelque soixante-dix enquê- 
teurs, « civils » recrutés après une 
rapide formation et travaillant 
dans un service ouvert vingt- 
quatre heures sur vingt-quatre, 
trois cent soixante-cinq jours par 
an avec un budget de plus de 
2 millions de dollars, ont traité, en 
1986, 1 904 dossiers représentant 
autant de plaintes de citoyens 
accusant ses policiers de vio- 
lences. 

Depuis 1974, l’OPS n’a pas 
ménagé ses efforts pour se faire 
connaître. A Chicago, la pofice 
des polices n’hésite pas à « faire 
de la pub», distribuant dépliants 
et brochures k travers le réseau 
des associations civiques qui par- 
sèment la ville. « Notre service est 
organisé pour développer des 
relations confiantes entre les 
citoyens et la police, assure l'un 


laquelle rOPS garde de bornas rela- 
tions, possède ses propres procé- 
dures, indépendantes des procédures 


Fautes professionnelles 


Compétent pour tout oe qui 
vise les violences commises par 
des potidera, l'Office of profes- 
sions! standards (OPS) laisse 
opérer un autre organisme, 
l' Internai affaire division (LAD) 
dès qu'il S'agit de foutes profes- 
sionnelles où la violenoe n'inter- 
vient pas. A l'IAD, on est entre 
soi: rien que des policière, une 
centaine environ, qui, sous la 
direction du tdeputy superviser» 
Joseph Shaughnessy, occupent 
le douzième étage du siège de la 


La grosse affaire de l'IAD, 
c'est la corruption. tDans cette 
vêle, dira un policier, fa corrup- 
tion est certes étendue, mais 
beaucoup moins im port ant s en 
volume que dans d’autres 
villes. » Principale accusée : 
Miami, où le trafic de la drogue a 
profon dé ment secoué la pofioe- 
De oe point de vue, Chicago 
ne semble pas trop touché. Les 
ifEcs» qui s’y font «pincer» 
acceptent plus souvent w follet 
de cent dollars pour former les 
yeux sur un excès de vitesse 
qu’ils n'aident les trafiquants de 
ebogue à écouler leur marchan- 


L'IAD dispose néanmoins de 
(pands moyens. Comme dans le 
ffim de Sydney Lumet Serpico, 


ne font plus leur boulot car ils 
ont toujours peur de se retrouver 
avec une enquête au cul ! ». 


D est amer, Siemiemak, mais il 
n’a pas le choix. Si son organisa- 
tion n’a jamais demandé la sup- 
pression de l’OPS, c’est, dit-il 
• parce que nous n’avions pas ce 
pouvoir». Surtout — mais là, le 
sergeant est plus discret, — c’est 
que l’OPS est populaire auprès 
des citoyens. Lorsque le maire de 
Chicago, Richard Daley, crée 
l’OPS en 1974, cela fait plusieurs 
années que les habitants de sa 
ville, surtout s'ils sont noirs ou his- 
paniques, se plaignent de la façon 
expéditive dont les « cops » 
règlent leurs différends avec les 
citoyens. Depuis une célèbre 
convention démocrate, en 1968, 
an ours de laquelle la police 
locale s’est montrée d'une rare 
brutalité à l'égard de manifes- 
tants venus protester contre la 
poursuite de la guerre an Viet- 
nam, la renommée des policiers 
de Chicago dépasse d’&üleais la 
frontière de l'Etat de l'Illinois. 

Quelques bavures supplémen- 
taires maladroitement étouffées 
et suivies d’une campagne de 
presse feront exploser la mar- 
mite : le maire qui tient à sa réé- 
lection est obligé de donner un 
gage et annonce la création de 
TOPS, malgré les mises en garde 
des politiciens et, surtout, les 
fartes oppositions au sein de la 
police locale. Le maire, • un dic- 
tateur qui lui seul était capable 
de les envoyer paître », reconnaît 
un de ses collaborateurs d’alors — 
passe outre. 


Mfic&é 

H faudra plusieurs armées pour 
que le nouveau service foncti o nn e 
convenablement, surtout, pour 
qu’il soit prit au sérieux par les 
policiers comme par les plai- 
gnants, persuadés dans un pre- 
mier temps que POPS n’était rien 
.d’autre qu’un gadget électoral 
sans pouvoirs. Les chiffres 
aujourd'hui démentent le prooos- 


l'IAD emploie une quarantaine de 
polka ers spécialisés dans les' 
déguisements et rapproche par 
surprise de leurs collègues. 
L'infiltration d’un agent de l'IAD 
dans une unité anticriminafité a 


un dizaine de policiers qui 
s'étaient spéd afi sés dans le rac- 
ket. Equipé d'un magnétophone 
eftssimuié. le poficier infiltré a 
recueils, à leur insu, les confi- 
dences de ses camarades, puis a 
livré la bande magnétique è la 


Seule consolation de ces poli- 
cier, piégée : Hs ne sont pas les 
seuls à subir les foudres de la 
justice. Dep uis 1 978, mata cette 
fois S F instigation du FBI une 
longue enquête a conduit devant 
la justice une soixantaine de 


condamnée pour corrupt io n. Le 
président du tribunal de simple 
pofice, Richard Lsfovre, a ainsi 
été condamné è quinze ans sia la 
foi du témoignage da son propre 
cousai. Complice du racket dæis 
lequel était impliqué le ma$strat, 
le témoin, comme la loi -améri- 
caine i*y autorise, a négocié «ni 
impunité en échange dé ses révé- 
lations au tribunaL 

a 

G. M. 


Les enquêtes que mène POPS ne 

sont pas toujours des affaires d'une 
grande importance, m a is 1 b logique 
rfnn tel service impose d’ examiner 
chaque p*°”i**, aussi futile qu’elle 
semble. Faute de quoi, la crédibilité 
de l’OPS, principal objectif des 
autorités de la ville, serait réduite; 
de fait, pfafatg est examinée. 

Le 1“' avril 1986, à peine relâché, 
nn homme interpellé quelques 
heures phzs tôt en possessi o n de 
marijuana est allé se plaindre. 
Un dossier portant le 
numéro 150153 a été ouvert à son 
nom. Motif, tel qu’il a été inscrit sur 
la fiche : • Deux policiers, de sexe 
masculin et de race blanche, se sont 
assis sur mon dos pour me passer 
des menâtes trop serrées. » Le 
15 août 1986, le «verdict» est 
tombé : accusations infondées. 
D’antres enquêtes sont parfois plus 
graves, comme celle qui a visé deux 
policiers ac cusés d’avoir torturé un 
jeune Noir dans un appartement 
désaffecté. Reconnu coupable, l'ira 
dès deux s'est finalement retrouvé 
dans un pénîtentier fédéraL 


Mais c’est en matière 
des armes que FOPS est particuliè- 
rement sensible. Aucun policier de 
Chicago ne peut tirer tin coup de 
feu, qu’il s'agisse d’un acte dâibéré, 
d’un accident on d'un suicide, sans 
que la police des polices en soit aver- 
tie et une enquête ouverte. Paradoxe 
nxqjeur, dans un pays où les armes 
peuvent s'acheter as drugstor du 
coin, que de voir, à chaque coup de 
feu d’on policier, se déplacer 
l'enquêteur de l’OPS flanqué sou- 
vent de son chef, renvoyé du supe- 
rintendant, le district attorney, le 
Beu tenant et le s e rge n t de police du 
district, deux détectives, le chef de 
patnxrïUe et, bien sûr, le représen- 
tant du syndicat. 

Le résultat est là : en 1974, date 
des premières statistiques, cent 


armes, c onc e rna nt cent trente-trois 
victimes, dont seize décédées 
avaient été o uv e r ts. En 1986, ils ne 
sent plus que cinquante-trois, totali- 
sant quarante-quatre victimes, dont 


de ces prospectus. « Connaître 
l'existence de l’OPS vous sera 
utile. Cela nous aidera aussi à. 
vous servir avec plus d'effica- 
cité. » Le même document décrit 
ensuite la procédure à suivre à 
Ton vent porter plainte : il suffit 
d’envoyer une lettre on de télé- 
phoner (suit le numéro de télé- 
phone) et quelqu'un sera désigné 
qui entamera aussitôt une 
enquête. 

• La plupart des enquêteurs 
partent deux langues », précise!, à 


Lorsqu’à Tau tomne 1986, li 
* patron» de l’OPS, M. -David 
Fogel, est venu en France pour i 
étudier notre, pofice des polices, il lu 
fut quasiment imposable d'en nsa 
contrer les responsables. De même 
il n’eut accès à aucune des statisti- 
ques de l'inspection générale des ser 
vices au de l’inspection générale d t 
la police nationale. En 1981, la pro 
position — 1 un moment évoquée pai 
la commission Belorgey - de réfor- 
mer les procédures 


l’une des nombreuses 
linguistiques de Chicago, Pim dé 
-ces dépliants. A d’encourir 
use grave sanction administra- 
tive, aucun policier visé par une 
plainte, fondée ou noiu- n’oserait 
ne pas répondre aux questions 
d’un enquêteur de l’OPS. • Ils ne 
nous parlent pas toujours de. bon 
coeur . précise l’un de ceux-ci, 
mais ils n’emtpas le choix. » 


la police française en créant un orga- 
nisme nouveau partiellement ouvert 
à des noa-potidere, avait été rapide- 
ment rejetée par la ministre de 
l'intérieur, Gaston Deffene : toute 
la haut e hiérarchie s’était unanime- 
ment élevée contré ce projet. 


de chaque plante 

De fait, les enquêteurs peuvent 
DOP sr a lrmmt inte r rog er ehflVnw iV« 

douze mille cinq cents policiers de 
Chicag o, mais ils ont, de plus, accès 
,à leurs dossiers administratifs indivi- 
duels et à tout ee qui peut permettre 
l'identification d'un fancti ftmwHr »- 
police impliqué un qurioooque 
acte de brutalité (photos de tous les 
pohckrs conservées dans un. fichier 
spécial, fichiers des numéros- miné- 1 
«logiques des voitures de servira, 
planning des rondes, etc,), ou, 
encore, à toute logique pefidère 
pour mener & bien l’enquête (maté- 
riels de transmissions, laboratoires 
de . la polira, examens médicaux, 
fichiers anthropométriques, etc.) 

L’ enqu ête bouclée, ses résultats 
sont répartis en quatre • 

accusations infondées, violences 
légitimes, manque de preuve, vio- 
lences illégitimes. Dans ce dentier 
cas, le dossier est alors transmis, 
avec suggestion de sanction, an pré- 
fet de polira, Cest hü qui décide en 
damer ressort. La justice, avec 


Paradoxes 

lin pofider commet une fauta 
d'ordre privé aussi bénigne, par 
exemple, que de ne pas payer 
son terme à l'heure, et sa hiérar- 
chie le sanctionne durement, 
beaucoup plus que ne le serait 
n'importe quel citoyen dans la 
même situation. Meta, si le même 
pofider se rend coupable d'une 
bavure qui relève des poursuites 
jucfciairesr sa hiérarchie le cou- 
vre, peu ou prou. Tel est l'un des 
Paradoxes qu'ont tenté d'éluci- 
der les participants d'in récent 
colloque -à Paris consacré è «la 
Pofice de la République», pv 
rassociation Droit et démocratie, 
en présence de plusieurs hauts 
magistrats, avocats, pofiders et 
hauts fonc ti o n naires. 

L'un des thèmes du colloque, 
t pofice et citoyens », s'est, en 
foH, transformé en débat sur lu 
moyens qui concourent au 
contrôle de f activité policière. 


L’enchaînement des di fféren te s 
«bavures» des dentiers mois 
(mot d'ailleurs récusé par l'un 
des pofiders présents qui ki pré- 
rara te dénomination juridique de 
«défit» ou «crime»}, les criti- 
ques portées à r intervention 
postière lors des ma nif e st a ti ons 
oP^Santas de, décem b re 1986 
001 été longuement analysés par 
te s pai titipanta. c Si la pofice 
s'institue an pouvoir, devait affir- 
mer M. Jean-Yves Laborgnp, 
c est qu'oRa n’est Bmitée par 
aucun pouvoir. » 

- <L M. 
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Sports 



JUDO : championnats de France 


Richard 




Le médecin chargé du contrôle 
an ti dopage s'impatiente : * Alors, 
Melillo ? » Penaud, le champion de 
France des légers (moins de 71 kg) 
tête encore le goulot d'une canette 
de bière, la deuxième ou la troisième 
depuis une demx-beure ! Mais rien & 
faire, le Marseillais ne parvient pas 
à uriner suffisamment « Et me voilà 
beurré maintenant dit-il d'une voix 
un peu pâteuse. - Je vais être propre 
pour faire la file... • 

Ses camarades de l'ACBB l’atten- 
dent, en effet, pour célébrer comme 
il convient le troisième titre de 
Richard Melillo : il est monté sur la 
plus haute marche du podium avec 
une broche et deux agrafes dans 
l’articulation du genou droit. Il y a 
sept mais, l'ancien champion 
d’Europe (1983) pensait finir scs 


Pour b première fois, les championnats de France de judo mas* 
enfin et féminin ont eu fieu de concert les 28 et 29 mars au stade 
Coobertin à Paris. L’essai a été réussi dans b mesure oà b partici- 
pation des fine» n’a pas souffert — bien an contraire — de b combi- 


II n'a pas été transformé parce que b dispersion des combats 
dans trois salles a rendu proprement incompréhensibles les élimina- 
toires. Quant aux résultats sportifs, ils ont mis dans rembarras les 
sélectionneurs qui devaient former des équipes en vne des prochains 
championnats d’Europe disputés à Paris du 7 an 10 mai : prés de b 
moitié des titulaires ont été battus. 


jours boiteux. • Citait le 27 août 
dernier, à Varsovie. Je disputais le 
premier combat du tournoi contre 
un Soviétique. Une attaque, un 
contre, fai voulu tourner. Le pied 
est resté au sol. le genou a vrillé. 
Arrachement total des ligaments. » 


Céline en vacances 


A dix-neuf ans. Céline Géraud 
a déjà un palmarès impression- 
nant : championne de Rance, 
championne d'Europe par équipe, 
et troisième individuellement, 
médaille d'argent aux champion- 
nats du monde. Cela la dasse 
évidemment dans la catégorie 
des athlètes de haut niveau pour 
lesquels le secrétariat d’Etat aux 
sports s’emploie à aménager les 
conditions de travail ou d'études. 
Et Céline a précisément l’ambi- 
tion de taire des études dans le 
domaine de la communication. 

Rien de plus simple 7 Après 
cinq mois de va-et-vient entre 
Paris-TV et Paris-I, Céline est tout 
bonnement à la porte de l'univer- 
sité. Parcours kafkaïen I A la ren- 
trée, elle est admise dans un ins- 
titut spécialisé, lé CELSA. EUe 
demande un aménagement 
horaire qui lui est refusé. Inter- 
vention du ministèr e . Pressions 
diverses. Elle peut enfin se pré- 
senter le jour où elle part pour les 
championnats du monde univer- 
sitaires. Elle rentre avec une 
médaille d'or mais la porte du 
CELSA lui est définitivement fer- 
mée. Son dossier a été t ra nsféré. 
Où ? Dédales de l’administra- 
tion. Elle le localise début mars à 
Paris-I. Trop tard pour reprendra 
les cours. * Repassez l'année 
prochaine. Mademoiselle 
GérsucL a 

Après s'en être beaucoup 
préoccupée, Céline a pris le parti 
d'en rira. Les vacances forcées 
fui ont permis de préparer, dans 
les meilleures conditions, le 
championnat de France et de 
battra l’ancienne championne du 
monde Mâtine Bottier, qu ten- 
tait de reprendre sa place en 
équipe nationale. Mais peut-on 
dire sérieusement qu’on 
s'occupe de la formation et de la 
promotion sociale des champions 
quand on les égare ainsi dans les 
méandres de l’administration 
universitaire ? 

A.G. 


Deux jours après, il était à l'hôpi- 
tal Saint-Louis. Le professeur Sedel 
opérait II n’était pas sût que l'arti- 
culation retrouverait un jour toute 
sa souplesse. En tout cas, Melillo ne 
devait pas faire de judo an mieux 
avant un an. Autant dire que c’était 
la fin de sa carrière. A vingt-sept 
ans, sa principale ambition était de 
participer aux Jeux olympiques de 
Séoul. Douze mois d’inactivité 
l'auraient écarté de In liste des sélec- 
tionnâmes. 


est parti deux mois et demi dans un 
centre de rééducation à Magmoourt 
où sont déjà passés nombre de 
ch amp ions de judo. - J’étais interne. 
Citait comme à la caserne. » Tra- 
vail intensif avec Marie-Christine 
Combet, la kinésithérapeute de 
l’équipe féminise. Fin déc e mbre, il 
peut faire du ski de fond. Mi- 
janvier, il renfile son kimono à 
l'ACBB : * C’était l'enfer . Je 
n’avais plus aucune sensation. Toi 
souvent eu envie de tout arrêter *_ 


Mais l'ancien agent de sécurité de 
la Société marseillaise de crédit, qui 
a désormais un poste au service des 
relations extérieures de la banque, 
n’a pas renoncé. Pendant tes sept 
semaines où 1e genou est resté plâ- 
tré, Richard Melillo a fait quotidien- 
nement de la musculation pour 
entretenir te haut du corps. Puis il 


Pourtant, il s’est accroché. Grâce 
au soutien de son employeur, Jean- 
Paul Escande. Grâce à la Fédération 
de judo qui lui a maintenu sa 
confiance, grâce au dévouement de 
son épouse Nathalie qui a accepté 
de le voir seulement pendant les 
week-ends. An cours des six 
semaines qui ont précédé les cham- 
pionnats de France, Melillo n'a mis 
que deux fois les pieds sur les 
ta.tn.mig ï l'Institut national du sport 
et de l’édncation physique. 
• J’appréhendais de me blesser à 
nouveau, mais U fallait que Je me 
situe par rapport aux autres. » Test 
positif. Il peut donc tenter de défen- 


Cest d’auteurs Mme Alexandre 
qu'il domine dimanche en finale. 
« Ce fia un combat tactique. Ni T un 
m Vautre nous ne voulions nous 
découvrir. J'ai profité d’une petite 
ouverture. » L’entraîneur de 
FACBB, Jean-Pierre Gibert, ancien 
international, a su apprendre au 
Marseillais à domestiquer opportu- 
nément son tempérament de fen. 
Mais son judo resu heureusement 
prêt à s'embraser oomme la garrigue 
en août. Le LiDois, Serge Caytan l'a 
constaté à son détriment en demi- 
fînaia. Pour avoir . bousculé Melillo 
un peu s è c hem e nt , fl s’est retrouvé 
quatre fois de suite as tapis avant 
d’être définitivement retourné 
comme une crêpe. 


En dépit des quelques grammes 
de métal qu’il conserve dans l'articu- 
lation — * Je les fend enlever en 
Juillet, après lés championnats de 
France par équipes • — Richard 
Melillo semble avoir retrouvé la fou- 
gue qui lui avait permis de gagner 
son premier titre européen. C'était à 
Paris 3 y a quatre ans. Les sétectioa- 
nems ne font pas oublié au moment 


péeeneau Marseillais 
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RUGBY : France-Angleterre juniors 


Les «petits» Foutoux 


L'équipé de France jmnor de 
rugby a battu, le 28 mais & 


7. Un score sans appel 
pour une équipe dort le style n’est 
pas sans rappel» celui de son 


TOURS 

de notre envoyé spécial 


Ds ont entre dix-sept et dix-neuf ans. 
Le grand pubBc ne les connaît pas 


effectué par le demi de mêlée 
jusqu’aux ligues arrières anrmA»c par 
Rigpl (Narbonne) à l'ouverture, Ber- 
deu (Tarbes) à Taik gauche et Marty 
(Graiiifaet) à l'arrière. 

Après avoir battu les Gallois le 
14 mars dernier, les juniors tricolores, 
comme ils te font maintenant depuis 
près de dix ans, ont dominé sans mal 
(trois essais cont r e un) leurs homolo- 
gues anglais, pourtant dotés d'un pack 
très volumineux. 



JEAN- YVES NAU. 


Blanoo, Bonneval, Sdte 

ou Champ de <t«wain- - La détection 
des meilleurs commence au niveau des 
cadets lors des coupes üaervomitês. 
explique M. Serge Dijon, directeur 
technique «trinnâl de la Fédération 
française de rugby (FFR). Nous réu- 
nissons les Joueurs dans des stages de 
perfectionnement technique. De la 
même manière, chez les Juniors, cha- 
que match intercomités est supervisé 
par un sélectionneur. Nous consti- 


tuons ainsi une iauipe qui Joue cha- 
ttes m 


que année contre les juniors gallois et 
anglais, ainsi que contre la plupart 


Vivier des futurs i n t erna tionaux, 
F équipe de France junior est aussi un 
champ dos où fon sc refuse à «pous- 
ser» un joueur, quelles que soient ses 
qualités, vers un rugby trop adulte 
pour lui. C’est ainsi que Tan se refuse, 
au sein de la Fédération française de 
rugby, à former une équipe 
de cadets, conscient des risques mus- 
culaires et psychologiques qu’il y 
aurait à constituer une cote trop pre- 


S 


Parmi tes juniors actuels, ils m sont 
e six à jouer en premièr e dmaon. 
dus ou presque sont lycéens ou étu- 
diants. Si leur jeu pète encore â bien 
des critiques, ü récite aussi de nom- 
breuses potentialités. Le match de 
Tours a, par aüfeura, montré à quel 
~~~ te -style Foutoux» s’est imposé 
eux, depuis 1e lancer en touche 


poi ni 

feu 


SPORTS ÉQUESTRES : une nouvelle fédération 


Cheval de trois 


La Fédération française d'équitation (FFE) est née ta samedi 
28 mars à Paris. Après r Association nationale pour la tourisme 
équestre (ANTE) et 1e Poney Club de France, la Fédération équestre 
française (FEF) a approuvé au coure de son assemblée générale la 
création de cette nouvelle fédération, qui regroupe désor mais les trois 
grandes cfisdp&ies du cheval au sein d’une seule structure de type 
confédératif. Le polo et le harse-bali avaient déjà rejoint le giron de la 
FEF ; f attelage et les raids d'endurance ne devraient plus longtemps 
taire cavaSer seuL.. Grâce à ce regroupement, la FFE devient la cin- 
quième fédération sportive française avec plus de deux cent mâle 
licenciés. M. Jean-François Chary, président de la FEF. qui est à i'ori- 
gine de cette unification, semble le mieux placé pour assurer la prési- 
dence de cette nouvelle fédération. 


Basket-ball 

NATIONALE I MASCULINE 
GROUPE A 
(deuxième phase. 

(dixième tour retour) 

J n vm . 90-35 

'Villeurbanne b. Tours 104-91 

* Monaco b. Racing 93-92 

Antibes b. *Vichy 79-70 

"Lorient b. Mulhouse 93-90 

h. füialûfw 106-93 

nraiwt - 1. Gobez. 57 pis; 
2. Monaco, SS ; 3. I 53 ; 4. Vil- 

leurbanne, SO ; 5. Racing, 49 ; 
6 Antibes, 46 ; 7. Lorient. 36 ; £ Taon, 
,35; 9. Chaflsns et Mulhouse. 33; 
1 1. Yicby, 32 ; 12. Samt-Etteoae. 25. 

Football 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 


Les résultats 


9 Nantes, 30 ; 10. Laval et Leas, 29 ; 
12. Brest, 28; 13. Lille, 27; 14. 
Le Havre, 26; 15. RC Paris. 24; 16. 
Toulon, 23 ; 17. Saint-Etienne et 
Sochaux, 22; 19. Nancy, 21; 20. 
Rennes, 17. 


'ainqueur 12-1) de ta Jurerons de 
In. le FootbaU-dubde t 


Va 

Turin, le Footbaü-dub de Naples est en 

passe de remporter le premier titre de 

sou histoire. A six journées de la fin du 



(vingt-neuvième journée) 

"LiBest Monaco 1-1 

"RC Paris et Toulouse 04) 

"Nice b. Laval 2-1 

Asxerre h. "Nantes 14 

"Metz b. Brest 3-0 

"Socfaanx b. Le Havre 2-1 

"Bardeaux h. Nancy 4-2 

"Rennes et Pftris>SG 0-0 

"Toulon et Leas (H) 

Marseille b. "Saint-Etienne 1-0 

OiMMMit — 1. Bordeaux et Mar- 
seille, 42 pis ; 3. Toulouse. 36 ; 
4. Auxerre, 3S ; S. Monaco, 33 ; 
6. Metz, 32; 7. Paris-SG et Nice. 31 ; 


( vingt- sixième journée ) 

GROUPE A 

•Tour* et Guingamp 2>2 

"Beauvais b, Aobevute 2-0 

et Dunkerque . . . . 2r2 

tr b. Strasbourg 1-0 

“ ' ~ i 3-2 

. _ ^ . 1-1 

"La Roche et Niort 04) 

•Quimper b. Rem» 

Yakncienoes b. "Mutimse 1-0 

C lna s emen t. - 1. Niort. 43 pts: 
1 Caen et Mulhouse. 37 ; 4, Reims, 32 ; 
S. Quimper, 30 ; 6. Gumgamp.-Tou» et 
Beauvais, 27. 

GROUPE B 

"Lyon b. Ajaccio 2-0 

Cannes b. •Montpellier i-o 

"Martigues et Sète 04) 

Bastia b. *AUs 2-1 

"MontceauctGueagmi 0-0 

"Bonzges et k Puy 1-1 

Nîmes Ü. tares 2-1 

•Béziers et Limoges 00 

•Tbonoo et Cuseaux-Loahans 1-1 

C&SMmcaL — 1. Lyon. 37 pts;' 
2. Montpellier, 36 ; 3. AJès, 35 ; 
4. Cannes, 34 ; S. Nîmes et Bastia, 30 


cinq points d’avance sur Rome et sur 
Tinter de Mllen es stx sur la Juvemus 
de Turin. 


Hockey sur glace 


SKI artistique 


dre son titre natianaL « J’avais une 
sérieuse motivation pour cela. Marc 
Alexandre, qui a été champion 
d’Europe et médaillé olympique en 
moins de 65 kg a décidé de tirer en- 
moins de 71 kg. Il a gagné le . tour- 
noi de Paris. C’est un combattant de 
valeur. Il étais impératif pour moi 
de montrer que j'étais le plus fort si 
Je voulais conserver mes chances 
d’aller à SéouL» 


m m 

La finale de la Coupe du inonde 

Cabris français 


Dorant les skieurs artisticjnes françsis ont rivalisé 

d’adresse pour terminer en beauté b* Coupe du monde, dont la der- 
nière étape avait Ben à La Onsaz (Haute-Savoie) da 24an 28mars. 
Résultat s beaucoup de skieurs tricolores sur les podiums. De 1 or 
pour R ^ phagllg Monod, championne ea bosses, pou r Chr istine 
Rossi, reine du ballet, et pour Eric Laboareix, toujours premier eu 


Didier Méda et Catherine Lombard ea saut. Une belle 
PËpÿe de France an terme (Tune saison qui doit 
Rossi, le président de la commission ski artistique i 
Fédération française de sM , et dimiiMer ses craintes. . ^ 

résultats, les pouvoirs publics et la fédération ne risquait pas t? igno- 
rer pins longtemps use discipline qui sera reconnue à part “ rfû “ 
aux Jeux olympiques de 1992. 


pour 
Marcel 
sein de la 
de tels 


de notre envoyé spécial 


CHAMPIONNAT DU MONDE 
GROUPER 

Au terme de la quatrième Journée de 

" Ccmazrt (Iu- 
le qua- 


championnat r disputé A Caâatm 
ttel.l’équipc de Ptienceaeaioel 
trièrne place après irais masdtes. 



avoir fait Jeu 
(S-S), succombé devant 


arec la Norvège 
Autriche 


(é-5), les joueurs français ont remporté 

il rltalie 


une victoire dimanche face à rltalie 

(3-1). 


Judo 


SÉLECTIONS 

POUR LE&GHAMPKWSNATS 
D'EUROPE 


— Roux (- 60 kg) ; Hau- 
*co (- firkg) (-71 kg) ; Ber- 

thet (- 78 kg); Causa <- 86 kg>; 
R- Vuehan (- 95 kg) ; C Vacfaûo 


Eric Berthon est opposé à Eric 
Laboareix. Deux français s'affron- 
tent, mais amicalement, te deuxième 
Eric, qui vise te titre en combiné 
(ensemble des ponts obtenus aux 
trois épreuves), hisse son 

camarade pour se contenter de h 
sixième place. Etonnante finale que 
cette épreuve de bosses, l*&ne des 
trois disciplines du ski artistique. 


Eric Berthon, «te Grand Dudo- 
cbe », comme rappeflent famiHè re- 
ment ses camarades de l'équipe, n’a 
pourtant pas réussi sa dernière des- 
cente en parallèle de h piste bosse- 
lée. Malgré ses belles envolées, les 
juges lui ont préfé r é son concurrent 
de tonte une saison de h Coupe du 
monde, te Finlandais Martti Keüo- 
kumpu. « Récemment, à la Plogne. 
pour le titre européen Je l’ai battu. 
Aujourd’hui. Ü prend sa revanche », 
explique T Alsacien de vingt-cinq 
ans. Son manque de rapidité, due 
sans doute à l’émotion provoquée 
par cette finale, lui a fait perdre 
quelques points. Troisième dan* 
ive, Eric Bertbon se classe 
tnt deuxième 


En compagnie de Raphaêlie 
Monod, encore une fois première et 
championne de h Coupe du monde 
chez les dames, il s’entraîne à ses 
figures et étudie à La Chisaz. Dans 
cette station de mille sept cents 
habitants sédentaires, fl existe en 
effet une infrastructure exception- 
nelle. « Des pareras de skieurs ont 
souhaité, en liaison avec les entraî- 
neurs. créer une école originale qui 
permette aux jeunes de suivre sur 
place une scolarité normale, tout en 
restant disponibles pour pratiquer 
au maximum leur sport », assure 
Jacques Regard, directeur du dub 
des sparts. Ton des premiers de 
France (vingt-quatre mille mem- 
bres). Une douzaine de coureurs, 
filles et garçons ayant déjà réalisé de 
bonnes performances en sld alpin ou 


artistique, suivent ainsi les cours du 
Centre national d’études par cûnw- 
-poodanoe (GNEC) avec Tarde de 
deux professeurs permanents, 
assistés de vacataires pour l’ensei- 



au 


mondi al 1986-1987 grâce aux scores 
quH a réalisés un peu partait 
te monde depuis 1e mois de décem- 


Légèrement amer, mais heureux 
tout de même des bannes pfaf** 
occupées par ses camarades de 
réqnipe tricolore, Eric jure- qu’il 
prendra. sa revanche, h saison, pro- 
chaine. ‘Car sa haute kilhôuette 
cache à peine tes espoirs qui sautent 
derrière lui, comme Edgard Grospi- 
ran, qui, en s’adjugeant la seconde 
place en bosses, assort la relève, . 


Une initiative privée possible 
grâce ï. une subvention de 
50000 francs du dub des sports, 
une cotisation de 6 000 francs par 
Jannfle et l'aide de bienfaiteurs. 
« Une formule souple », selon Jac- 
ques Regard, qui permet l'adapta- 
tion permanente de l’emploi du 
temps scolaire aux contraintes des 
compétition ou des entraînements, 
parmi lesquels le ski artistique attire 
de plus en plus d’adeptes. 


Tout juste dix-huit et une 
étonnante agilité dans les sauts, 
voilà « Gagar », le gamin qui effec- 
tue des hélicos (mouvements rota- 
tifs lors d'un saut) sans dévier de sa 
trajectoire. Four sa troisième presta- 
tion dans une épreuve mondiale, te 
jeune Savoyard a rivalisé avec les 


Une expérience qui sourit à 
Ra phaêlie, champ ion ne des bosses, 
même si la jeune fille blonde recon- 
naît que maintenant, la saison 
tfhivcr t erminé e,' die va devoir se 
plonger dans ses cahiers. Avec 
Edgard et des espoirs de l'équipe de 
France de ski alpin, Régine Cava- 
gnoud (septième jeudi 26 mars en 
-Norvège Iras de la descente dames 
des championnats du monde 
juniors), mninift Marie Giroud, 
l’« artiste », va préparer son bacca- 
lauréat. Eu attendant Caigary, et 
surtout les Jeux olympiques 
d’Albertville oà son ski préféré sera 
enfin une ép reuve ft part entière. 


CYCLISME : le Critérium international 


Tandem irlandais 


Les Irlandais continuent d’expri- 

s les 


mer leur supériorité dans 
épreuves par étapes eide dominer le 
cyclisme. Ainsi, le résultat du Crité- 
rium international qui s’est déroulé 
le samedi 28 et- le dimanche 29 mars 
autour d’Antibes, a confirmé' celui 
de Paris-Nice ; Sean Kelly a obtenu 
un nouveau succès aux dépens de 
son compatriote Stephen Roche. 

Favoris logiques de cet nmtifnm 
en trois manches dont un final 
contre h montre de 13 kilomètres, 
les deux coureurs avaient été surpris 


le premier jour de l'étape de 
180 kilomètres remportée par le 
Canadien Steve Bauer. Mais Us 
devaient prendre le lendemain une 


(+.95 kg) ; Del Colombo (toutes catê- 


, - - Dupont (-48 kg) ; Brun 

(-52 kg) ; Arnaud (- 56 kg); Géraud 
(—61 kg); Lionnet (- 66 te); 

let (- 72 te) ; Pâques (+ 72 kg). 


Rugby 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 

Composition des huitièmes «b finale i 
Hyères-Toulùn: Béziers- Lourdes 
Bagnircs-Momferrand; Tarbes-Agen: 
-Le Crgugot-Brîve ; Bovrgoim- 
Racing CP: Valence-Gratibei: Dax- 
Toulouse. 


les matches aller sur les terrains des 
clubs nommés eu premier seront dis- 
putés le S avril et les matches retour le 
I2aniL 


Tenais 


TOURNOI M NANCY 
Deesi-fJnakg. — Cash (Ans.) bat 
Ond-). 7-5. 6-3; Masor 
(Ans.) bat Drewett (Ans.), 64,7^6. 

E tealf . — Cash bat Marér, 6-2, 6-3. 
TOURNOI M BRU XELLES 

J S S^' 6 ’ 3 ' Wilander 
(Sue.) bat Swenssen (Saù.) 6-3. 6-2. 


***>>■. 


en deux temps. 

D’abord la course de côte de 
Causaols oà ils rejetèrent loin der- 
rière eux tous leurs adversaires; 
ensuite dans la «spéciale» chrono- 
métrée qui leur assura tes deux pre- 
mières places. En la circonstance, 
Kelly et Roche, qui ont couvert les 
13 kilomètres à plus de 
48 kflamètres-beure de moyenne, 
ont battu d'excellents spécialistes 
tds que Thierfy Marie, Steve Bauer, 
Jean-François Bernard, Laurent 
Fignon et Rolf Golz, un jeune Alle- 
mand fort remarqué depuis 1e d éfa ut 
de la saison. 


Traâèœ fictolre 
de Kelly 


C’est la troisième victoire dans 
l'International de Kelly qui avait 
gagné la totalité des étapes en 1984 . 
au Suisse Urs Zimmermann, 


vainqueur Pau passé, il à été 
débordé dès Feutrée. 

Cette - épreuve difficile; qui se 
situe dans la perspective des classi- 
ques de printemps (Tour des Flan- 
dres di m a nc he prochain et Paris- 
Roubaix ^ le 12 avril), a wifa gu 
.évidence la" bonne' conditîo& du 
Belge Schcpers — leader provisoire 
- aina que le retour en forme de 
Pascal Simon, de Bérard et de 
Pancieo champion de France Régis 
Clére. Plusieurs jeunes, notamment 
Saadcrs, Colotti, Richard ou Jean- 
Luc Leblanc, un poulain de Ray- 
mond Poulidor, se sont distingués. 
Cependant, il faut encore attendre 
jfour juger Laurent Fignon qui a réa- 
lisé une perfo r ma nce. fort honnête,' 
sans avoir toutefois retrouvé son 
nfeflteur niveau. 


J. A. 
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Le « TchaSkovski » de Mna Berberov a 


Martyr et médiocre 


Deux créations de Michel Decoust à Radio-France 


Un lyrisme épanoui 


vmgt pages serrées, ce qm manquait 
an ffljn i nt er min able et raté de Ken 
Russell : la férocité. Kotr Dyicfa 
Tchaïkavsld fut un minable, un vrai. 
Telle sont les oonctoanns, émxixan- 
ment recevables, de Nina B er berov a 
dans sa biographie, parue il y a qua- 
rante ans en Union soviétique et 
entièrement réécrite pour la -toute 
récente édifiai en français. D’écri- 
ture, en effet» 3 faut parier. Car 
seule use vraie romancière pouvait 
faire du « vieux pleurnicheur* — 
c’est aissi que hti-même se désignait 


par ratebatiffme et le* convalsibra 
comme un personnage de Dos- 
toïevski, rôdant & la sortie de* écries 
comme Mie Maudit, mis au bord (te 
la nausée par la seule présence d’une 
femme, fustigé, humilié par tout ce 
que la musique russe comptait à 
l’époque de révolutionnaires, de- 
nationalistes, d’autodidactes de 
génie - lui, Phéritira des classiques, 
rEuropéen, te trop bon ouvrier. . 

n n’est pas, à part Chopin, de 
figure plus figée, pins aplatie par la . 
renommée, que celle de Tchaï- 
kovskL Seule de toute àne lignée de 
biographes (dont Vladimir VoDtofT, 
petitrfîls du musicien), B ctb e rora 
loi donne des traits sunéeüs, métho- 
diquement soulignés, grossis jusqu’à 
la monstruosité, (f un. individu entiè- 
rement fictif. On ne se demande 
plus si le Tcba&nvsld de la réalité 
eut cette peau flasque, ce corps 
hwifejg dans des robes de chambre 
parfumées, cette faculté de se sou- 
mettre et de haïr en s ecr et, une. 
angoisse si harcelante 'que toute 
main tendue 1e faisait sangloter. 
L’auteur de la Dame de piqtte fut ce 
médiocre héroïque, martyr de sa 
l&cheté, on est prêt à 1e jurer. 
Comme à en trouver mîlte jneqves 
da mi sa tpusiqpe- Et tant pis si tous 
tes détails de telle ou telle scène ici 
narrée — il en est de savo ur e use s - 



En lisant 1e catalogue des oeuvres 
de Michel Decoust distribué lors de 
la journée «Perspectives vingtième 
«ide à Radio-France», qui lin était 
consacrée, ai ne compte pas moins 
de viqgt-hizit partitions, et certaines 
fart importantes. Composées entre 
1983 et 1986 contre une vingtaine 
de 1967 & 1981. Un tel sursaut de 
fécondité a sans doute plusieurs 


causes difficiles à décrier. Ce qui est 
sûr, c’est que, depuis six ou sept ans; 
Festhétique de Michel Decoust n’est 
oins en butte au vent contraire 


cnleusement servi par Jacques Vau- 
deville. Dans cette partition écrite 
en 1967 éclate en effet un lyrisme 
peu courant à l’époque, et premooi- 
teur. Mais on aurait pu présenter 
aussi une ouvre de Hans-Werner 
Henze qui, dès le milieu des 
années 50, a ouvert la voie dans 
laquelle beaucoup de compositeurs 
se trouvent aujourd’hui Inégale 3 
est vrai, son abondante production 
contient quelques oe uv res majeures 


11 y a quinze ans. De la gravita- 
tion suspendue des mémoires, pour 
grand orchestre, créé «maift soir, 
sous la direction de Marcello Paxud, 
par le Nouvel Orchestre philharmo- 
nique, se serait heurté à une fin de 
non-recevoir qui aurait barré la 
route à la partition avant même 
qu’elle arrive sur tes pupitres des 
On en aurait peut-être 
parié comme de la musique de 
« pria de Rome » : Michel Decoust 


vrile, sofitude etr musique mSées, 
rhmnanrté sous sou jour 1e moins 
gai. La préface récente (la vieille 
dame vit désormais aux Etats-Unis) 
an Tchalkovskt est, elle, «Tune par- 
faite méchanceté. Sous prétexte 
d’énumérer ses sources et de débou- 
ter ses contradicteurs (VoDcoff en 
particulier f), routeur règle leur 
compte à une petite dizaine de 
témoins douteux, Gtezoonov entre 
deux. vins, Pania (la maîtresse 
d’Anton -RuWnstein) encore toute 
ravie d’avoir * piqué un amant à 
TchcSkovskt », on te très proustieu 
Axgo, neveu et grand amour du 
musicien. Peut-on, semble-t-elle sug- 
gérer, faire confiance à ce ramassis 


B erberova, on la connaissait .par 
l'Accompagnatrice : une longue nos- 


THEATRE 


planta. ; Tchalkovskt dont Glazou- 
0 ory devait dire qu’«x/ avait son 


L’invasion de la marionnette 


Longtemps la marionnette 
a été associée à l’enfance. 
Elle sort à présent 
de ses frontières. 


taon. Le castelet a vote en éclats, 
mettent directement en rapp ort de 
jeu dialectique 1e manipulateur et la 
matière. On préfère en Italie parler 
de théâtre trajets, eu Alkm^pe de 


ï multiplient 

A ChaüQet, te castelet dessiné par 


ries « à rancicnne » : après Grain de 
sel en mer, de Pierre Biaise, d’après 
Enaène Sue. Us Voyages deJUL Cas- 


tic. de Daniel Sonner raffinent dans 
te virtuosité : **«*"ffl«* navales sur 
plusieurs plans, décora à métamor- 
phoses, association de marionnettes 
5 twe. ara et â gaine dans les maté- 


«figures». Pas un mois qui ne se 
passe sans no u ve au festival, de Sar- 
rébrnek à Florence, de Zagreb au 
Oumet ai 2 JRo*. Partout cet art po^ 
tendu mineur s'impose en force et en 


Pourtant, Part de la m ar ionn ette 
tend à se dégager partout _de 
Penfanco, à r a pp eler qu’en ' Orient 
eüc relève du sacré et qu’elle fut, en 
Occident, politique, satirique et gri- 
voise. La manoouette veut ainsi 
écha pp er i re mp rise de te tradition 
et de rartisanaLEn Italie, aux Pays- 
Bas, aux Etats-Unis, eu France sur- 
tout, les marionnettistes sent en 
train H’ic cnmplir mes «via révottt- 

HOTES 

Le deuxième Salon 
du théâtre à Paris 

La seconde édition du Sakxt du 
théâtre, porte de Versailles, est. 
fr-irrrrrw*. Fan passé, noyée dans le 
SIEL, le Salon international de 
Péqaipement des lieux de loisirs ex 
de spectacles. Techniques de scène, 
billetterie informatisée : tout eda 
manque croritement drame. 

Aucun effort de mise en scène n’a 
été fait, et H n'y a guère quêtes man- 
nequins d’un artisan de la Drôme, 
Glande Merle, ou une petite exposi- 
tion de photographies de Cla u de 
Gafher, pour apporter une t on a lité 
artistique i ce Salon.» Dimanche 
jour de l'inauguration, le décorateur 
Thierry Leproust, perdu dans use 
immense salle de conférences, 
racontait devant dix personnes com- 
ment 3 avait réalisé ses décors pour 
Roger Pkmchon os Michel Devüle. 
Nïcfcy Riéti. le lundi 30 mars, Jean 
Haas et Philippe Gmboot, le 31» lui 


A ChadeviQe vient' de se créer 1a 
p rem ière école nationale de marion- 
nettistes. du 29 janvier an 18 février 
ont eu Heu à Strasbourg tes Gibou- 
lées de te marionnette qui, par leur 
programmation s’ i mpo se nt 

en Fiance comme une manif estation 
importante. On a pu y retro uver te 
Théâtre écarlate avec Grandir, où te 
marionnette est pr ét e xte à un jeu 


matière qui suggère de vastes 
espaces réels et imaginaires. Avec la 
révélation dnTteatro dri Carretto de 
Lucques, on a pu apprécier la 
conjonction dé raffinements dignes 
de la Renaissance et «fane violence 
toute moderne A tra ver s 1a relecture 


Dura la Méthode rose du Jàtn- 
gnoL Marie-Hélène Dupont joue 
avec des poupées immobiles aux très 
be au x et engage avec rites 

1e dialogue avec tes fantfiraes de 

l’enfance perdue; Ailleurs, le 

? * 


miûtres-verriers-'et des montreurs 
d'ombres (Le tragique destin d'un 
héros de verre, par Amoros et 
Augustin). 

Par te déâr sans doute de renouer 
avec ses festivals, Nancy vient de 
présenter à son tour une biennale de 
h marionnette (du 25 février au 


la marionnette (du 25 février au 
21 mars) en mettant l'accent sur 


régal besoin de 
rate comme le Théâtre royal de 
Uig» et. des créations pins mven- 


Bnft», du 27 mars au 10 avril, se 
tiennent à Paris, à La VKfatte, les 
SP—"»» de la minwiMiti. avec un 
éventail orignal de spectacles qui 
ont sollicité d’autres et 

-d’autres, arts ainsi YHlstoire des 
xontes futurs, chorégraphie 
d’Alexandre Witzman ah **nLmr% 
et pantins évoluent ensemble. A ne 
pas manquer, les spectacles hoflan- 
dais du Triangel. et de Jozef 
Van der Berg. Ni te théâtre cP objets 
avec le Vflo théâtre et les Théâtres 
de entame.. JB le GL par F Arc en. 
terre, m Désir panade de Hâ^ye 


Le 1 er avril, on nous promet plus dais du TriangeV et de Jozef 
de quatre cents participants pour le' Van der Berg. Ni te théâtre cF objets 
premier colloque des acoustickfls avec le Vélo théâtre et tes Théâtres 
français. Ce Salon ambitionne de de cuisine. JB ïcCSd. par F Arc en 
devenir le rendez-vous de tais tes terre, m Désir panade de PiûEppe 
professionnels de la scène. Non uett- Genty. 

Emeut des techniciens mais aussi BERNARD RAFFALLL.. 

des artistes. 0.0. + semaines de la marionnette à 

it Parc des expositions, parte de Ver- La miette. • 48-03- 

sailles, jusqu’au 1“ aviü. 34-66. 


secret », eut dans Teasemble de peu 
recommandables amants ;Ü mourut 
du choléra et ne s’est pas suicidé. 

H* y a Nea un suicide, an rmËea 
du récit de Berberova, lorsque le 

whimmovi . niu maiîf. NUlf 


(qui est né.eul936), a eu soi prix 
eu 1963. A présent, 3 sait qu’3 peut 
affirmer pus haut tes tendances 
qu’3 a toujours cultivées dans ses 
œ u vre s, et 3 est juste d’avouer que, 
la •""«fl 1 ***** ayant évolué, bien des 
préjugés étant tombés, nous so mmes 
mieux à même d’apprécier l'épa- 
nouissement de soi évolution et 1a 
qualité i nt ri nsèque de ses compcsi- 


muricien, qui s’était marié pour 
faire taire lesnmaxrvaises langues, et 
pour avoir te paix, découvre dans 
quelle «n pff Me il stest lui-même 
piégé. « Tout à coup, il voit elaire- 
V doit faire : 


Farad les œuvres de références 
données au cours de la journée figu- 
rait te Concerto pour Hautbois te 2, 
de Bruno Mader (1920-1973), méti- 


conflamnecs en r rance pour exces 
de lyrisme, absence derthodoxte 
atona le, goût prononcé pour les phé- 
nomènes de tension et de détente, 
mélodîsme hors de saison. 

En écoutant Je qui d’autre, de 
Michel Decoust, pour soprano, 
ténor, baryton et treize instruments 
(interprété par I. Jaisky, B. Brewer, 
B. Fabre-Garros et l’ensemble ITti- 
néraire, sous ia direction de 
D. Cohen) c omm ent œ pas songer, 
esthétiquement, à 1a Kammenrmu- 
sik 1958 de Henze, aussi méconnue 
qu’exemplaire ? Il est intéressant de 
voir à sa source te courant dans 
lequel tes œuvres s’inscrivent 

Comme la nouveauté n’a jamais 
pu constituer un critère d'apprécia- 
tion bien sérieux, ni surtout durable, 
on peut dire que ces deux œuvres, 
celle pour grand orchestre surtout, 
captivent davantage par 1e souffle 
lyrique qui s’y manifeste, par le plai- 
sir de suivre aisément les intentions 
de Fauteur et tes divers paysages où 
3 nous conduit, que par le sentiment 
d'aller à l’aventure, d’ouvrir les 
portes de l'inconnu. 


ment ce qu’il doit faire : ne pas se 
noyer, mais entrer dans l’eau 
Jusqu’à la poitrine l- » L'hnmrdatxro 
échoue, bien sûr, dans te m é dioc ri té. 
Et Bedberova ose cette phrase assas- 
sine : • Si tu n’es qu’un petit 
homme, pourquoi ' nous dama de 
tels fortisstmif.». 


ANNEREY. 


a Eugène Onéguine » 

‘ le Conservatoire de Moscou 

Loin du Bolchoï 


phk de 
«1983 


biogra- 

râiibliÉe 


Az^edine Alala — ■ 

Splendide raffinement 

Les soies sombres, Iea cambrures 
accentuées par de savantes 
découpes, les vestes à 7 basques 
courtes, les robes tuyaux, tes béates 
allongeants : Azzedine Alate. On se 
fait piétiner pour pouvoir assister & 
ses défilés — 3 reçoit chez lui — et 
ai ne le regrette pas. Surtout pas 
cette saison. L’antanne-faiyer 87 
Atete, c’est la splendeur du raffine- 
ment, au-delà même des fo ur r u res 
luxueuses qui se croisait sur tes 
caleçons et tes tuniques, se nouent 
en écharpes-boléros et laissent 'à nu 
des. coins de peau, ou s'accordent an 
gris feutré d’une robe extrêmement 


Favoriser les échanges entre tes 
conservatoires de Moscou et de 
Paris, pourquoi pas ? Chacun a sans 
doute des enseignements à puiser 
itans te tradition de ces vénérables 
m ai sons. Mais envoyer tes stagiaires 
de l’Ecole d’art lyrique de l^Opéra 
damer en concert Pelléos et Méli- 
sotide (les 23 et 25 mai) et accueil- 
lir réciproquement Eugène Oné- 
adne. chanté par de grands élève» 


gaine, chanté par de grands élèves 
moscovites, ne semble pas présenter 
d’intérêt. très particulier, sinon tou- 
ristique. 

Qu’avons-nous entendu salle 


bien famées avec une gestique de 
concert fart conventionnelle, une 
interprétation vigoureuse sous 1a 
direction de Leonid Nikolaev, 
menant sèchement l’Orchestre des 
élèves du Conservatoire de Paris, 
qui ne brillait ni par sa sensibilité ni 
par la quali té sonore. 

Excellente mention pour les 
chœurs du Conservatoire de Paris, 


Pavait ? Ce que Ton pouvait imagi- 
ner ; des chanteurs soudes aux voix 


On n’était pas an Bolchoï, mais 
cette honorable audition n’aurait pas 
été déplacée à l’Opéra de Volgograd 
ou de Novosibirak. 


JL L 


Tina Turner à Bei 


Le parcours d’une combattante 


Du gris anthracite an bleu 
pétiole, du beige au ven amande, les 
couleurs jouent tes nuances, . sans 
une seule tâche vive, smon Je blanc 
(Tune fourrure, et c’est le noir qui 
fait vibrer la lumière. Le noir des 
courtes jüpés tourbîHramaiites, des 
fourreaux au décolleté largement 
ouvert. Les tailles s’affinent, mar- 
quées par de hautes ceiutares-careet, 
te tissu coüe an corps, soulignant la 


Bottines aiguütes et robe verte à 
volants griffée per Alala, elle a com- 
mencé raisonnablement au-dessus 
du genou. Ensuite te ton est monté, 
cependant que, de mini-cuir noir 
vêtu, te décolleté est descendu. EBe 
a terminé, spencer et bottes noirs... 
en pantalon! Dès la fin du premier 
morceau, le dimanche 29 mars à 
Bercy, Tina a demandé : « Etes-vous 
mâts pour moi ? » Hurlements du 

■ « a« _ , i 


s prèle pour 
derechef: 


Les tricots ont des grosses côtes, 
et de grands cote pour y enfouir fri-* 
temement le visage, 3s sont tra- 
vaillés en rues verticales ou obli- 
ques, tes manteaux sont noués ou 
portés vagues, 3s sont indifférent-, 
ment longs — avec des souliers plats 
— ou courts, ««wimpflgwfei de très 
hauts *"!«»« Les vestes Tout le buste 
en amphore, sont ornées d’un double 
boutonnage, vestes de grooms 
sérieux et grecimn, suivi* par des 
ballerines & multiples jupes grises. 


raie aime ça : b scènes les spots. 
mai* surtout son public. Et 3 le lui 
rend bien. D ressemble à tout 1e 
mande et à personne, 1e public de 
Tina : 3 a toutes tes tailles, tous les 
âges, tous les styles et tous tes goûts. 
San seul dénominateur commun, 
justement, c’est elle, comme si elle 
faisait partie du décor, sa photo 
accrochée dans un cadre à la mai- 


robes pour CendrDkm au bal du 


La crinière montée en hérisson, la 
lippe vertigineuse, les pommettes 
saulantes, les formes resplendis- 
santes, animale et sauvage. On sait 
que, d'une année sur r autre, du 
Zénith à Bercy, 0 n’y a pas de sur- 
prise mais à chaque fois pourtant 
-elle réussit à nous etouner. Jambes à 
récart et ma scies tendus, généreuse 
de son corps et de sa voix, elle 
arpente tes planches sans relâche, 
« sexuelle » plus que sensuelle. 
Effrayante d'énergie. Derrièr e , sou 
gro up e joue à la dure, efficace et 
*ang nuances, te mauvais goût en 


amorce : elle a besoin deçà, de cette 
déflagration qui 1a soulève du sol et 
qu’elle transcende de cette voix hors 
gabarit qui représente A elle seule 
trente ans de blues, de soûl et de 
roclc’n rolL Une voix qui peut tout se 
permettre, chanter les plus grands, 
d'Otis Redding & Bruce Springstecn 
et des Beatles anx RoUiqg Stones, en 
leur offrant une nouvelle dimension. 
Tina Turner triomphe aujourd’hui 
d’un parcours du combattant dont 
elle a surmonté, un à un, tous tes 
obstacles, dont seize années d’humi- 
liation au service de son maquereau 
d’époux, Dce Turner, enchaînées sur 
sept ans de traversée du désert. Au 
total, quarante-huit printemps 
avoués et racontés dans soi autobio- 
graphie, Moi, Tina, publiée aux édi- 
tions Carrère-Lafont. 

Multimillionnaire en ventes de 
disques, Anna Mae Bulteck nous 
vient cette année en Pcpsi-Tina, 
flanquée de là puissance de commu- 
nication de 1a boisson gazeuse qui, 
après s’être associée & Michael Jack- 
son et à Lionel Richie aux Etats- 
Unis, se lance avec elle dans la tra- 
versée de l’Atlantique en 
sponsorisant sa tournée pour tenter 
de détrôner, en Europe aussi, son 
concurrent direct, Coca-Cola. Les 
iras concerts qu'elle donne au 
Palais cunnisports de Bercy affichent 
complet depuis longtemps. Ça gaze ! 

ALAIN WAIS. 

* Les 30 et 31 mus, à 20 h 30, A 


Seul Favemr dira ri des pages qui 
trient aussi directement à la sensi- 


parteut »»■«« directement a la sensir 
büîté actuelle n'en re steront pas pri- 
sonnières — du moins auront-elles 
trouvé un écho à on moment donné. 
Mais, parmi leurs gages de survie, il 
faut placer la qualité exemplaire de 
la facture, qu'3 s’agisse de l'écriture 
instrumentale, de 1a manière de met- 
tre tes voix en valeur ou de Taire son- 
ner te* timbres tes uns par rapport 
aux autres, de ménager les 
contrastes et de maîtriser la dorée. 
L’accueil enthousiaste et unanime 
d’un public qui comptait dans ses 
rangs un certain nombre de compo- 
siteurs de tendances très diverses est 


un signe qui ne trompe pas. 

Pour illustrer le concert, 1e Centre 
de documentation pour la musique 
contemporaine (1) a organisé dans 
le hall d’entrée une belle exposition 
sonorisée de partitions et de photo- 
graphies de Mic hel D ecoust tandis 
que les éditions ACTES-SUD-Radio 
France y mettaient en vente le pre- 
mier des «Cahiers Perspectives» 
qui,' sous 1e titre « Sommes-nous 
modernes ? » réunit des textes signi- 
ficatifs et partisans de H. HaJbrdch, 
J.-N. Van der Weid, A Féron, 
P. Schaeffer notamment et des 
déclarations de M. Deconst 
(70 pages, 50 francs. Diffusion 
PUF). 

GÉRARD CONDÉ. 


(1) CDMC, 225. avenue Charies-de- 
GauDe A Neuilly-sur-Seine. TfiL : 47-47- 
56-60. 


Semaine 
du mélomane 

Le printemps aidant, le mélo- 
mane. qui s'est épris d’un ten- 
dron, lui propose un plan 
concerts dément. * Super bran- 
ché, lié dit-i d'un air attendu, 
fte raconte pas. » Lundi, soirée 
Donatoni à Radio-France (audito- 
rium 106), A 18 h 30 : Ata. 
l’Ultima Sara et Clair, avec 
l'ensemble Alternance : A 
20 h 30 : She et Arpèges et une 
oeuvre nouvelle de Nunes : 
Omens 2, par l'ensemble Contre- 
champs {entrée libre). 

Mardi, à 20 h 30 : Chant de 
Nyandarua, de J.-L. Fkxentz, 
Sonate pour violoncelle, de 
Ljgeti, Quatuors, de Debussy et 
Bartok (n° 5). par le Quatuor 
Arcana, à l'Auditorium des Halles 
(tâ. : 45-62-67-67). 

Mercrafi, concerts de ntiné- 
raire, au Centre Pompidou, A 
18 h 30 : mélodies de Debussy, 
Webem et Messtaen, par T. Sel- 
lera et J. Koenar ; à 20 h 30 : 
jeunes compositeurs anglais, 
G. Benjamin, S. Bainbridge ; 
J. Harvey et R. Barret. 

Jeudi, à 18 h 30 au Centre 
Pompidou : les solistes de 
l'Ensemble Intercontemporain 
interpréteront des œuvres de 
T. Baird, E. Nunes et G. Kurtag 
{téL ; 42-78-79-92). 

Vendredi, & 20 h 30, au Cen- 
tre Pompidou : f Ensemble 2e2m 
propose quatre créations de 
J.-C. Adam-Walrand, C. GrStzar, 
C. Roqué-Aisina et G. Tremblay 
(téi. 47-06-17-16). 

Dimanche 5 avril, de 
15 heures à 19 heures, le Centre 
musical Erio-Satia, 71, avenue 
Charlas-Floquet, au Blanc- 
Mesnil, organise une journée 
Bussotti, en présence du oompo- 
siteur (téi. : 48-65-59-83). 

Surprise mais non séduts par 
le nrôomane. la jeune oisette 
répond qu’elle doit d'abord en 
parier à sa mère et la plante là. U 
ira se consoler chez les Musiciens 
Amoureux. Lundi 30 mars, à 
20 heures» à la ComôcSe des 
Champs-Elysées : Duintatta, de 
F. Schmitt, Sonate, de Dukas» 
mélodies de Roussel et Ravel 
avec J.-F. Heisser, le Quatuor 
Flammsr, B. Antoine... (téL : 45- 
04-12-15). 

g. a 
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Culture 




Châtelet 


Un habit pour Alexandre 


Comme chaque année, le Ballet 
du vingtième siècle s’est installé 
pour un mois au Théâtre musical du 
Châtelet, où Maurice Bcjart vient 


Fini le psychodrame, les diatribes 
contre l’Opéra de Paris; le choré- 
graphe a retrouvé sa sagesse quasi- 
orientale. Bronzé, rasséné par un 
séjour en Inde, O apporte au public 
ce que celui-ci attend, fie la belle 
danse et de beaux danseurs. 

D’abord sa propre troupe, une 
nouvelle vague de jeunes, supcr- 
en traînés, et un plateau d’invités de 
haut vol, les Béjazt's Fri ends, venus 
se frotter â un style qui les dépayse. 

Alors, qu’importe le contenu des 
ballets? Leur auteur n’a plus à 
convaincre. U -suffît que paraissent 
ses archanges bondés, torse bombé, 
pantalons flottants, s’exaltant dans 
une compétition virile sur les 
rythmes alertes des dames grecques, 
pour que la salle croule de plaisir. 
Qu’importe le genre hybride de 
Light (version remaniée), puisque 
ce collage sur des musiques de 
Vivaldi, du groupe Tuxedomoon et 
des cris d'enfants offre à Grazia 
Galante l’occasion de montrer, sa 
sensibilité grave et à Lynnes Chartes 


(Américaine transfuge du Ballet de 
TOpéra de Hambourg) de dévelop- 
per sa virtuosité implacable. 

Maurice Béjart aime bien jouer le 
couturier des vedettes de la -danse. 
Après Flissetskaia, Vassiliev, 
Patrick Dnpond, il habille Fernando 
Bujones. Pour la star de l’American 
Ballet Theater, il a imaginé Trois 
études pour Alexandre, une dérive 
pr ogressive de l'état de danseur 
(sublimement classique), au person- 
nage mythique du conquérant Une 
rêverie narcissique que Bujones vit 
de l’intérieur comme si les tambours 
de Burundi réveillaient en lui des 
pulsions afro-cubaines. 

Maurice Béjart a toujours été fas- 
ciné par le thème de la marionnette. 
Manipulateur super-doué, il en pré- 
sente une version hoffmannesque 
avec Mephisto- fValzer, où Lynnes 
Charles joue les Eve futures face à 
Gil Roman, Farroseur arrosé. Dans 
Vie et mort d'une marionnette 
humaine, le vieux Jorge (Donn), 
minci et rajeuni, se taill e un beau 
succès. Vêtu de superbes voQes par 
la grâce du Japonais Isse Miyaké, Q 
se transforme en un pitoyable clown 
fellinien dans -un parcours mental 


qui est l’antithèse de celui de Kazuo 
Ohno. 

De même que le ballet les 
Chaises (1980), interprété par Mar- 
cia Haydée et John Neumeier. tribu- 
taire du texte de Ionesco, ramène 
irrésistiblement - ne serait-ce que 
par contraste — à l’angoisse brute de 
Café Mûller, de Pina Bausch. 

Certains «Bêjarts» sont des 
chefs-d’œuvre déjà inscrits dans 
l’histoire comme le Chant du com- 
pagnon errant. A la création, Rudolf 
Noureev hri donnait une dimension 
intérieure. Richard Cragun, superbe 
béte de scène, n'a pas le sens du tra- 
giqne, ce qui empêche son parte- 
naire, Eric Vu An, de drainer sa 
mesure 

MARCELLE MICHEL 

* Trois Etudes pour Alexandre est 
programmé avec Light, les 2 et 3 avril 
et, avec le Baiser de la fie, le 1" avril 
(20 h 30), et les 5 et 4 avril, ft 
15 heures. 

* F india n-masculia. Vie et Mort 
d’une marionnette humaine. Danse 
gr ec qu e, les Chaises, le Chant du com- 
pagnon errant, Mephisto-Walzer com- 
posent le programme de gala, seconde 
représentation, du samedi 4 avril, à 
20 h 30. 


CINÉMA 

« Le Grand Chemin », 
de Jean-Louis Hubert 

L’enfance 

retrouvée 

Enfin un cinéaste 
qui ose rire et pleurer 
des événements 
en apparence 
lés plus quotidiens 
de l’enfance. 

Elle et lui, lui et elle ; deux 
mômes de neuf et dix ans, Mar- 
tine l’aînée, fillette délurée pour 
qui la campagne et le monde des 
adultes n’ônt plus aucun secret, 
Louis, le peüt citadin débarqué de 
Nantes toute proche alors que sa 
mère se prépare à accoucher d’nn 
second garçon. Marcelle, une 
copine de collège de Claire, 
héberge le gosse pour trois 
semaines. Martine, la jeune voi- 
sine, se met aussitôt en peine de 
dégourdir Louis, l’introduit dans 
un arbre prodigieux, à la fois 
refuge, cachette, observatoire, oh 
Foin peut tout voir, tout entendre, 
sans être remarqué. L’arbre, 
comme la maison, jouxte le cime- 
tière. Derrière la peur naturelle 
face à la mort omni-présente, 
explose, irrépressible, la joie de 
vivre, de découvrir, de se mettre à 
Funisson de la nature qui étincelle 
en plan été. 

Le père de Louis, comme celai 
de Martine, a depuis longtemps 
déserté le foyer. Apprivoisé suc- 
cessivement par Marcelle et son 
mari Pelo, l’enfant apprend à 
débusquer la réalité derri è re les 
apparences rugueuses, les rap- 
ports heurtés de ce couple où, visi- 
blement, quelque chose ne va 
plus. La tragédie affleure quand 
le gosse, prenant conscience que 
son père Fa oublié, tente de se sui- 
cider sur le toit de l’église. Le 
metteur en scène prépare admira- 
blement la scène, la traite une 
première fois sur le registre bouf- 
fon, puis Fécourte quand elle va 
tourner à l’aigre. 

Antenne Hubert, le propre fils 
du eîn ènstK, joue Louis à la per- 
fection. Les acteurs adultes sont 
bons, surtout Anémone, la maman 

de la campagne. Richard Bohrin- 
ger, son mari, sauve un rôle diffi- 
cile. Raoul Jillery est un curé 
comme on n’en avait jamais vu 
même chez Renoir ou Pagnol, 
Vanessa Guedj (Martine) une 


Mais le plus fort du flhn. outre 
le courage de jouer l’émotion sans 
rougir et un dialogue qui fait tilt, 
c’est l’exactitude de la reconstitu- 
tion historique, quand la campa- 
gne était encore la campagne, que 
la télévision n’avait pas accompli 
son œuvre de nivellement. 
L’autobus semble dater de 
l’immédiat après-guerre, l’inté- 
rieur du couple MarccDc-Pelo, 
celui-là même où vécut Jean- 
Louis Hubert gamin, a la simpli- 
cité confondante d'une époque 
révolue : cette société de pré- 
consommation, où le luxe consis- 
tait en une vieille Singer à pédale 
et un poste de TSF en bois... 

LOUIS MARCORELLES. 


Oscars, j'our J 


Paul Newman meilleur acteur dans la Couleur de l'argent, 
ou William Hurt dans les Enfants du silence, 
ou James Wood dans Salvador, le film d’Oliver Stone, 
le mieux placé des réalisateurs, surtout avec Platoon, 
qui selon la rumeur hollywoodienne 
va rafler une brassée d'oscars... 

C’est ce lundi soir, à 1 ’ heure de Los Angeles, 
qu’aura lieu la remise des récompenses 
les plus importantes de 1 industrie cinématographique — 
retransmise parla 5, mardi 31 mars, à 22 h 5. 


Tous les ans, fin janvier, sont pro- 
clamées les Dominations aux oscars. 
Dans chaque catégorie, ls cinq fina- 
listes sont élus par leurs pairs, 
exception faite pour ls Candidats 
étrangers, choisis dans leur pays 
même. : ■ ■ 

Bien avant les nominations com- 
mencent les campagnes promotion- 
nelles. Ls placards fleurissent dans 
ls deux grands revus corpora- 
tives, le Hollywood Reporter et 
Voriety - qui ainsi, en deux mois, 
recueillent une partie non négligea- 
ble de leur budget. Les petits films 
indépendants, qui n'ont pas ls 
moyens de s’offrir ds doubles pages 
s de la quadrichromie, sont ls. 
grands perdants du système. 

L’Académie a besoin qu’on In! 
rafraîchisse la mémoire : votre film 
est sorti ü y a dix mois ? Autant dire 
dix ans. Certains sont repris en 
catastrophe, mais le nombre de 
salles est limité, et ls places sont 
chères. 

Pour tenter d’obtenir une nomina- 
tion, toutes les manipulations sont 
permises, y compris le «déclasse- 
ment » d’un acteur. Ce fut le cas il y 
a quelques années pour Georges' 
Bu ms dans The Sunshine Boys, 
déclassé second rôle parce, cette 


armée-là, la catégorie était assez fai- 
ble et que, pour 1e même film, Wal- 
ter Mathau pouvait briguer Toscar 
du rôle principal. D’autre part, 
Georges Burns 'a quatre-vingt-dix - 
ans, et tout le monde l'adore. 

■' La cible de cette campagne t qua- 
tre mille trois cent cihquantesix 
votants, membres de l’Académie. 
Entrés sur titre- — films auxquels ils ' 
ont participé. — 3s sont nommés à 
vie, d’où une moyenne d’âge assez 
élevée qui définit une certaine 
échelle des valeurs. L’unique nomi- 
nation de Blue Velvet. le film 
-ambigu de David Lynch, ne s'expli- 
que pas autrement. 

Passons sur les oscars techniques 
— son, montage, effets spéciaux, — 
où, la plupart des membres n’y 
connaissant rien, le mot d’ordre est 
• ça m’a plu. Je vote pour ». De 
toute façon, chacun votant pour 
toutes les catégories, le choix final, 
conditionné par le sentiment, est 
donc irrationneL Mais l’impact est 
colossal : remporter l'oscar signifie 
dés le lendemain un box office qui 
part en flèche et, pour vous, environ 
cinq films qui vont 


HENRI BEHAR 


Communication 



Dans u ne « convention » destinée à Hachette et à Bou; 

Les journalistes de TF 1 demandait 
re consultés sur les postes hiérarchiques 


P rom e ss es et discours sur trame 
« de continuité, de transparence et 
de concertation - ne suffisent pas 
aux journalistes de TF 1. Ils veulent 
que les deux groupes candidats & la 
reprise de la chaîne. Bouygues et 
Hachette, apportent «une preuve 
tangible de leurs bonnes inten- 
tions ». Présidé^ par M- Bruno 
Masure, le conseil d’ administrati on 
delà Société de journalistes a donc 
élaboré une « convention type » 
déontologique et vient de Fadresser 
à M. Gabriel de BrogBe, président 
de la Commission nationale de la 
communication et des libertés 
(CNCL). Il prie ce dernier de 
demander. « en séance publique ». 
aux repreneurs « s’ils sont prêts à 
signer » un tel accord et de « moti- 
ver leur réponse ». 

Cette convention type, que 
M. Masure a également transmise 
aux deux candidats, est rédigée sur 
le modèle de celle en vigueur, avec 
succès, depuis six ans à RTL. Elle 
comporte quatre articles. Le pre- 
mier se réfère au « respect » de 
l’éthique professionnelle des journa- 
listes et porte que « l'information 
sur les antennes de TF l (_) conti- 
nuera d'être indépendante de tout 
groupe de pression et de tout pou- 
voir ». Le même article précise que 
• tout manquement à cette obliga- 
tion librement consentie, toute 
entorse aux règles diontologl- 
[ ques („) devront Are signalés par 
l'une ou T autre des parties signa « 


tairai ». Si de « tels incidents » 
devaient survenir, les responsables 
de la devraient •s'engager, 

avant que toute décision soit prise », 
à consulter la Société des journa- 
listes de TF1. 

Le second souci des journalistes 
de la fthafag est de • ne pas se lais- 
ser imposer » des responsables hié- 
rarchiques «»*»« être associés aux 
options prises. C’est l'objet de l’aiti^ 
de -2 du proj et de c onventi on, qui 
stipule : « Toute nomination de titu- 
laires aux postes de directeur de 
l'information , de rédacteur en chef 
ou de chef de service existants ou à 
créer sera précédée, d'une consulta- 
tion de la Société des journalistes. » 

Le document aborde aussi les condi- 
tions «btw lesquelles se feraient 
d’éventnds l icenci ements ou mises à 
la retraite anticip é e. 

Ccst la deuxième fois déçois le 
début du processus de privatisation 
de TF I que la Société des journa- 
listes e nt reprend une démarche offi- 
cielle et publique. La précédente 
avait été faite auprès de la commis- 
sion spéciale du Sénat chargée 
d’étudier le texte de. la kn Léotard. 
A l’époque, M. Masure avait 
demandé (et obtenu) que le législa- 
teur comble les lacunes du projet de 
loi d’où était absente FobÜgation 
d’un minimum de programmes 
consacrés aux journa u x télévisés, 
ma gazines et documentaires' (le. 
Monde du 11 juillet 1986). 


Aujourd'hui, le conseil d’adminis- 
tration de la Société des journalistes 

- qui représente 85 % de la rédac- 
tion de TF 1 . soit un peu plus de 
deux cent cinquante salariés 

et " ' 


ÏSr 


« la France étant un pays de 

écrit, il n’est pas inutile de 

« codifier » les futures relations» 
avec la direction de la cha în e. Une 
manière, a ussi, pour la Société des 
journalistes, de rappeler aux repre- 
neurs qu’« elle existe », et qu’il fau- 
dra compter avec elle. 

ANITAR1ND. 


• La CFTC journalistes da 
TF 1 appelle A la grève jeudi 
2 evriL - Le syndicat des jouma- 
fetes CFTC de TF 1 (majoritaire) a 
déposé Un préavis de grève de.vingt- 
quatra heures, reconducfftle, â partir 
du jeuefi 2 avril. La syreficat enrend 
ainsi protester contre une note de la 
(érection. Selon le syndicat, cette 
dernière a frit savoir aux journalistes, 
que leurs jours de vacances non pris 
devraient fine utilisés avant la priva- 
tisation ds la chaîne ou abandonnés. 
La CFTC frit valoir que beaucoup de 
journalistes ont da nombreux jours è 
récupérer maïs que l'imminence de la 
pr i va tisati on ne leur permet pas de le 
Case, ev de toute façon, désorgani- 
serait la rédaction. Le syndicat 
demande que ces joure non utilisés 
soient payés. 


Changement des responsables, journaux nationaux 
et reportages locaux, décrochage par satellite 

La « petite révolution » contestée de RFO 


Le nouveau PDG de RFO, la 
radiotélévision de service public 
outre-mer, ne vent plus d’une 
• fausse » décentrafisation/NFuiie 
décentralisation •de façade». Tra- 
ditiouneUement, constate*-!), Paris 
envoie par satellite dans les DOM- 
.TQM des extraits de reportage que 
Tes équipes sur place, •peu nom- 
breuses» et « loin de /'actualité 
mondiale ». remettent en forme 
dans des conditions •relevant plus 
de la pagaille que d'autre chose». 
M- Jean-Claude Michand 
donc faire réaliser & Paris des jour- 
nal nx« tout faits » sur la viemteroa- 
thmale et métropolitaine et diffusés 
en direct outre-mer, les journalistes 
des DOM-TOM se consacrant 
exclusivement aux informations 
locales. Cette «petite révolution» 
est entrée en vigueur lundi 30 mars 
pour les programmes radio de la 
société. Elle s’étendra Fautomiie 
prochain à la télévision, quand RFO 
disposera à Paris du. studio et du 
présentateur qui lui font défaut. 

Le PDG dénonce par avance la 
• démagogie» de ceux qui Faccnse- 
raient de pratiquer une centralisa^ 
tira d’un autre fige, et souligne que 
son projet ne rencon tr e pas d’opposi- 
tion dans les départem e n ts et terri- 
toires concernés, sauf •peut-être à 
la Réunion ». Pourtant, au sein de la 


société, certains qualifient de •pré- 
texte» les raisons invoquées par 
M. Michand, et voient dans ces bou- 
leversemeats le souci de « parache- 
ver une politique de reprise en main 
entamée avec le remplacement de 
certains directeurs de stations 
outre-mer et de la plupart des chefs . , 
de bureau d'information ».- bTest-iL 
pas. plus aisé de -cantrSIex des tra- 
vaux réalisés dans là capitale plutôt 
que des i niti a ti ves prises à des mil- 
fiers de ltitanètres de là? 

A Fappui de leur démo n stration, 
ces sceptiques rappellent aussi les 
licenciements, embauches, et muta- 
tions intervenues an siège parisien 
depuis la nomination du nouveau 
PDG, le 3 d é cem bre dernier, et par- 
lent même <T« infiltration RPR». 
Cognacq-Jay bruit des incidents 
quotidiens émafllant le choix- des 
reportages — télévisés ou so n o re s — 
envoyés dans les .DOM-TOM par 
satellite. Documents à Fappui, on y 
montre que tel déplacement du pré- 
sident de la République, transmis, 
dans la matinée vers Ffle de la Réu- 
mon, n’a pas trouvé place dans le 
«conducteur» du soir destiné aux- 
A n ti lles... Et l’on y rit encore dé 
cette mise an point du ministre de 
l’intérieur, M. Charles Pasqua, 
envoyée à des départements où Fra 
n’avait rien su de la polémique 


celui qui est spécifiquement réalisé 
par RFO. Une. offre nouvelle qui 
pcnnctt iai t au service public de 
mteux affronter, selon lui, la. concur- 
rence du privé. 


Restât 

daajurogran 


des-: 


LA MORT 

DU COMPACT DISC ? 


L e disque compact contre la DAT : ce n’est pas une 
BD. mais ce pourrait être une révolution pour la 
musique enregistrée. La cassette numérique va-t-efle dé- 
trôner le disque compact au bout de trois ans de règne ? 
Un banc d’essai. Prospectif. 

En ce début de printemps, Alfred B rende! sera Fbôte de 
la salle Pleyel pour quatre récitais consacrés aux derniers 
opus de Schubert. Nous l’avons rencontré ; 3 parie de 
Liszt et de ses transcriptions. Exclusif. 

De Poflmi à Lupu, ils sont nombreux les pianistes dont 
nous admirons le talent. Mais que pensait-on deux lors- 
qu’ils avaient à peine vingt ans ? Nadia Boulanger, 
pédagogue mondialement admirée, fut soovmt l’invitée 
des grands concours internationaux. Le Monde de la 
Musique publie les notes quelle a prises pendant les 
épreuves. Prophétique. 

La rencontre de Mozart, Sade a SoDers. Détonnant. 

Le Monde de la Musique 
d’avril. 24 F. Ch» 

votre marchand de journaux 
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dits pornographiques. 

Nier les changements de respon- 
sables? M. Jean-Glande Michand 
n’y songe pas. 11 s’est agi à ses yeux 
de compenser des recrutements 
effectués de 1981 à 1986 sur « des 
critères plus politiques que profes- 
sionnels ». Maïs il affirme n’avoir 
jamais été informé des autres ïnci- 


cela ne concerne pas mon action . 
précise- t-D. La classe- politique 
d'outre-mer , toutes tendances 
confondues, ne s'est jusqu'à présent 
jamais plainte de notre objecti- 
vité. » 

An contraire, le FDG estime avoir 
trouvé à son arrivée • une maison 
souffrant d’une certaine démorali- 
sation ». et sc fait fort, de lui 
• redonner une âme avec un plan 
d’entreprise et des projets ». Parmi 
ces derniers figure en bonne place la 
retransmission dans les départe- 
ments et territoires flmg pfo dn -pro- 
gramme de Franco-Imer, à côté de 


m 

Le raisrahemBàt vaut aussi pour 
la télévision. La société rediffuse 
actuellement — hors quelques pro- 
grammes prop res et locaux - des 
émissions puiséesdans les stocks des 
. chaînes du service public. Use redif- 
fusion qui se fait encore souvent 
grâce à des cassettes acheminées par 
avion, donc avec un certain décalage 
dans je temps, que M. Midland veut 
réduire. • D’abord, parce que 
l’outre-mer vit au. rythme de la 
métropole. Ensuite, parce que nom- 
bre a émissions distraetbves sont 
ancrées dans l'actualité. » C’est 
pourquoi les retr&nsntissfoas par 
satellite seront portées d’abord de 
trois à cinq heures par jour, le 
l" avril. 

L’an prochain, 1e PDG de RFO 
espère en effet disposer des moyens 
nécessaires pour retransmettre par 
satdlite les programmes complets 
de deux (RFO dispose de 

deux canaux dans les. DOM). Dans 
son esprit, la première ne pourrait 
être qu’Antenne 2, cbntn* de « réfé- 
rence» de l’audiovisuel public. 
Mais, pour la seconde^. 3 penche 
. pour une télévision privée - la 5 ou 
M 6, — .sur les programmes de 
laquelle viendraient se greffer des 
décrochage locaux assurés par RFO. 

Une hypothèse qui, pour voir le jour, 
devra encore recevoir l’aval 'des pou- 
voirs publics et.de la Commission 
na t io n ale, de la oommarncàtion et 
des libertés (CNCL). 

La solution peut paraître sédui- 
sante, puisqu’elle répond partielle- 
ment au voeu de M. Bernard Pons, 
ministre des DOM-TOM. de voir 
privatiser le - deuxième .' canal de 
RFO. Mus elle pou rrait engendrer 
une concentration des moyens 
d'informa ti on dans les îles si la S de 
M. Hersant — seul intéressé, 
semble-t-il, actuellement — devait 
l’emporter. Ce dernier ne mntrfllM- 

3 pas déjà l’essentiel de la presse 

aux Antilles ? 


Patrice Duhamel est nommé 

directeur de l’information de la 5 

• » - I 

■ 

« m- <rA2.de l’&mh* di rigent, cw. 

pw M- Roben HmuitpouMoB pro- 


nommé directeur de IWonnatioo 

H* l* 5 rmrirAIX* m» IA# ^ ™CT|flÛH^ XVES. 


de la 5, contrôlée par MM. Robert 
Hersant et Sflvio Berlusconi. Direc- 
teur général adjoint de RMC depuis 

septembre 1986, Patrice Duhamel 
faisait partie, avec Philippe 
Ramon d, actuel directeur délégué 


B ■ — _ ***V1M*Vp 

qc la 3, et Jean-Marie Gavada, 
devenu depuis directeur de 


Jacques Hébert (quarante et un 
lui aussi passé par Tiric, est 
nommé rédacteur eu chef diaxgê de 
Factualité, tandis que Pa trick de 
(trcnte-troi$ ans),' est rédac- 
teur eu chef chaîné .des 
et des doc umenta nrs. 
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Spectacles 


théâtre 

Les chansonniers 


Les salles subventionnées 

SALLE FAVART (429206-1 1), 19 h 30 : - CAVEAU DE IA RÉPUBLIQUE (4279 
iM’P fh.iM. 4445), 21 h: FAOTOO-bxbitaùan. 

ŒiUXLOT (4»UI-U) ; UdUta. DEUX-ANES (46-06-10-26), 21 k : Aprt» 
C nn mwdu — : 20 b 30 : Guqyn. do U kn»^c*e«t le bouquet. 

P.Guégura. t À 

BEAUBOURG (4277-1233) (sur.) SMOanse 

Café EttMnv S* 


étage : Carrefour francophone ; Rrooon- WT (43-6543-63). 1 m 30. 31 à 21 fa: les 


le et la 

■b * ; 18 h.30 : Cbxte blanche? à 18 S 30, 



Ait de voir. art de décrire ; 21 h. L e ton£ JOZZ , pop , rOCk,folk 
***** de Diev, d’A.. ^ nam- -* " 



Booqwf; 

SB (42-71 


42-78-37-29), 


(Voir 


n*h(» 


qse Umeina/Ltofiinathôqoc ; Vidés- BMJHEK s&lk (4233-37-71). 21 fa : 
Umte i 13 k, Sacha Guitry, de R i hâRri, fcSliteJh i i gBn aL 
11 JuBian; 16 K Jaaeâfec Malfar. de BERCY (4241-7204). 20i: Une Itenet 

c S^° 2 îf îf£S HBr “ (4Mt - 

i«£Sf»ïSSSuM»BS: : 

S^^SâT^MStollS; MACNEIK nMA C T (42392644), 
Qy, de Pacchn ; Cauetito/Sprictaclca. 22 h JayJa y. 

Caoraol : ai Tfattira de kvSTà NEWM0B7ONG (45-23-51-41), 21 h 30: 
20 ta 30, Micbd Tabedmîk (Vaxfco, 


70 h 30 : 

tL 

146. 18 130 : 


20 h 30 : Ensemble Contrechamps 
(R. Nmcs, Danton). . 

B. Airtntim. J.-J. Justaffre, W. 


THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (42 
61-19-83). Cowwt : le 30 mars à 
.18 h 30; R, Panerai, Dnnriuique fflaa 
E. Cooper (Rjomrb, Beffiai. Veufi). 
THÉÂTRE DE LA VILLE (42-74-22-77). 


SUT JOURNAL .Si 
(43-26-28-59) : AÈgator 



fror s 20 h 30, Mkhdltabocfank. 

CARRÉ SILV1A MONPORT (4931- 
28-34), 20 b 30 ; r 


Les autres salles 

CARREFOUR DE LA 

(43-7200-15) 21 h:Doote 

C0MCZME-GAUMAR33N (47-43 
43-41), 21 hrRwknsdomfttr^yfa. 

GRAND EDGAR (43008009), 20 h 15 : 


,22h:TnoGal- 


TROrntHRS DE BUENOS-AIRES (42- 
■ 33-5807) ,22 b : Goudas. 

Les concerts 

Tb- 14 L-M. Serrera, 20 ta 45 : Orchestre 
de chambre B. Cilmcl (Becta). 


Th. Gtérfa, 20 h 30 : Os. Bastide, ML Vi 
aet (Vais. Mwnw, O rt i hni.- ). 

AsdtadH * 20 b 30 » l 

imh, S. Sempe (Pmecfl, Moaterertf, 

BjiL*)* 

Cartel, 21 h : Orchestre de chambre 


20 b 30 : Ensemble 
tarai Diaphonie, dir. : R. Androud 


20 h 30 : J. GUUbrn. 
ML Le l ewnc (Bach, Mozart, Masse- 

Ht-.), 


cinéma 


47-42- 


GRAND BAIL M0NT0BGUE1L (42- 
' 9804-06), 2 0 h 4 5: U «fiügeoce de 
FOnctt avait perdu le nord. ■ 
BUCHETTE (43-260809). I9h:kÇto- 
tutrice chaR ; 20 h: la lopon ; 21 ta 30: 


m 

r*) 


La Cinémathèque 

CHAILLOT (47-04-24-24) 

Btataq (42-78-35-57), 15 h, Indb- 
cnt,deL. McCaray; 17 b, Yormg poopfc. 
de A Dwan ; Dix ans de etaéma français: 
19 ta. SR vhs phlt, la 


(45-74-93-40) ; PSlhAOkby. IP ( 
224901) ; Gaamaat Gmbâta, 20» (46- 
36-10-96). 

LE DÉCLIN DE L’EMPIRE AMÉRI- 
CAIN (Cas.) : Cké-Bcanboutg, 3* (42- 
71-5236); UGC-Odéon» P (4229 
10-30) ; UGC-Rotonde. 6* 
(45-74-94-94) ; 



P (45-6220-40) ; 

(45-74-9540) ; IXXXkre-dc-Lyoc, 12e 
; UGCGobe&m, l> (42 


MICHODIÊXE (47-42-95-22), 20 fa 30 : 


(4544-5734). 

1 : 19 h 30: Bsndekire; 21 h. 15 : Moi, 
moietmoL — II: 20 h: k Petit prince. ^ exclusivités ' 

MARAIS (42780253). 20 fa 30 : la — 

AFTER HG&JRS (An ta) : fl n pditi.fr 
(46321002), fajp. 

'££13? G “ as *â££n-jj&<n&.‘ 

ROSEAU-TH&ATRE (427230-20). A®*»"™ 1^429^74)^1^ 

21 h :k Pic muge. L*SS 7 LoPÏÏ^^.P?K! 

TAI m D'ESSAI (4278-10-79). 

20 ta30: AflUfoee r20h30:Hni*cioa. GaamoutrÀlésk. lfr (4927-84- SO) ; 

TH- D’EDGAR (43^21 Iff). 20 b 15: SSSSm3Î5m, lfr' (4220-1206) ; 

les BsfaH cedrca ; 22 h : Nous » Int où oVumont-Conve ntion, 15* (48-22 

on nous dit de uns» 4227) ;Maakt.l7* (47-480606). 

MABOULE (4272 AUTOUR DE MINUIT ÇPtnA, va) : 

Onayftkce, 3* (49298465). 

'ft^iSÎMfaïiS&SSS BASIL DÉXBCIIVE PRIVÉ (A. tL) : 
“ L»i.»w»ra«.oww. 7Ù4 m16m,17*.(4«76342).^ 

BEAU TEMPS MAIS ORAGEUX EN 
PIN DE JOURNÉE (Ft) : Utopie, P 
(42263465). 

LE BK BANC (Fr.) : Rex, 2> (4236- 
8293) ; UGCOWKon.fr (42-25-10-30) ; 

noue, fr (42729464); 
z, P (45622240) ; UGC 
P (45-7404-40) ; UGC 
Gaie-do-Lyon, 12* (43-4301-59) : UGC 
GobeEs, 1> (4236-2254); MktnI. 
14* (453962-43) ; C o megtbu-Ssint- 
Cberies, IP (42723200) ; Images. IP 
(45324794); Senfraas. IP (4206- 
7279). 

■mus (B rit, tjoO : FtarannHcrtran, 
1- (45086767) ; Gomge-V, P (4562 
4M6) ; Penwsieas. 14* (42223220) ; 
*X : LnaBce, P (42464907) ; As- 
TCCte, IP (42316274). 
w«w (A* vjql) : Laoemafac, fr (45-44- 
5734). 



)• 


DOWNBYLAW (A-, Vjûl) : SamtAadrt- 
des-Aits. fr (43-263225) ; Blya6e*- 
Lincoln, P (425236-14). 

DOUBLE MESSIEURS (Pt) : Deefert, 
14* (42214101), ta. Sp. 

LES ENFANTS DU SILENCE (A, 
Vjo.) : GenmonfrHallet. !“■ (42-97- 
4270) ; Ganmont-Opérs, P (4742 
6033) ; PnbUcis-Saim-GcnnaiB, fr (42 


BaatefeniUe, 6* 
P (47-02 

P 
lfr 

16* 




Les cafés-théâtres . 

AU BBC FIN («2-96-2235) (L), 20 ta 30. 
19 fa et 20 ta 30 : Dens cxnte; je Psi 
; (Mat.) 22b. ha. 20 h 30: Sa 
de chemise; (DO 23 fa 30, bm* 
22 fa : Toas ka^kkbs co « 


22-72-80) 

(423279-38) 

1215); 

(42520467) ; 

(42323040) ; 

2706) ; tX 
(42873543); Msxdvffle, P (47-70- 
72 36) ; hnemnOpht P (4742 
5631); Nu»». 12 (43430467); 
Fauvette, 13* (4331-6636) ; Mxnmsr, 
14* (42209009) ; GaumafeAléria, 14* 
(422734-50) ; Gaimqnt-CoBvefltion. 
IP (42284227); Pub6C£ctay, JP 
(42224601). 

US EXPLOITS VON JEUNE DON 
JUAN (FL-Il) : Forum-Oneut-Exiinm, 
1» (42334226) ; Gcorge-V. P (4562 


(4837-1284) 
(D). L 20 fa 15 + sam. 18 fa 30 : 
Anafa * MC2; 21 fa 30 i ke Dêmones 
Lanka; 23 fa 30 : Mais que bit la 
poBeeî — IL 20 ta 15 tka.SoerésMoH- 


CAFÉ CTXDGAR (42203211) (D.), 
L 20 fa 15 + sain. 23 h 45 : Tu 
dena boodks; 21 fa 30 : 
dRamea : 22 fa 30 : Orties de : 

IL 20 fa 15 : P. Satandozi ; 21 fa 30 : k 

22 fa 30 : 


CAFÉ DE LA GARE (42725261) (Du 
L). 20 h 30 : P. Ifandt * lâche kmor- 
; PL soir, L.). 22 fa 15. An. 16 h : 


LE G R EN IE R (42806801) (Mec, Dl. 
L), 22 fa : Ub {k 4 vert, k 


(An g-, ta) : L u B mh o w fc fr (4632 
97-77). 

« AMI. (Bât, ta) : E pie de -bob. P 
(43376747). 

CHAMBRE AVEC VUE (Bd L, va) : 
FvanhAroefrCki, 1- (42976274); 


(42783660) (IL). 
‘ ; 22 ta 30 : 


21 fastes 
Naw^Msb 
PEUT ROBERT (46060446). 20 h 30 : 


(D* 

; 21 ta 30 : 


SPLENDED SAINT-MARTIN (4202 
21-93) PL, L), 20 h 30 : spèdlck 


Reflet-Loegt, P (42544234) ; 
sede, P (4259-1908) ; Montpamat, 14* 
(4337^37). 

CLUB DE RENCONTRES (Fr.) : Frmn- 
çtb, P (42703338), 


L.),20fa IStPiieas 




TINTAMARRE (48373532) dU U, 
18 fa 30 : Las fapnes p£t3tannes ; 20 h 15 : 
Bkn dégaci autoer des arcOJca, aR 
pMt;21 ta»:AStariaBwi. 


Le music-hall 



PL). 


[427741-40) 

22ta30: A. 

IA VHJXITE (48^3466), 1 0 ta, 
X4h 30 m 19 fa : Dnün k keade; k 30 

fa 21 fa 30;fc31 à 20 fa 30 : La afceet le 



La diva 
du one - 
woman 
show . .. 

■ le pmuszh ubsrs 


réduction 30 % lB hmdi 


(PoL, ta) : Chrnjr- 
Pakeè, 5* (4335-1990) ; 14-Jaük*- 
Paxnane.fr (43-266800). 

LA COULEUR DE L'ARGENT (A, 
va) : Gatunoet-HaQee, 1* (42-97- 
4270) jUGCOdéon, fr (4225-10-30) ; 
Pagode, » (42021215) ; Mari g nen , P 
(4259-92-82) ; Publicit-Champ*- 
EKsiea, P .(47-20-76-23); lAJnükt- 
n« (43679031) ; Gsnmoea- 
Panasse, 14* . (43-3230-40) ; 
14-Jn0kt-Besû(raieue, LP (4272 
79-79); GwawMt-ppérs, 2* (4742 
6033) ; MaiDox. 17* (47480606) ; 
VX : Rn. P (4236-8393) ; Natta», 12 
(42420467); Fsamte, IP (4331- 
5636); Montpexaene-Psttai. 14* (42 
' 20-1206) ; n.„nvtr<t^AVmim l 14* (43-27- 
■■ 84-50) ; Gaunont-Conrention. IP 
. (48-224227) ; PwMCBcfay, IP (42 

224601). 

LA COULEUR POURPRE (A-, va) : 


fBiMBS JM) CŒUR (A, va) 
Tu . n tw. r g , > (42716236) ; 14-Jofflet- 
Od6oa. fr (42225933) ; UGC 
Itotnde, fr (45-74-94-94) S 
UGC-Bbnitz, P (45-6220-40); 12 
" JMkt jliiHgienrUn/lP (427279-79). 
CROCOMIE DUNDEE (Aatt, va) : 
FcaanaHodBA 1- (45-08-57-57) ; Ban- 
lolêeaie; fr (46327938) ; Magnan. P 
‘ (43-599282) ; vX Impérial, > (4742 
7262) ; Rex. P (43363393) ; Fan- 
IP (4231-60-74) ; MbmL 14* 
6343) ; M o ntri a n a aH e- P gthft. 14* 
1206); ÜGCCbHwolkHj, IP 
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41-46) ; MaxdrSk, P (4270-7286) ; 

P (42964907) ; Gamaoufr 
14* (42323040) ; Fnthfr 
CSdhy, IP (42234601). 

EEIREMmES (A. VA) n : Faraa- 
Orient-azpress, 1** (4233-42-26) ; 
George-V, P (426241-46) ; vX. : 
ParnmanntOpCra. P (47-426631) ; 
Faifa6C&cfay, IP (45224601). 

LA FEMME DE MA VIF (Fr.) : Mer- 
cary, P (45629632); 7- Ftraaa daoa, 
lfr (42203220). 

FIEVEL ET LE NOUVEAU MONDE 
(A* vX) (H, s^t.) : Rex, 2 (4236- 
8393) ; QgC-Maaptnntwi, fr (4274- 
9494); Ermiiage; P (45-621216); 
UGCGobeitns, 1> (423223-44) ; Mis* 
‘ tnl. lfr (45396343). 

FUECOS (F^Et, va) : Latkar fr («272 
47-86). 

LES FUGITIFS (Fr.) : Genxnoxrt-Opita. 
P (42426033) ; Ambassade, 8< (4369- 
1908) ; Mirsasr, lfr (42208252). 

GARÇON SAUVE-TOI (Tc!l,va) :U»* 
pis, P (42263465). 

GOTHSC (Brît, va) (*) : Ckocfaea. fr 
(46321032). 

HANNAH ET SES SŒURS (A, va) : 
Sxndio-dt la Har pe, p (4234325; 
Triomphe, P (42624276). 

LES HÉRm EBS (Antr, va) 

1* (42925274); vX : 

IP (4272 

350(9. 

JEAN DR FL0REI1E (Fr.) : George-V. 
P (45624246) ; Galaxie. Ip (4560- 
18-03) ; Ga m axmUdfl ntpai Miac, lfr 
(45323040). 

JEUX IF ARTIFICES (Fr.) : Gsmnoet- 
HaBes. l» (42-97-4270): OanmoBt- 
Opdra. 2» (47-42-60-33) ; Saint- 
‘ “ ' fr (422287-23) ; 
P (43-522246); 
lfr (43324004). 

JUMFTN* JACK FLASH (A* va) : 
Triomphe, P (45624276). 

LABYRINTHE (A, va) : Triomphe, P 
(42624276) ; *X : Bestaie, ! 1* (4242 
1630). 





vX) : Faraxnoent Opéra, 9* (47-42 
5631) ; HaOynood BankvsnLP (47-70- 
1041> ; Psria-Qni, 10* (47-70-21-71). 

LE MAITRE DR GUERRE (A, va): 
Fcrum Barizsa, 1» (45-08-5767) ; 
Actta» Rive Gauche, P (422244-40) ; 
UGC NennanSe, P (426216-16) ; vX 
Rsa, P (4236-8293) ; Panunonat 
Opéra, P (47-42S6-3IJ ; UGC Gobe- 
Rns, 13* (42322244) ; UGC Montpai» 
mm, fr (42749494) ; Parité CBchy. 
IP (42224601). 

MANON DG5 SOURCES (Fr.) : Impé- 
rial, > (47-427252) ; Marignan. 8e 
(42599332) ; liocTpexn oa. lfr (4222 
5237). 

MASQUES (Fr.) : Forum Orient Expie». 

- F* <42324226) ; 14Jndkt Odéon. fr 
(«329283) ; Amhaamde. P (4252 
19-08) : GamncxifrFaniesac. lfr (4232 
3040) ; 143s0let BcaegrexxOe, IP (42 
727279). 

MAUVAIS SANG (Fr.) : 3 Laxembocu . 
fr (46-3397-77). 

MÉLO (Br.) : Fo ran t Orient Espèces, 1** 
(42324226); l46wDet Paras wr, fr 
(43-266200) ; lAjnOet Odéon. fr (42 
225283) ; Eiysées Lincoln, P (4362 
36-1 4). L . 

LA MESSE EST FINIE QL, ta) : 
Rnciae Odéoe, fr (4536-1268); 14* 
J nSlet Faxnsae. fr (4226-5200). 

LE MIRACULÉ (Fr.) :Foram 1* (4232 
4226); 14-Jaülot Odéon. fr (4222 
5283); Marignan. P (42599232); 
George-V, 8* (45-62-41-46); 7- 
Parnasieoa, lfr (43-20-3220); Cerne»- 
tta» St-Charies, IP (42723500). 

MISSION (A. va) : Eiysées Linooln. P 
(43623214) ; vX : Lenübe, P (4346- 
4207). 

MOSQUITO COAST (A. va) : 
-GsnmofUrHaDcs, 1* (4397-4270) ; Bre- 
tagne, fr (42-225797); George-V. P 
(4S624J-46); Becmial. IP (47-07* 
28-W); t X : Pamnontt Opéra. P (47- 
425231). 

LA MOUCHE (A. va) (*) : Ennrtsge, P 
(45621216) ; vX: BoQyeood Bonk- 
md.2 (4270-10*41). 

my beauhful laundrette 

: Onocbca, fr (42321032). 

DARUNG N’EN FAIT QU'A SA 
(A_, ta) : StecSo 4L P (47-70- 
63-40) ;Gnoebcs,6* (46321032). 

IX NOM DE LA ROSE (Fl.). mssL: 
Forum Horizon. 1- (420867-57); Samt- 

P (46356220) ; 
29332); 3 Psrnas- 
44* (453230-19); VX : Frmçatr, 
P (47-723538); Ganmont Alésa, lfr 
(45376460); Galaxie. IP (4532 
1863) :HaaqnzMtM* (43-27-5337). 

OUT OF AFRICA (A_ va) : PobScb 
Marigwnn, P (42523197). 

POUSSIÈRE ITANŒ (Fr.): Roc. * 
(43328393) ; Ciné-Beaubourg, > (42 
7162-36) ; UGC Montparnasse!, fr (42 
749494) : UGC Odéon. fr (4222 
10-30) ; UGC Biarritz. 8 S 
(42632240); UGC Boulevards. 9* (42 
7495-40) ; UGC Gare de Lyon. IP (42 
4561-59} ; UGC Gobbms, IP (4532 
23-44) ; Mistral, lfr (4232S343) ; 
Mnwxpwima. lfr (4227-5337) ; UGC 
CMmatkn. !P (42749540) ; Images; 
IP (45-22-4794) ; S ecré t air e, 19* (42 
027279). 

PROMESSE (Japw va) : 7 
lfr (43-2232-20). 



NETTE ET MIRABELLE (Fr.) : 
Lasctriboora. fr (423597-77) ; Balzac. 
P (45-61-1260); Paraamena. lfr (42 
223219). 

(AIL, va) : 


LA RUMBA (Ft) ; Ermitage, P (4562 
1216): 

SAHNE KLE2ST, SEPT ANS (ABL, 
RDA, ta) : Répobfic CSafrn, 1 1* (42 
025163). 

SANS FfIXÉ (A. va): Fora» Borna, 
1- (45625767) ; Morigéna. P (4252 


9332); George-V, P (426341-46); 
vX: Français. P (47-7233-88) ; Mar»* 
porasne Fattaé, lfr (42221306). 

IX SACRIFICE (Franoo-SoérL, va): 
Baeaparm.fr (42221222). 

SLEEFWALK (A, va): StAadrt- 
dca-Arts, 6* (42263225). 

IX SOLITAIRE (ft.) : F o rai n Orienb- 
Expraxa. 1- (42324226) ; Rex. P («2 
363593); UGC Danton, fr (4222 
1230); Bretagne, fr (42225797); 
Ambassade, P (4259-1968) ; Norman- 
die. P (45621216) ; Sakt-Lua» Poa- 
rnûcr, p (43-87-35-43) ; ftramonat- 
Opéra, P (47-425661) ; BaatiDe. U* 
(45421680) ; UGC Gara de Lyon. 12* 
(43-4201-59) ; Nations, 12* (4242 
0467); FaeveUe, IP (4231-5686); 
MantpamosraAtbX lfr (42221366) ; 
Ganmont-Aléria, 14* (4227-84-50); 
Ganmont-Convention. IP (48-22 
4227) ; Maillot. 17- (47-420206) ; 
Convia uti othSaint-Chariea. IP (45-79- 
33-00) ; Fattaé- Wepler, lfr (4222- 
4601) ; Secxétus, IP (420279-79) ; 
Gsmbetts, 20* (42321096). 

STAND BY ME (A-, va): 0x2 
Beanbomg, P (4271 -5236); UGC Dan- 
ton. fr (42254230): UGC Biarritz. P 
(45-6220-40); Gaemaat-Ftaraaexe. lfr 
(4235-30-40); vX : UGC Mo n tpar nasse, 
fr (42749494); UGC Btnkvuda, P 
(42749540); DOC Gara do Lyon. IP 
(454561-59) ; UGC GofaeÜss. IP (42 
322544). 

LA STQRIA (II. ta) : Foram Horizon. 
1* (45-08-57-57) ; Gamnont-Opéra, P 
(47426033) ; lfrhrilkt Odéon, fr (42 
25-5933); Cotisée, P (4259-2946); 
14- Juillet Bastille. Il* (42579031); 
EacnrisL 1> (4767-2864) ; FLM Saiot- 
Jbcqttes, lfr (45396892); 14Jn0kt 
Beaagrenelle, IP (42727279) ; 
D icx ive n ae- Mnnlparnsxxr , IP (45-44- 
2562). 

SIRANGER THAN PARADCSE (A, 
va) : Utopie, P (42228465). 

TÊTE DE TURC (AIL. va) : StrAndrË 
dcaArts.fr (42264218). 

THÉRÈSE (Fr.) : Laranafae, fr (4544- 
5734); UGC Moxspanasae, fr (4274- 
9494); UGC Brarritz, P (4262-2040); 
UGC Odéon, fr (422210-30) ; UGC 
Gobetina, IP (42322244) ; Image s. 
IP (422247-94). 

37*2 LE MATIN (Fl.) : Gaumont Halles, 
1- (4297-49-70) ; Srim-Mkhet. P (42 
227917); George-V, P (456241-46); 
Bâcnvcnflc Montparnasse, 15* (4544- 
2562) ; Gamnont- Oopy enri o n. IP (48- 
28-4227). 

TROIS HOMMES ET UN COUFFIN 
(Fl) : Georgo-V.fr (4562-41-46). 

UN ADIEU PORTUGAIS (Fort, vo): 

Latins, fr (42724736). 

VIENNE POUR MEMOIRE (Aetr, 
va) : St-Germoin Stnt&O, p (4232 
6220). 

WANDTAS CAFE (A, va) : Epée de 
Bob. P (4237-57-47). 

WELCOME IN VŒNNA ( Antr, va) : 
St-Gmxnsin VîBage. P (42326220). 


L’ARNAQUEUR (A-, ta) : Frirnm Are- 
en-âd, 1* (4297-5274) ; Reflet Logos, 
p (4920-7223). 


1 > I 


(A. va) ; Action Bnries, P (4222 
7267). 

BAMBi (A, vX) : Napoléon, 19 («269 
6542). 

BARRY LINDON (An va) : TranpBara. 
P (42729256). 


CENDRfLLON (A, vX) : Napotéün, î> 

(42-67-63-42). 

L'EMPIRE DGS SEPS (Jap.) (**) : 

TtampBers, P (42729456). 

LA FEMME A ABATTRE (A, VA) : 

Action ChriatiH.fr (4229-1150). 

LA GARCE (A^ va) : 3 Loxsmbonxg, fr 
(423297-77) ; 3 Balroc. P (4559 
1060). 

HITLER, UNE CARRIÈRE (AL, va) : 
Stndk 43, P (47-705540). 


HUSBANDS (A^va) :3 
(46539977). 

L'IMPOSSIBLE VL BÉBÉ (A-, va) : 

Action Ecoles, P (4225-7207). 
LOLITA (A. va) : Action-Christine, fr 
(4229-11-30); 3 Balzac, P (45-61- 
1060) ïfttratstiens, lfr (422030-19). 
MARY FOFFTNB (A, va) : Prisée, fr 
(43-59-2946). vX: flamant AHA, lfr 
(422734-50). 


MIDraGBT EXPRESS (A, va) O : 
Onnchra, fr (42321032). 


faiOBE (A_ ta) (*) : Saint-Micfact, p 
(422279-17). 

OXELLO (IL. ta) : Vcodflrae, P (4742 
97-52). 


OUR MUIHUCS HOUSE (BrfL, va) : 

Utopie, p (45263435). 

PEAU D’ANE (Fr.) ; Stndk 43. P («9 
706340). 

PETER PAN (A, vX) : Napoléon. 19 
(45676340). 

LE PORTRAIT DE DOMAN GSAY (A, 
va) : Action Cbristine, fr (4529- 
11-30) ; Mac-Mahon, 17* (42892421). 
LA RONDE DE L'AUBE (A, va) : 
Action RmGanefao. P (422954-40). 


9 PAVAS UN MILLION (An va) : 
Action Christine, 6* (43291120). 


VIVRE SA VIE (ft.) : PambSon, P («2 
544234). 


VOYAGE AU BOUT DE L’ENFER (A, 
va) (•) : Templicis, P (49729456). 


Les séances spéciales 

APOCALYPSE NOW (A-, va) : 
Chatriet- Victoria, i» (42321223), 
21 h 45. 

BBAZ1L (BriL, va) : Sabt-Umbext, IP 
(423291-68), 18 h 30L 
CABARET (A, va) : Chltdefr Victoria, 
P* (42321283). 15 fa 1S. 20 fa. 

LES CHARBOIS DE FEU (BriL. va) : 
Saint-Lambert, IP (45-32-91-61). 
16 ta 3a 

HUSBAND (A, va) : 3 L a nh gb fr 
(4233-97-77), 12b. 

LES JOURS ET LES NUITS DE 
CHINA BLUE <••) (A-, va) : 
Châtelet- Victoria, 1- («>321283), 

19 h 45. 

LUI MABLEEN (AB, va) : Cfaknkt- 
Victoria. 1” (456294-14), 17 b 3a 
M LE MAUDIT (AIL. va) : Rénafatie- 
Cb6ma.il* (49056123), 20 ta 40, 
MORT A VENISE (It, ta) : Stndk 
Gtlandc, P (4254-7271). 11 ta 5a 
LE PALTOQUET (ft.) : Tcmptien. P 
(42728720). U fa 4L 
FEGGY SUE S’EST MARIÉE (A* va), 
Tenqriers, P (42728720), 20 h 15 ; 
Studio Gmlande, P (495272-71). 

20 h 35. 

RECHERCHE SUSAN DÉSESPÉRÉ- 
MENT (A, ta) : T emp lic w , P (4272 
8730), 18 h 3a 

VOUS NE L’EMPORTEREZ PAS 
AVEC VOUS (A, ta) : 3 Lxn» 
baarg. fr (423297-77), 12k. 


LES FILMS NOUVEAUX 


DÉMONS 2 (*9 FOm itotien de 
L. Bxn. Va Itemtofit; fr (49 
621216)- VX.: Rex, P (4232 
83-93) ; UGC Montparnasse, 6* 
(4974-94-94) ; UGC Gara de Lyon, 
12* (454201-59). 

LE GRAND CHEMIN. FOm français 
de Jean-Loup Habert. Gmamoat 
Halles, 1* (42994270) ; Hanto- 
ffffla, fr (42327938) : Ambas- 
sade, fr (42591908) ; George V. 
fr (456241-46) ; StXaznre Paa- 
qnier, fr (43-8935-43) ; FkaaGab.fr 
(49703588) ; Nations. IP (4342 
04-67) ; Fauvette, 13* (4231- 
5686) ; GanmoÛAlésia, lfr (42 
27-64-50) ; Miramar, 14* 
(4530-8952) ; Fxraaaaâen, lfr 
(422932-20) ; Ganmont- 
Ccnventkn, IP (48-284227) ; 
Fatbé-CSefay, lfr (49224201). 

L TD ST08RE DU CAPORAI- F3m 
f r an c ab de Jeu B ar o nn et. Utopie, 
p (422284-65). 

LE LENDEMAIN DU CRIME. F3m 
américa in do Sydnet Lnmet Va i' 
CkéDeanboarg. P (4271-5236) ; 
UGC Danton, fr (422910-30); 
UGC Rotonde. 6* (49729464) ; 
UGC Biuritiz, fr (49622040); 
14 JnBkt-BcaagreneBe, IP (4979 
7979). VX : UGC Montparnasse, 
fr (49746464) : UGC Boolemid. 
fr (49746940) : UGC Gara de 


Lyon, 12 (424201-59); UCG 
GobcEns, IP (42322244) ; Mb- 
traL 14* (49395243) ; UGC 
Convention, IP (49 7 4 93 40) ; 
Images, lfr (492247-94). 

PLATOON (*V FOm américain d*0&- 
vierStone. Va : Fonxm Horizon. 1« 
(45685757) ; S tndk de k Harpe, 
P (4234-2552) ; Hamcfougk. fr 
(42327938) ; Marignan. fr (42 
596282); George V. fr (4962 
4146) ; 14 JaiDet-BoatiDe, 11* (42 
57-90-81) ; Parnassiens, 14* 
(4220-30-19) ; Kinopanotama. IP 
(43-06-50-50) ; 14 Jnillet- 
Beaagreoelle. IP (49797979). 
VX : Maxévük. fr (47-70*7286) ; 
Français, fr (47-70-33-88); Fau- 
vette, 13* (43-31-60-74) ; 

Moa tnanw o -P aihé. lfr (4230- 
12-06) ; Mettrai. 14* (49395243) -, 
UGC Convention. IP (4974- 
9240) ; Maillot, 1> (47486606) ; 
Pubé-Wepkr. lfr (49224661); 
Gaumont-Gambetta, 2fr (4232 
1 096). 

LE THÈME. Khn aoriétiqne de Gkb 
Panfilov. Va: OafrBeanbourg, p 
(4271-5236) ; C oo m oo. 6* (4544- 
2280) ; Triomphe, fr (45-62- 
4976) ; 14 Jnület-B&stilk, 11* (42 
57-90-81) ; 7 PVaanieei, 14* 
(43-20-3220) ; Convention 8t- 
Cbaiko, IP (49793560). 


PARIS EN VISITES 

MERCREDI 1- AVRIL 


«HBteb et jiiiBüi dn Marais. Place 
des Vosges», 14 h 30, sortie métro 
Sunbftral (Résmxection Paa6). 

«Cités «T ar ti ne s astœr do PîgaUc», 
14 h 30, métro »■"<*« (Paris pittores- 
que et inscrite). 

« Mobilier ; le style Empire *, 
14 fa 30 l mssée MmnottniL 

«Visite de l'exposition Rembrandt», 
19 heures. Bibliothèque nationale 
(Aras). 

« Cydc : les et Paris : TBe 

de ln CStéw da pelais fa la eathédnk et à 
roOtcd-Dka», 15 tacnrcs, métro Cité 
(Approche de Tait). 

«Le Maïak aea rénovations, les 
MtdbdeSen*<feBriixriaiem*>. 14 ta 30. 
6. boulevard Henri-TV (Vieux Paris). 

«Lu Musée dTksay», 13 bnuies, 
I, tue de Beüecfaasse (M. Haggor). 

«Les h&tds et régime de TSe Samt- 
Louis»,. 14 h 30» sortie Pont-Marie 
(G-Bottcan). 


« Le nouveau Musée d’Orsay », 
10 benras, l, ne de BdleduH (Aca- 
derxda). 


CONFÉRENCES 


11, me de Navarin, 18 h 30 : «Etre 
ou ne pas être préfet. Stendhal eu les 
"rfragp* de rtadminfcCistian» (M. M- 
Amas). 

49, me Pierre-Charron, 19 fa 30 : 
« L’alchimie spirituelle • (Dora os 
Medica). 

60, boulevard Latour-Maubourg, 
20 h 30 : «Psychosomatique : «dation 
corps «T esprit» (taLY.Diaml). 

So rbo nn e, ampln Dca ca rtra, 17, me 
de la Sorbonne, 18 fa 15 : -Le cycle «tas 
combustible ex le problème des déchets 
radioactifs» (M. C. Fngacqnés). 

3, rue Rousdet, 19 heures : «Egypte 
pharaonique ; Py Ramsès et Ifank* 
(Areu). 
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Radio-télévision 


Informations 


* 


programmes complets de radio et de télévision sont publiés chaque semaine 
! notre supplément du samedi daté dimanche-lundi. 


Lundi 30 mars 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 

2Ck36 L'avenir du futur : La dernière vague ■ ■ 

Film anctnalîm de R ef e# Werr i 1 0771 Atmr Qichaid 


Chamberlain. Olivia Hamnètt, David Galpflfl. 
Vrveaa Gray, Nandjiwarra Amagula. 

22.15 Débat : H n'y a pfua de saisono. 

► Avec Claude Lorhzs, directeur de r rchcr r .hr» an 
CNRS, Icbüaqoe RasooL spécialiste des télédétec- 
tions, Christian PTtster, historien-géographe, Jean 
Labrousse, ingénieur général de la météoro l ogie. 
23.30 JoianaL 

23.50 Magazine : Pr e m ièr e page. 


CANAL PLUS 


20l 35 Electric Drame ■ Füm anglais de Steve Binai 
1984). 22M Flash dWormatloes. 22.10 Etoiles et bats. 


amé ricain. 1.10 CMm : la Fartan t noke ■ Fzhn améri- 
cain de Miebael Mann (1983). 

LA 5 

2IL30 FraBWw : Pierre le Grand (3 e épisode) . 2205 Série : 
H» Street Blues. Z3L00 Série : LWieciem- Derrick. (LOS 
Série : Mission bnp osa lbte I JW Série : Sapercaptec. L50 


DEUXIÈME CHAINE : A2 

20.30 Série : Les cinq der ni ères mi nute s . 

Histoire d’os, téléfilm de Jean-Jacques Garni. 

22.10 Documentaire : La croix et la ban- 
trière. 

3* partie : Etats-Unis, ces c fft h o ii q acs rebcDcs. 


2030 


flnfuui • le« r nlfia»B do h li lisar ■ F3zQ Hlldo- 

ain de Michael Wimter (1972). 2225 Série : Cfalrde 
égiement de compte. 2325 Magazine : CU & 23J0 
rmfoftaatioas. 2335 Maga zi n e : Qob 6. OlOO Flash 
matines. (LOS Mbsmm : 6 NriL 0.15 Flash tTinfor- 
L 0t20 Meriqne : < Wnk. 030 Flash tnafonaatlonsL 
Endqae:fimt 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

2026 Cinéma : Partir, revenir ■ I 

Film français de Claude L d ondi (1984). Avec 
Annie Grrardot, Jean-Louis Triotignant, Richard 
Ancomna, Evdyne Bonis. Michel PjccoH, Françoise 


99^QR JoumaL 

23.00 Doc u menta ir e ; La bataille de I* Atlantique. 


23.66 Prélude à la nuit. 


res prouesses (piano à quatre mains), de Gcr- 
Tauleferre, par Philippe Cotre et Edouard 


Cône et Edouard 


FRANCE-CULTURE 

20 La peu de chagrin. (THooorS de Balzac. 2L30 Musi- 
qee ; L eat nfl es . Musique, jeun de la toundra et de la taïga. 
2230 La mrit sur Ht ptateae. Spécial Gifles AiUaud. 

FRANCE-MUSIQUE 

2030 Rensriguemeets sv AfioBoe. Concert (damé le S sep- 
tembre 1986 2 Lucerne) : Ouverture tragique en ié mineur, 
on. 81, de J. Brahms ;Lieder de Mahkr ; Sÿtnpbotùe n? 7, de 
Henzc, par le Juge Deutsche PhObannonie, dir. Charles 
Dulait ; boL Brigitte Fassbaender, alto; 2 2230, rouvre 
sacrée an XX* siècle ; 2 23.08, feuilleton : Symphonie n° 7 
(l v mouvement), de Mahler; 2 2330, Compositeur, grand 
violoniste, père de chef d'orchestre: Jaa KubdSk. 24J0O 
Nuits parallèles. La musique c ontemo n ra me. c’est facile... 



Mardi 3 1 mars 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 

14.45 Feuilleton: Cour de damant. 

15.15 Ravi de vous voir. 

16.02 Série : Alfred Hitchcock présents— 

17.00 Variétés ; La chance aux c hanson ». 

18.00 Feuflleton : Huit, ça suffit. 

19.10 Feuflleton : Senta-Barbara. 

19.40 Cocorieocoboy. 

20.00 Joumd. 

2036 FeuBeton : Dalas. 

2126 Série : Chapeau melon et battes de cuir. 
2220 Documentaire : Nouveaux mondes. 

L’Alaska ; série de trois émisa ma de Françob-Maric 

► Ribadean. 

1. Les chasseras d’ours. 

2330 JoumaL 

23.40 Magazine: C'est fl fira. 

DEUXIÈME CHAINE : A2 


22.40 JoumaL 

CANAL PLUS 

1430 Qaémn : les Mens □ Hlm américain (FI van Reitman 
(1981). Avec Bill Murray, Harold Raaü, Warren Qates, 
Scan Younn. 15l5S Gd&bi : TMz-iea tou et rtreon Hd □ 


Scan Young. 15LSS Chrême s Tbez les «omet revenez eeai □ 
Hlm italien d’Enzo Casteflari (1970). Avec Ghuck Canon, 
Frank Wolf, Franco Cctü, Léo Anchoriz. 1730 Série : Les 
monstres. 18.00 Flash dlehmstfam. 1835 Dessins 
«mués. 18.15 Jeu : Les aBiba sont les «WH—- 1845 
Top 50. 19.15 Zénith. 1936 Fbsh dtafarraatians. 1935 
Feeffleteu : Objecté nd. 2005 Sturqnizz. 2035 Cinéma : 
Pair et □ Film italien de Scrgio C orbu c ci (1978). 

Avec Terence HD1, Bnd Spencer. 2235 Flash fishtim- 
tiana. 2235 Cinéma : la Gitane ■ Hlm français de Philippe 
de Brocs (1985). Avec Cla u de Brasseur, Valérie Kaprisky, 


Clémentine Celarié, Stéphane Andran, Marie-Anne 
0415 Cinfnm : la Bëte 2 FaffBt ■ Hlm fran çais de Pierre 
Chenal (1959). Avec Françoise Amonl, Henri VldaL Gaby 
Syhàa, Madeleine Barbelée, Michel PiocolL 135 Série : 


14.45 

15^40 

1735 

18-30 

18.50 

19.40 

20.00 

2030 


Magazine : Ligna directe. 

FeuiHeton : Rue Carnot. 

Récré A2. 

Magazine : C'est la vie. 

Jeu : Des chi ff re » et des lettres. 

Le nouveau théâtre de Bouvard. 

JotunaL 

Cinéma : Tranches da rie □ 

FSm français de François Le ter r i er (1985). Avec 
Laura A nti oncffi, Michel Bou ijenah, Jcan-JPierre Cas- 
sel, Christian Clavier. Mario-Anne Chazd. 

Dix skaehet sur la médloaili. la bêtise, l’obsession 
du sexe dans les moeurs modernes, d'après les 


LA 5 


animé : Kmg Aiïfaor. 17.15 Dessin aimé : 1 
17.45 Série : AraoU et WBy. 18.15 Série 
Série s Hapny Dm. 1935 Sfcfe ; MUn h 


Série : Happy Deys. 1935 Sm : Mlasian ion 
F ewiBrton : Pierre le Grand (4* épisode). ÔA 
rée des oscais de Hollywood. Retransmission 
des oscars du cinéma qui a eu Beu le 30 mars. 


19.05 

2030 


de la remise 
030 Séries 
maUe.2.10 


224)5 Ça va faire beau. 

Un divertissement de Lotos Bériot. Avec Michel 
Gala bru, Roger Caret, Claude Piéplu, Jacques 

► bans, Maurice Risch, Jacques Mania. Yves Lecoq 
et la participa rit» de Simone Vcü et Alain Cerignon. 
Une comédie burlesque dans laquelle le ministre de 
reatiromement es la présidente du Comité français 
pour l'environnement Jouent leur propre rôle. 

23.10 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR3 

15.00 Feufflefion: Un joumnfiste un peu trop voyant 
15.50 Lea métiers d*avenhr. 

Les circuits de l’intelligence. 

16.00 Documentaire : Lea grandes vfllas. 


17.00 Feuflleton : Domain l'amour. 

18.00 FeufUetori : Edgar, détective cambrioleur. 

18.67 Juste del. Petit horoscope. 

194X1 Le 19-20 de f i n form a tion. 

20.06 Jeux : La danse. 

2035 Cinéma : Top secret ■ 

Hlm anglais de Blakc Edwards (1974). Avec J&fie 
Andrews, Omar Shaiif, Antbony Qnayk, Daniel 
(THedîhy, Sylvie Syms. Oscar Hornouca. 

La secrétaire d’un haut fonctitmairt du rmtûstire 
de l'Intérieur britannique rencontre, en vacanc es , un 
attaché militaire soviétique de l'ambassade de 
Paris. Les services secrets des deux pays s'intéres- 
sent beaucoup à cette idylle. 


1S4W AJVL Maprinr. 1645 Jeu : Mégaventoe. 1730 
Mariqne : Laser. 19 JW Série ; La pet ite dans ht 

prairie. Les Oison (1- partie). 1930 JouraaL 1930 Série: 
La petite maison dans la prairie. Les Oison (> partie). 
2030 Jeu : Le 203830 2030 Grima : les Pétroleuses ■ 
Hlm fzancD-italo-espaanoi de Christian-Jaque (1971). Avec 
Brigitte Bardot, Claudia Cardinale, MîehMîM PksIcl Dons 
un village de l’Ouest américain, deux bandes, dirigées par 
des femmes indomptables, se disputent la possession d'un 
ranch, construit sur un terrain pétrolifère. Western parodi- 
que, avec des situations rela tiv e m e nt drôles. Deviens en fait 
une bataille de stars. 2230 Séri e : Brigade de nafc. Insécu- 
rité. 2330 ; Ch* a. * 3 .30 F»— »■ 

2335 Magazine : Ooh 6. OLOO Flash d’&rfonoetioiuu 005 
M usi q u e : 6 Nuit. 015 Flash dTafonnatkos. 030 Mailqmi 
6 Nuit- 030 Flash dWornotioiis. 035 Murique : 6 Nrit. 
045 Flash d*fa»fonu»duua. 0l58 Mnriqne ; 6 KÀ. 


FRANCE-CULTURE 


ration. 2130 Musique : le 


: rec h erc h e et inno- 


Le grade des aînés 

Quelles sont les allocations, les 
aides en nature et les services dont 
les vieux Parisiens — les aînés, 
contint dit Jacques Chirac - peo* 

sim isf kfnfPîpiot 1 9 F a ITtf w tUtotlUp 


FRANCE-MUSIQUE 


2030 entier Mariera. rorgae lutégraL Méditations sur le 
mystère de la Sainte Trinité, de Mcûîacopar Almut Ras». 
1er, ane. 22.30 L*unbere son tempéré. Chut g ré g o ri en et 
Nora Cantica. Le réperto ire des chantres da X* an XK* si &■ 
de (Dominique Veuard, b«««— »« i Bonaaxdot). 2400 Las 

V_ W U. VI H K ■ m ■ mm * 


Audience TV du 29 mars 1 987 (baromètre le monde/sofres-nielsen) 


dans un gnide que la Ville vient 
d’éditer à des militera d’exemplaires. 


PQTOSAYMT 
BEMBOÉLAT.V. 
ha XI 


19 h 22 

19 fa 45 

20 h 16 
20 h 41 


22hfl0 


07.0 

01.4 


TF1 


10.2 




27.9 


34.0 


37.0 


FR 3 


CANAL 4* 


10.2 

19.3 


10.8 


12.2 


0.0 


3.0 


LAS 


10b2 


2.0 


1.5 


OLG 


2.0 


3.6 


6.0 


8.0 


1.0 


B.6 


4.0 


0.8 


FUS : « Les géants de la musique 
(feuilleton) :M 6: * Le droit à la Ju 


rs. à 20 h 3a TF J: le Bon Plaisir (film) ;A 2: •Lest 
ue * (cycle Qeorg Solti) ; Canal Plus : Conseil de 
Justice, (téléfilm). 


iUo (film); la 5:«Pisn* 


nombreux dans la capitale qui, 
depuis longtemps, se préoccupe du 
sort des gens du troisième flge. Mais 
ceux-ci, par pudenr ou par igno- 
rance, n’en prôTïtent pas toujours. 


Retraite, pension, mmmnm vieil- 
lesse, allocation spbà ale Vüle de 
Paris, (vingt trois mille bénéfi- 
ciaires), exonérat i ons fiscales, le 
guide traite d’abord des questions 
d’argent. An chapitre du k gem ent 
sont entminém ensuite les aides per- 
sonnalisées et ki allocations aux- 
quelles ks aînés ont droit pour réno- 
ver leur logis, y faire installer k 
téléphone ou un verrou de sécurité. 
Le guide explique les conditions 
dans lesquelles on peut accéder aux 
cent quatre foyers, résidences, ate- 
liers d’artistes, hospices et maisons 
d’accueil qui bébogeut actuelle- 
ment à Paris plus de sept mille trois 


D faut savoir encore que les per- 
sonnes flgées peuvent être assistées 
par des aides mé na gères fl domicile 
et prendre leur topas dans l’un des 
cinquante-cinq restaurants du 
bureau d’aide sociale. Ds ont la pos- 
sibilité de se folie e xamin er dans 
l’on des vingt-cinq dispensaires 
répartis dans les arrondissements, de 
se foire soigner chez eux et de béné- 
ficier (Tune garde-malade. Enfin, 
pour leurs déplacements et leurs k»- 
riis, ks aînés ont droit fl une carte de 
transport gratuit (cent dix mille 
bénéficiaires) fl des tarifs spéciaux 
sur les chemins de fer ainsi que dans 
ks musées, â des spectacles gratuits 
et aux nombreuses animations im- 
posées par ks deux cent soixante 
clubs du troisième âge fonctionnant 
dans la capitale. Toutes ces informa- 
tions et ces adresses figurent dans 
ks quarante-cinq pages illustrées du 
précieux Guide pour les personnes 
âgées à Paris, n est disponible dans 


• ÉNERGIE : le 2* Salon delà 
ma Jari ae de l'énergie dans l'Indus- 
trie (MEI 87} aura lieu du 31 mars 
au 3 avril fl la porta de Versailles. Gs 
Salon professionnel organisé par 
l'Agence française da la maîtrise de 
rénerçpe (AFME) et patronné par k 
Communauté européenne rassem- 
blera plus de 200 exposants offrant 
les nouveaux matériels, services et 
procédés permettait d'économiser 
l'énergie. Une série de confér en c e s 
techniques est organisée en marge 
duSakai. 

h- R a nsrigp e m e m s : AFME, 47-65- 
2000 et Commissariat g én é r a l, 42-80- 
17-60. 

• Lai notoriété des associa- 
tions. — La Centre national d'aide à 
ta via associative (CNAVA) organise fl 
Paris, le samedi 4 avril prochain, un 
stage su* tas associations et la com- 
munication. H aéra anhné par Hervé 
Collet, journaliste, auteur de 
r ouvrage Et la presse associative, 
publié par ta Centre Georges Pompi- 
dou. La notoriété des associations, la 
marketing social, ta rédaction, ta dif- 
fusion des messages et les re lati ons 
avec la presse y seront, notamment. 


* Renseignements : CNAVA, 
50, rne Monrand, 75020 Farta. TflL : 
43-72-13-31. 

• COLLOQUE. - Les sectes 
en France. — U y a en France envi- 
ron 500000 personnes appartenant 
à l'une des trois cents sectes exis- 
tant dans le pays, des groupes reS- 
gieux m in or ita i res , ma rg e ta ux» par- 
fois dangereux. Qui ent r e dans ces 
groupes, et pourquoi ? des pressions 
s'exercent-elles ? Peut-on quitter 
facilement une secte? Comment ce 
phénomène est-il perçu par l'opinion 
publique, les médias et les égflses? 
Le centre culturel «Les Fontaines» A 
ChantMy organisa, les samerfl 4 avril 
et rfmsnche 5 avril, un cofloque sur 
c/as sectes en franco atgotntPhtss 
avec k Père Pierre Le Cabellec. 

auteur d’ouvrages sur tas Témoins de 

Jéhovah et eur ta secte Moon, et le 
Père Yvon Le Mince, spécâlista des 
mystiques orientales. 

■dr Tn flrr î ntioM « LcS Fo&tlilieS » 

BP 205 60501 Chantilly Cedex! 
TéL : 44-57-24-60. 




TH 


Préri^oas complètes 
“ Météo marine 

Toopo observé Pazis^ 
province, étranger 

3&15 Tapez LEMONDE 
pni$ METEO 


METEOROLOGIE 


SITUATION LE 30 MARS 1987 A 0 


mmri 



PRÉVISIONS POUR LE 1» AWtiL A O HEURE TU 



entre k taafi 30 ns 
mardi 31 mms fl 24 
Le champ de pr arai 


de Gènes se décalera ver» le sod de lits- 
lie. De ce fidt, rmt ab fl it fi ra p ro greasi - 
romeot s’atténuer. 


tocslcnwat orageuses. Sur le reste da 
pays, la journée sera ensokflke après ta 
dissipation rapide des bancs de brame 
wMtîiwir. Toutefois, près des Pyr énées , 
la. co uv e rture nuageuse sera abondante 
le matin et qedqnes gouttes de phtie ns 


Mardi : de la BM 
k dd sera nnageux. 


an Cotentin. 


Le mistral et ta 


Du Nard anx Ardennes et anx pays 
de Loire, k temps sera assez easokulé 
mata k dei se voilera en cours do jour- 


Ea Corse, rînstabflité sera encore 
marquée, avec de fréquentes averses 


An lever du jour, cfles serait vahinés de 
0 degré dans rmtérienr avec de faibles 
ge l ée» sur Test da pays. Piès des eûtes et 
des Pyrénées, elles seront de 3 A 
S degrés. Les te mpéra t ure » 


de 12 i 15 degrés sur h moitié sud. 
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Valeurs ext r ê m es 
ta 29-3 fl 6 h TU et ta : 
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OtiOCr... 
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La météorologie nationale 
ira à Toulouse 


Les services centraux de. la 
Météorologie nationale déménage- 
ront en partie pour s'installer à Tou- 
louse. La décision a été prise par le 
gouvernement : M. Jacques Douffia- 
gues, minis tre délégué chargé des 
transports, fa annoncé Je vendredi 
27 


Avec l’ Aérospatiale, Ai b us. 
Matra et Dassault, Touloose est déjà 
un pôle d’activités tiéés à l'atmo- 
sphère. Mais la Météorologie natio- 
nale utilisant le trâs poissant ordina- 
teur Ciay-2 installé & Palaiseau, son 


L’idée de transférer de Paris à 
Toulouse certains services de k 
Météorologie nationale a été lancée 
il y a prés de quinze ««à Mas, 
jusqu’ici, seule fEcote nationale de 
la météorologie, l’Etablissement 
d’études et de recherches météorolo- 
giques et le Centre national de 
recherches météarokgiqnés se sont 
installés dans la capitale régionale 
de Mkü-Pyrénées. Vont l’y rejoindre 
le Service central d'exploitation de 
la météorologie et 1e Centre de 
recherche en météorologie dynami- 
que. Resteront à Paris les services de 
la direction et, à Trappes, te service 
des é quip e men ts et techniques ins- 
trumentales. Le sort des services de 
la documentation et de la chmatote- 


à Toulouse, d’un ordinateur au 
moins aussi performant. Les utilisa- 
teun potentiels pouvant se partager 
tes services d’un tel ce ntr e de calcul 
ne manquent pas. Dahs quelques 
années sera donc installé h Toulouse 
l'ordinateur te pins puissant qui caris- 
terà à cemomentrlà. 

M. Douffiagues a aussi insisté sur 
1e haut niveau sdentifiqDe et teefam- 


jooe un rfite. important dans tes pro- 
grammes et tes organisations euro- 
péens et mondiaux. Mais les 
connaissances acquises doivent être 


Quatre cents personnes, au moins, 
sont concernées pur ce déménage- 
ment. Mais ces transferts se feront 
sur Ja base dn volontariat 


mieux 

La Météorologie nationale ne 
changera pas de statut : die restera 
use des directioas du ministère des 
transports. Malgré la facturation de 
serviras particuliers, 90% de son 
budget (751,5 milli ons de francs en 
1987) viennent en effet des 
derÉtaL 

Y JL 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés an Journal officiel 
du dimanche 29 mars î 987 : 


l’Etablissement public foncier de la 


• N° 87-204 dn 27 mars 1987 
modifiant le décret n° 73-250 du 
7 mars 1973 portant création de 


• N° 87-206 du 27 mars 1987 
modifiant 1e code de la sécurité 
sociale et pris pour l'application de 
certaines dispositions de la kü tf 86- 
1 037 du 29 décembre 1986 relative 

à la famille . 


MOTS CROISES 


PROBLÈME N’ 4452 


123456789 



HORIZONTALEMENT 

I. « Note > de musique. — IL Sor- 
tirent de leur passivité avant de 
retrouver une certaine réserve. Pour 
faire des « plais » à l'ancienne. — 

III. Pique fort. Placé de menuisier 
offrant une certaine stabilité. — 

IV. Mesures de couturières." - 

V. Un but pour des passionnés de 
ballon. — VI. « Abandon » de 
famill e. - VU. Règle & suivre. Le 
coeur i rire. — VIH. Recrue m ais 
pas fraîche. Le patron, en bref.. — 
IX. Un chaud partisan de la bombe. 
— X. Se hissera endormir sans la 
moindre résistance. — XL Ont donc 
tendance A s’orienter vers h gauche. 

VERTICALEMENT 

1. Légion d’honneurs. — 2. Qoafi- 
fie des gens ***** gène. Ne passe pas 


inaperçu. — 3. Patron. Séparation de 
corps. — 4. Portée à l’oreille. Prépo- 
sition. La première chose 1 payer 
par un « débiteur ». — S. Briseurs de 
foyers. - 6. Fleuve. Un « posses- 
sif». — 7. La remise des prix. En 
condition. — 8. Langue A l’anaatne. 
Nous chauffe Ira oreilles. — 9. Lais- 
ser une marque de griffe. Déserts, 


Sofarioa du problème o" 4451 

Horizontalement 

L Adiantum. Fumée. — IL Pia- 
neur. Eden. Ru. — ÏH, Le. Orienta- 
tion. — IV. Art. T-wMifiiM- Sep. - 
V, Item. Iris. Ras. - VL Né. Orbes. 
Pâture. - VU. CieL SO. Et. - 
VUL Son. Etalagiste. - D L Volée. 
Ail Té. Usé. — X. IL Arnica. Réa. - 
XL Refus. Tentation. - Xfl. Gié. 
Iéna. Râ. — XIII. Ultimatum, 
tiens. - XIV. Us. Lé. Edentés. - 
XV. Ensorcelées. Are. 

• ■ Verticalement 
1. Plaine. Virgule. - 2. Alerte. 
SoleflL - 3. Da. TL CoL Fétus. - 
4. Ino. Moineau. Isa - 5. Aéré. Ré. 
Ers. — 6. .Nuisible. Talc. — 
7. Tresse. Tait. Tee. — 8. Naissance. 
9. Métis. IL Animée. — 10. Dam. 
Plat. Té. De. - 11. Fêtera. 
Gérantes. - 12 Uni. OtaL Etain. — 
13. Ossu. Suai Eta. — 14. Erne. 
Réts. Orner. - 15. Eu. Prêtée. 
Nasse. 

GUY BROUTY. 
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MESSAGES 

Pour écrire au Monde . Pour dialoguer. Pour réagir. 
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AUTOMOBILE 


Citroën AX Sport 


Une petite nerveuse 


Aucun constructeur ne peut de 
nos jours se passer d’un modèle spor- 
tif rfmw une gamm e de voitures. 
PSA en sait quelque chose qui, avec 
sa 205 GT1 déclinée en 105, 115 et 
maintenant 130 chevaux au moteur, 
a fait et fût toujours un malheur sur 
le ma r elié. Les petites Peugeot 
jouent avec enthousiasme Leur rôle 
de locomotive. On ne s’étonnera 
donc pas que Citroen, de PSA aussi, 
ait nos à son tour sur Ira routes, six 
mois a peiné après te lancement de 


715 kilogrammes, est pour le moins 
honorable. L'alimentation est assu- 
rée par deux carburateurs horizon- 
taux, double corps. S on ajoute A 
tout cela une boîte de vitesses à rap- 
port de pont court, tout est là pour k 
fête. Et quelle fête ! 

Comme on trouve les chevaux en 
haut des cadrans et le couple maxi- 
mum (effort de traction) aux envi- 
rons des 5000 tours (ll3 mkg), la 
fête est aussi sonore. Antre raison 



uniquement en blanc — 
ne manque pas de séd uc tion. 


S 


Aucun reproche en outre â faire à 
une suspension qui voit arriver à 
l’arrière une barre antidevers — 



cher avant et arrière, ailes et bas de 
caisse élargis, le petit bolide ne tique 
pas de passer. inaperçu. Ces modifi- 
cations de ligue donnent à l'ensem- 
ble une silhouette plus comptante 
que celle des AX de série, sans pour 
autant succomba’ à l'agressivité. 


A l’intérieur tout est noir, avec 
quelques filets rouges disposés sur 
les sièges, sur lie volant et 1e pom- 
meau du levier de vitesse. Le tout 
est sobre, élégant, distingué malgré 
Ira chevrons peints sur le capot et un 
monogramme « sport » racoleur sur 
Ira portières. 

Le moteur est un 1.294 cm 3 à 
arbre à cames en tête de quatre 
cylindres, posé transversalement. B 
sort 95 chevaux à 6.800 tours (pour 
7 CV fiscaux) soit 73 chevaux an 
litre, ce qui pour un 


absente sur Ira autres modèles de la 
pmme. Bien que Ton ait encore 
deux tambours â ramène, te fret- 
nage n’en souffre pas et l’ensemble 
en conduite rapide et en circuit tor- 
tueux révèle combien l'absence de 
roulis est hume chose dans use 
petite voitnre très nerveuse 
(31 secondes au kilomètre arrêté). 
Observation que l’on ne peut pas 
faire pour Ira autres versions de la 
gamme, et notamment pour la 
65 chevaux (AX 14). 

Le prix de vente de FAX Sport a 
été fixé à 67000 F. Un tarif que 
Citroen estime convenir à la cible 
risée : de sexe masculin, jeune, céli- 
bataire, cultivé et— sensible aux 
joies de la conduite automobile. 

CLAUDE LAMOTTE. 


RÉGIONS 


Paris annexera-t-il 
la banlieue ? 

Pour se « donner de l'air ». la 
nufflicipufté de Paris devra-t-elle 
recommencer l'opération 
d’annexion des banEaues, réali- 
sée en 1860 sous le Second 
Empira 7 

interrogé par l’Agence cen- 
trale de presse, ML Jean T8»eri, 
RPR, premier adjoint de Jacques 
Chirac, est d'avis « qu’S faudra 
poser un jour le problème de 
ITntégration à Paris de la Petite 
Couronne, caria place finira par 
manquer pour construire dea 

logements ». 

De son côté. M. Georges 
Sarre, prérident du groupe socia- 
liste au ConseB de Paris, a indi- 
qué que son parti n'avait pas 
débattu de cette question, mais 
qu'à titra personnel il était favo- 
rable è une extension de la capi- 
tule. € B set vrai que Paris est 
trop petit, ajouté, mars tes 
communes répugnent générale- 
ment i fusionner. Ce sera donc 
long et dâScet car 4 faudra un 

» 



ARCHÉOLOGIE 

• Découverte «Tune bibfiothè- 
que babyloni en n e en Irak. - Une 
bibliothèque composée de huit cents 
table t tes d'argile an parfait état cou- 
vertes d'écriture cunéiforme a été 
découverte dans les fouilles de Sip- 
par (en Irak, au sud de Bagdad). Les 
tablettes ont été écrites vers 1800 
avant J é sus-Christ, c'est-è-rére au 
temps , où Hammourabi râgnajt à 
Babytone. - (AFP.) 
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SCIENCES 

A Genève 

Une conférence 
sur les utilisations 
pacifiques 

de Pénergie nucléaire 

GENÈVE 

de notre correspondante 

Les travaux de la conférence des 
Nations unies pour la promotion de 
la coopération internationale dans 1e 
domaine du utilisations pacifiques 
de l’énergie nucléaire, qui se sont 
ouverts te 22 mars an Palais des 
nations, se dérouleront jusqu’au 
10 avril. M. Mohamed Shaker, 
ambassadeur d’Egypte à Vienne, a 
été élu président de la réunion. 

La trame des discussion sera 
fidèle à la résolution u» 32/50 de 
l'Assemblée générale des Nations 
unira. Celle-ci indique entre antres 
que * tous les Etats ont le droit (...) 
de mettre au point leurs pro- 
grammes d'utilisation pacifique des 
techniques nucléaires » et « doivent 
avoir accès aux techniques, aux 
matériels et aux matières néces- 
saires. > Elle précise que la coopéra- 
tion internationale dans ce domaine 
sera contrôlée par l’Agence interna- 
tionale de l’énergie nucléaire. Les 
trois semaines de débats montreront 
dans quelle mesure Ira Etats techni- 
quement avancés et ceux qui dési- 
rent te devenir vont mettre ces 
beaux principes en application. 

ISABELLE V1CHN1AC. 


• Bonn ot Moscou vont coopé- 
rer pour la piqtect i on de r envi- 
ronnement. — Après cinq jours de 
négociations à Bonn. Soviétiques et 
Allemands ont conclu un accord da 
coopération, samedi 28 mars, pour 
la protection de T environnement. Cet 
accord, qui sera signé . prochaine- 
ment, porte sur la sécurité des réac- 
teurs nucléaires, la qualité de l'air, te 
protection des sols st de l'eau. Il pré- 
voit l'échange de chercheurs et des 
programmas de recherche communs. 
Les industriels allemands, associés à 
ces négociations, prévoient notam- 
ment de partager leur savoir-faire 
pour l'épuration des fumées indus- 
trielles et te pilotage des réacteurs 
nucléaires. La firme allemande Kraft- 
werk Union (KWU), filiale du groupe 
Siemens, a déjà fourra aux Finlandais 
du matériel da contrôle pour leurs 
réacteurs de fabrication soviétique. 
KWU espère voir s'ouvrir à son tour 
le marché soviétique. — {AFP.} 


Naissances 

- Geneviève et ReaE MOUCHDTTE, 


ont te joie d'annoncer 1a naissance de 


A Bordeaux, le 26 février 1987. 

— Roger-Pol DROIT 
et FaUrane DROTT-GALIMARD 

cmtejetod ’ a nnnn ccrla M i mo ccdc 

Marie, 

le 27 mais 1987, à Ronfleur. 

« La Margot », 

48, rue Daubigny, 

14113 VüterviBe. 


— MootrSamt-Salpice- 

On nom prie d'annoncer le rappel è 


M. Georges COTTET, 

docteur en droit. 


de te France «TOntre-nier, 

surv enu le 25 mars 1987, muni (tes 
sacrements de Notre Sainte-Mère 


De la part de sa famille. 


— Ccst avec une profonde émotion 
que la duration de te société General 
Matois France 

osas prie d'annoncer le décès de son col- 
laborateur. 


JesaFEIGNAC, 

accUenlcDemeat an nord de b 
le 16 mais 1987, à Page de 


Elle s’assocte A te peine de sa famille 
et h" «a profonde sym pathie . 

La oérémoue religieuse aura Heu le 
mardi 31 mars, à 14 heures, en l'église 
Saint-Bélier, 35000 Rennes. 

Cet avis tient Eea de faire-part. 

— M. Simon übcrirind. 


M. et M" Jean-Louis Übcalrind 
et leur fille Karma, 

M. et M“ Yves Libeskind 
et leur fîb Nicolas 
tes enfants et petits-en f a nt s , 

M. et M“ David Rapoport 


IM. et M— David Libeskind, 

leurs et petits-enfants, 

ses frère, beau-frère, belles-sœurs. 


Et toute la famille, 

ont la douleur de teire part do décès de 
M"* Simon LIBESKIND, 


survenu le 27 mars 1987, A rSge de 

■ _ 


Les obsèques auront lieu le mardi 
31 mars, an cimetière parisien de 
Bagneux, A 14 h 45. 

Cet ans tient Qeo de faire-part. 

1 1 8, rue de Tbreooe, 

75003 Paris. 


de 


- On nous prie d’annoncer le décès 


M- Maurice LnVAC, 


survenu le 22 mars 1987, dans sa 
qnatre-visgt-doaaème année. 

Les obsèques ont en Bea dans b pins 
stricte intimité. 

De te part des familles Créange, 
Lchmann, Spingarn. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

- M. et M“ François Maudnlt, 


M» Marie Sauvage, 

M. Maurice L&bourdctie, 

M* Fkancane Labomdetie, 
ont te douleur de faire paît du décès de 


Marguerite MATTARELU 


survenu le 29 mais 1987, dans sa 


Les obsèques auront Geu le mardi 
31 mais 1987, A 15 fa 30. eu régiise 
Saint-Michel de Draguignan, sa 


1. rue du 
78400 Chaton. 

332, chemin de BQlette, 
83300 Draguignan. 


— Les membres du conseil de la 
Semaine de bouté 

ont le très grand regret de faire part du 
décès de leur présidente d'honneur, la 


comtesse Roger 

de RENLJSSON d’HAUTEVTLLE, 


survenu le 24 tuais 1987, A Tfige de 
quatre-vingt-quinze ans. 


175. boulevard Saint-Germain, 
75006 Paris. 


— M^SîdonîeZobda-Qustman, 


Sonia et Ariane, 
filles. 

Philippe, 
fils. 

Les familles Qnitman, Bulver, 
Brioombert, Valentine, 

M™ Mario-Aline Lodosky 
et ses fûtes. 

Les parents et alliés, 

ara la grande douleur de faire part du 


M. Pierre ZOBDA-QUITMAN, 
directeur général _ 
du centre hospitalier régional 
de Fon-do-France, 


an maire dn Lamentin, 
p ré sid ent de te Mutuelle 
des fonctionnaires 


de la Martimqne, 
chevalier de la Légion d’honneur. 


s a rre nn le 28 mais 1987, A l*Age de 


La levée dn corps aura lieu le jeudi 
2 avril, A 9 heures, au funérarium du 
Mont-Valérieo, 42, chemin des Cendres, 
A Nanterre (parlepontdeSuresnes). 

Les obsèques seront célSsrées en 
l'église du lamentin (Martinique), le 


22, boulevard Keflennaim, 
75013 Paris. 


BP 632, 

97200 Fort-de-France. 


de messes 


- Le samedi 25 avril 1987, & 
11 heures, en l’église Saint-Louis- 
<TAiitin,63, rue 


La famille et les «nh dn colonel 

François de la ROCQUE 

feront célébrer une messe A sa mémoire, 
écrite de 

ses fils, 

morts pour la France, 


AccCede 


Jean MERMOZ 
et 

NoëlOTTAVL 


Les participants qui le désireront 
po ur ron t se réunir après la cérémonie. 

Messes anniversaires 

— Pour le quatrième anniversaire du 
■eu de 


M“ Etienne DELLA SUDDA, 


une messe sera cétâxéc le hmdi 6 avril, 
à 18 h 30, en l’église Saint-Louis des 
Invalides. 

Communications diverses 

— Grands chantiers. - Où en sou les 
grands chantiers du président, quel est 
leur effet sur la vie des quartiers pari- 
siens? Sur ce thème trois p ersonnalités 
s’expliqueront mardi 31 mars, A 
18 heures, dans les salons Pernod, 
90, avenue des Champs-Elysées, A 
Paris : MM. Yves Dauge, président de 
la mîwcirm Grands travaux, François 
Chasiic, rédacteur en chef de la revne 
Architecture, et Bernard Rocher, 
adjoint de Jacques Chirac, chargé de 
r « ména geme nt urbain. Cette réonioo- 
dâ»t organisée par Passocîation Ite-de- 
Frsnce-Aveoir est ouverte au public. 
Entrée gratuite. 


— La quatrième 
organisée par ENTD-ER aura heu 1e 
mercredi 1" avril 1987, A 14 h 30, 
292, rue Saint-Martin, amphi-Z, cour 
d’honneur, sur le thème : « La constitu- 
tion de rïnformatioa scientifique et 
Aspects épistémologiques ». 
Conférencier r M. Jacques, de l’nniver- 
nté Paite-UI. 

- • Les privatisations. Bilan et pers- 
pectives -, thème d’un colloque organisé 
par l'association Dauphine- Agefï ban 
(DESS 224), le mercredi 1“ avril, A 
17 h 45, A l’université Dauphine, place 
du Maréchal -de- Lartre-d e-T assi- goy & 
Paris- 16*. saDe Raymond-Areu. Pnrtici- 
peront A ce colloque MM. Terroir, 
HamoQe, Moreau, Gouyou-Beanchumps 
et PerqueL 

Soutenances de thèses 

- Université Paris-VII, mercredi 
1 er avril, à 9 h 30, tour 25 R.C., 
M. Alexandre Vladimir Marinov ; « La 
psychanalyse et son double romanesque. 
Analyse psychanalytique de Ointe et 
châtiment >. 

- Université Franche-Comté, U.F.R. 
des sciences dn tangage, de l’homme et 
de U société (faculté des lettres et 
sciences humaines), salle PrecUn, 20. 
rue Chifflet, !■ étage, le mercredi 
!■ avril, M“ Crie ne Jourdain Anme- 
qnin : « Héraclès a Occident. Mythe et 


— Université Paris-IV, samedi 
4 avril, i 9 h 30, centre XVn^-XVIIL. 
salle 326. M“ Dominique Lamarchul : 
-Contribution à une redéoon verte de 
rœuvre de Ford Mette» Ford (1873- 
1939) : Les écrits autobiographiques ». 

— Université Paris-IV, samedi 
4 avril, à 13 h 30. salle Louis-Liaxd. 
M* RaphaElle Costa de Beauregard : 
- Le portrait éhsabéthain dans l'i 
de Nichâtes Hiüiard a. 
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f Responsable 

' communication interne H/F 


/ \ La MAIF (Mondle Assmott des Ixmkmtxus de France) rawanhie 

/ \ près de 1.300.000 sociétaires et compte 3 JM satanés, impartis encre son 

/ 1 u jj | \ siège de Niort ci ses structures dépannantes et régionales. L'éthî- 

/ U LI U \ que mutualiste qui justifie soo bibihot! et son dévekxppement co n fi â t? 

/ |nj"r=\ une importance partkulièie A b fonça» communicaikm, tant avec ks 

/ Uj- UJUD \ adhérents qu'avec tes membres du p e noan d et les anim a teuis de ses 
Vi < d élégatio ns dcpanementaka. Venant r mfarca une semaine qui dis- 

pose de moyens impor tan ts, le responsable recherché aura, après sa période donégnKkm, i pro- 
poser les lignes d irectric e s d'évolution de la politique de comnMmcanon interne et à mettre en 
œuvre les options retenues t conception et réalisation du journal d'entreprise, notamment). Ce 
poste s’adresse 1 un jeune diplômé de re n s eign e m ent supérieur (Bac + 5 ou équivalent, avec 
spéaafisaiioo dans les sciences et trrhnique* de b cotniramirariop) anx qualités humaines aflBr- 
mées : dynamisme, esprit d’initiative et de r espon sabfl nfc sens des contacts et du travail en 
équipe. D justifiera, par affleura, d’nne expérience aueg an t une réelle maîtrise des con ce pt s et 
des outils de communication interne d’entrepris e , qu'il aura à développer et i diver s ifier. Ecrire 
à S. BAQUENO en préc ga m b référence A/J451M. (PA Minitel 36.14 code PA) 






PA CONSEIL EN RECRUTEMENT PT t EN EUROPE 


NANTES - TéL 40.48.4SJ2 


Ane - LiUe - Lyon - N âmes - Paris - Strasbourg - Toulouse 


Chargée 
de recherche 




PA Conseü en réarmement, filiale française du groupe PA C2.500 ptrspanes dans le 
monde, 80 boréaux dans 23 pays), développe ses activités dans k domaine de 


de necberche. Travaillant en liaison permanente avec les consahams, die participera 
aux différentes étapes de mîssioas de recherche, depuis l'étude du posoe A pourvoir 
jusqu’à l’identification des candidazs potentiels co cr e sp ondant .aa profil recherché. 

Ce poste de jeune cadre ne peut conve nir qu’à une diplômée de renseignement 
supéri e ur , ayant déjà exe r cé des fimctkns similaires ou dotée d’une p re m ière expé- 
rience professionnelle lui ayant permis de développer des qualités de rigueur et de 

iwnnirf . nnmwmem une grande waiw an rfléphong, w mntrâfe par m Travail très 0 

autonome au sein d’une petite équipe. Ecrire en py *-»*»™ b t éf é renc e A/062RM. s 
(PA Minitel 36.14 code FA) 1 




B\ 


PA CONSEiL EN RECRUTEMENT N° i EN EUROPE 


NEUILLY Cedex - TéL 47 j47.IL04 


- Paris - Strasbourg * Toulouse 


Axx - Lille - Lyou - 


.iiihiyi 


fîT7Ti3 cg i -“ T v r ‘.H t*? f 


i}% 


Æ .I t uj : y .T4 - 

[tT t], s-1 

'’îi Vii ru 


• » t ~ -* il l*~. 


(>T T « 


t i * » f > 7~’ 



L N-» 1 





R _ a i i l gé ( * . ■ i h ^ 1 1 

i i r 4’ » i’TjTM 


1^1 

R p q 1 1 ■ 1 ^ 1 l 1 ^ p _ *1 1 1 



rïTîwi i>] 1 1 1 ^ i • i 

^ijlf r * L— i * * < 

rT:T\ r^MVi 1 


V.KV-^. 
: t ' \ ïeTt 



-rTp 

l ^ l j 


1 

1 i 

i >~m 



i i i r ^M a ^ l > 


Vjl | Kilt: 


j— I 

RD 


r votre 

1 1 ji 4 Lr-Ki* 




r 

pooto 

et 

prétenoons s/ref . 

AF 

KAN< 


- DéponezneiK 


- — t 1 1 /V I — 


[Locafrance 





UN INGENIEUR 


pour notre 


WiX ■ A. 
r ■■■■ . ?■ 

M* 


. ...\ * % . . 

tMïïniïr. 


s.* 




r. ïiv» ,5s>% y ^ : 


Raymond Poulain Consultants 

74, rue de la Fédération • 7501 5 PARIS 


C'est la croissance de notre organisation logistique que nous 
vous confions tout d’abord en ifiversifiant nos c ap acit és de 
stockage, en améfiorant nos méthodes et nos systèmes, en 
nous équipant pfais rationnellement. 

Votre champ d’action : 3 entrepôts de 24 000 m 2 , 26 magasins 
(40 dans 3 ans), 150 000 m 1 de volume chargé, de nombreuses 
ré f érences très variées. 

ingénieur de formation, vous avez développé vos capacités 
d'organisation et vos confi ai aaim c m en manutention-stockage 
dans un contexte analogue. 

Vous êtes avant tout un co ncepteur pragmatique et un léafi- 
sateur entreprenant et positif. 

Hfiale française d'un Groupe International leader dm» l'Equi- 
pement de la Maison, notre taéfe (850 personnes. 800 Nff), 
notre e x pan si on soutenue et les moyens mis à votre disposi- 
tion vous permettront de réussir cette première mission et 
d’évoluer ainsi vers des responsabilités accrues dans le 
domaine de l'exploitation. 

Pour ce poste basé en grande Banlieue Nord-Ouest nous vous 
remercions d'adresser votre dossier complet (lettre manus- 
crite. C-V„ photo et pré te nt io ns), sous référen ce O/DL/LM, i 
notre Conseil Dkfier LESUEUR qui vous garantit une totale 
«Secrétion. 





PEUGEOT S. A. 

recherche pour son département MARKETING 


ÉTUDES DE MARCHES 

Travaillant au niveau du Groupe- au sein d'une équipe pratiquant les 
techniques les plus évoluées, ils devront présenter : 

• Une formation supérieure comportant une spécialisation en 
Marketing ou en statistique ; 

• une expérience d'enquêtes (conception, réalisation, analyse, 
présentation de résultats) de trois sois minimum, si possible 
en Institut ou analogue. 

Il leur sera offert un développement de carrière dans un groupe 

dont fe est ambitieux. , 

■ ■ • 

Les candidatures sont à adresser à PEUGEOT SA. 

Gestion- du personnel 

75, avenue de la Grande-Armée, 751 16 PARIS 


v;,» 


■ 

Inspecteur des ventes 


Villeneuve sur Lot 


180-210 000 F 


rrXTsteS SA LAPROCHE Frères, leader sur le marché de la consente oJime nte me mats, haricots verts, 

(CA : 300 MO. nous recherchons un Inspecteur des Ventes pour le secteur «Ouest - Sud-Ouest». 
Rattaché au Directeur Commercial et basé à 'Villeneuve sur Lot .où se trouve notre Siège et notre 
principale unité de prexfaction. vous : 

• réalisez et faites expliquer sur votre secteur notre strat é gie en matière de prix remises, promotion, an i mation slt les 
produits-. 

■ conseillez et mobaisez notre réseau d’agents auprès de la dfetitoution moderne et des grossistes tracfittormels. 

• suivez en direct les clients les plus imp or t a nt s et participez aux négociations avec tes centrales d’achat régionales. 

Agé d'au moins 28 ans, de formation commercicde ou technique (agro-afimentaireX vous nous apportez la preuve de voire 
réussite dans la vente et ranimation en mffieu «Distribution adknenfalre». Une voiture vous sera fournie. 

Gfttert Raynaud, vous remercie de lui adresser votre ccncBdatue, qu'il traite confldentieBement, sous la référence M 8706. 


g£p 


Gilbert Raynaud & Partners 


7 rue de Monoeau 75008 Paris. TéL :42 89 1025. 



■f r ^ 



mondial dans le ^«mainn des 
services d’information on-line 

a — " 

REUTERS A PLUS DE 100 000 TERMIN AUX 
INSTALLES DANS LE MONDE 

CHEF DE PRODUIT 

MARCHÉS FINANCIERS 


Ce poste offre une ouverture internationale : basé à Paris, le 
chef de produit aura la responsabilité du marketing de nos 
services monétaires pour le Benelux, la France, l’Espagne et le 
PortugaL 

L opportunité dun très fort potentiel 1 de développement de 

carrière et d’un salaire très motivant répondra à vos ambitions. 

■ 

Dynamisme, esprit d’équipe et créativité seront nécessaires 
pour concevoir, réaliser et mettre en place nos nouveaux 
! services monétaires. 

■ 

■ i 

Formation : X, Centrale, HEC, ESSEC, ESCP„ 

Anglais courant indispensable. *” 

■ ■ . 

■ ■ 

■ 

Expérience professionnelle : cambiste, chef cambiste, avec une 

-expérience sur les futures ou les options. 

■ ■ "i : 

Veuillez adresser vos candidatures à : 

REUTERS EUROPE WESTERN REGION 

M. Bataille, 29, rue de la Bienfaisance, 75008 PARIS 
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Importante Charge d’Agents de Change 


Ncus recherchons notre 


RESPONSABLE ADJOINT 


Vous aurez pour mission 

— de seconder le chéf &à service dans toutes les dimensions du poste. 

— d'organiser et de former le personnel (45 personnes) de votre service en main 
son niveau opérationnel. 

— d’étudier et de formaliser les procédures existantes, de les moduler, de les 
améliorer, et de tout mettre en œuvre pour une meilleure circulation de 
l'information. 


Votre culture économique est excellente, votre expérience professionnelle acquise de 
préférence dans le service des titres d'un étabRssement bancaire est d'environ 10 ans 
et, bien sûr, vous maîtrisez pa rfait em ent fensemble des opérations sur titres et des 


Les perspectives d’évolution au sein d’une Charge performante et le caractère 
motivant de la rémunération, sont de nature à susciter les candidatures de personnes 
ambitieuses. 

Merci d’adresser votre dossier (lettre manuscrite + CV+ photo} sous réf. MT3 à notre conseil: 


ma 


ORS! 


13, place Kossuth- 75009 PARIS 
qui vous garantit la plus totale discrétion 


HÏÏSf .=»«==- 



Un des leaders de l’indusfrie française (ciments, matériaux, biotechnologies), 
sent dans le monde entier (2/ 3 du chiffre d'affaires et la moitié de l'effectif à l'ât 
ger), renforce sa vocation Internationale et étoffe ses équipes. 


• Pour «LAFARGE COPPEE RECHERCHE” nous recrutons 


Deux jeunes ingénieurs ou universitaires 


désireux de soutenir une thèse de Doctorat sur un sujet à objectif industriel dons les domaines Gments Alumi- 
neux et'Piaques dé plâtre; chacun en collaboration avec un laboratoire de gronde école ou universitaire. 
Cette mission s inscrit dans le cadre d\rn contrat à durée déterminée de 2 à 3 ans, pouvant commencer en sep- 
tembre prochain. 

Lhsu de travail : laboratoire extérieur en France ou à l'étranger réf. WP 362 AM 


• Pour “LAFARGE FONDU INTERNATIONAL” Premier producteur mondial de 
liante alumineux, nous recherchons un 


Comment, à Paris. Ouest, 

nous comprenons le métier d’ingénieur 

conducteur de travaux neufs 


Ingénieur Mines, ECP, AM... 


débutant ou ayant! à 2 ans d'expérience acauise de préférence dans une industrie deprocess et désireux d’ap- 
prendre nos techniques dans notre usine *pnare* de Dunkerque. 

La solide formation, l'expérience enrichissante qu'il aura acquises, associées à ses qualités d’animateur, son 
goût pour la technique lui permettront dévaluer vers des responsabilités opérationnelles importantes en 
France ou à l'étranger. réf. YH 363 AM 


Je m’appelle Bruno MOISSINÂC. Je dirige I 1 activité «entreprise» de PARIS-OUEST, un groupe 
constructeur qui a réussi ce pari de regroaper, sous une direc t io n imigne, une variété de compétences 
qui couvre tout le domaine de la construction. 

En entreprise générale, nous traitons des chantiers de bureaux, logements de standing, le plus souvent 
avec nos propies équipes pour tous les corps d'état Ainsi les IngSnieuis conducteur de travaux et leurs 
hommes se connaissent bien, s'apprécient et leur efficacité en est décuplée. Bref nos affaires vont bien. 
J’apporte donc è an Ingénieur conducteur de travaux, tout de snhe des responsabilités sans doute plus 
complètes, à terme des chances plus larges d’un développement personnel. J’attends de lui le diplôme 
(TP. AM-4 le «métier» (une dizaine d'années de bâtiment, « sur des chantiers comparables) et le 
même attachement que nous aux exigences professionnelles que nous nous fixons et qui ont fait notre 
réputation. 

J*ai demandé à notre Conseil SEFOP de répondre à vos premières questions et de nous mettre en 
coQtact Je vous remercie de hri adresse votre dossier sous référence PO 361 M. ! 




Ecrire en précisant la référence. Discrétion absolue 


Membre 6e Syntec 


7t. rue d-Auteuit 75016 Paris 



ASSOCIATION 


CaAbtyi) pmpa 
HNtreprises 


SEFOP 


nof de 
Me t\ 


fe adultes, qu 
et de négoci 


Il rue des Pyramides, 75001 Paris. 
MEMBRE DE, 


Directeur juridique 


crita et CV : BPSR B.P. 549 
74014 ANNECY Caduc. 



Secteur tertiaire 


Paris 


Le département du Val-de-Marne 


Une importante entreprise internationale (plus de 2000 personnes), 
cotée en Bourse et en développement permanent, recherche son 
Directeur Juridique. 


15 ANALYSTES PROGRAMMEURS 




Afljowtnwï, laaiiir urla 


pour les Services Départementaux du Val-de-Marne 


nous 'recherchons pour étof- 
fer notre équipe Market in g 
on CHEF DE PRODUITS 


de l'Eau et fAssainis- 


Dèpendant de la Direction Financière et Administrative, il prendra en 
chârge. en tant que responsable du service juridique (4 personnes), 
l'ensemble des activités juridiques. Il jouera notamment un râle de 
conseil auprès des différents services ou sociétés filiales, et plus 
particulièrement auprès du Président et de la Direction pour tous les 
aspects juridiques liés aux opérations de fusions, acquisitions, absorp- 
tions de sociétés, etc. Il sera ['interlocuteur privilégié des avocats et des 
conseils extérieurs. 


30 ans environ, vous avez une formation supérieure type Sup de 
Co et vous pariez couramment anglais.- Une seconde langue serait 
JPU un atout supplémentaire. Une expérience réussie d’environ 4 ans 
en marketing opérationnel a également fait de vous un spécialiste de rani- 
mation, de la gestion et de la recherche de lignes de produits telles que les 
fournitures de bureau et bureautique. 

Dépendant du Directeur France, vous assurerez la mise en place du dépar- 
tement produits ^équipements légers ainsi que la misa è disposition é la 
vente de ces nouveaux produits. 

Nous vous offrons une rémunération de nature à motiver un candidat de 
valeur et de réelles perspectives d'évolution au sein de notre groupe. 

Ce poste est à pourvoir au P er ra y o n-Yvelines - 20 minutes de Versailles- 
Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V„ photo et prêt à MCCANORMA 
Service du Personnel - M. DEVAUD - IA route de Houdan - 
78610 PERRAY-EN-YVEUNES. 


ér Etre fonctâonsairc titulaire do grade d’ Attaché 
ration : Informatique. 

★ Etre dipiCmé derÉnsdgnemem Supérieur. 


* COBOL, IQS, IDS Z 


* BULL DPS 7 sur G COS J 
DES 6 sur G COS 6 


Agé de 40 ans environ et de niveau Docteur en Droit, H a impérative- 
ment une solide pratique de plusieurs années du Droit des Sociétés et 
du Droit contractuel, acquise de façon opérationnelle au sein d,’une 
grande entreprise. Homme de terrain" et de communication, il a de 
réelles qualités relationnelles, une grande disponibilité d'esprit lui 
permettant de traiter plusieurs problèmes en parallèle, ainsi qu'une 
bonne maîtrise de l'anglais, indispensables pour ce poste aux fonctions 
multiples et variées. Salaire très motivant pour candidat de valeur. 

Merci d'adresser votre C.V. et lettre menus, sous réf. G020/Mà Danièle 
FOSSAT, S EM A-S ELECTION, 16, rue Barbés 92126 MONTROUGE 


i, Une demande motivée. 
★ Un curriculum vitae. 


SEMA* SELECTION 


Paris - Lille - Lvon - Marseille - Toulouse 


ic L&^photocopfe des oa la copie du denier 


arreté de promotion. . 

* Uiie photographie (fidenîité. 

ic Deux eovâoppei tim b r ées portant sot 


An plus tard le 30 AVRIL 1987, 
le cachet de la poste Grisant foi, 1 : 
I/Hfltddn Département du Val-de-Marne 

■hi .■ . J.. ■* _ _ ■ V^.# _ _ . .^1 


du Général de Gaulle, 94000 CRETEIL. 
T6L : 48-99-94-00, poste 2498. 


nous recherchons un spécialiste du 
comptant Dollar/Mark. 


otre société (CA 530 M. 900 personnes), leader sur son marché, 
recherche un Jeune Ingénieur ch ar gé de conduira des actions 
«ToiganfsaHon dais le domaine logistique, aussi bien au niveau des 
flux physiques (stockage, transport, manutention) que du système 
dlnformaffon. 



wmrnm 


Une solide expérience de Tarbit 
et un anglais courant sont nëcessî 
pour assumer cette responsabilité. 


Le concSdat retenu devra faire preuve de capacité de cScéogue avec 
les informaticiens et avec les hommes de terrain qui aura à former aux 
nouvelles procédures. Une première expérience en logisHqus et en 
mic^ntormalique sera appréciée. 


Leader de la 


. l-:f ! • ', « C » • i * i 

rTÏT .l V# 1 W'.Ta ; i- 


le poste de 


Le poste se situe au sein du 
lyonnaise. 


service logistique et est basé en légion 


CAMBISTE 


5/DMK 


Vous souhaitez rejoindre une banque 
performante où votre compétence 
technique donnera toute sa mesure au 


«Jtaaip 


*1111 


Envoyer lettre manuscrite et CV détaillé (+ photo) sous réf. 23393 û 
Confesse Pitotictté - 20. avenue de TOpéra 75040 Paris cedex 07 qui fr. 


chargé de créer, suivre et 
développer des reLations privüégïées 


en avant le potentiel de ses collabora- 
teurs. 


avec les pré co nisn t ra i re . siège et 


* ■ ; . * ♦ • i r i 


évoluer le * produit * et les services 


1 1 M w ; T*- ***-<*■ 


Le niveau de votre rémunération sera 
lié à là qualité de vos performances. 


One fbnnfltjan économique (ESC, 
SctBOQBS Eco), et une pr emière 
expérience profe ssi a nneDe (de 
préférence marfcntipg de services 


Nous vous remercions d'adresser 
votre dossier de candidature à : 




Jacques Roussel, 

The Fbst National Bank of Boston, 
104, avenue des Champs-Elysées, 
75008 PARIS. 


». i ► 

Tiio:» 


résultats) de î ardxB de 


* t il p- : h t 1 


notre coraeA Alain SAR70N, 
sous réL 818 M * 

10. rue du Msfl- 75002 PARIS. 



BANK 0F BOSTON 


plein emploi 



LE CENTRE DE RECHERCHE DE LTNJLS. 


recrute un 


INGENIEUR H/F 

(Grade Ecole) 


â nilair e d'un doctorat pour prendre la 
petite équipe de recherche prindpalemcnr 
miqoe des fluides et la vennlanon industrielle. 


Il ou die devra utiliser differentes techniques de mesures (tnicagp. 
anémométrie. visualisation») et des calculs, définir les plans des 


anemometxie, visualisanon-.) et des calcnis, dctuur les pians des 
cxpérimencirioas réalisées en laboratoire ou stzr site industrie] cr 
assurer b diffusion des rcsnlcaxs sous forme de publications. 

Il on elle bénéficiera d'une large autonomie dans le cadre des objectifs 


Une expérience de plusieurs années en recherche exigée, I 

Faire parvenir les candidatures avec CV. détaillé à: 

LNJtS. Avenue de Bourgogne. AP. 27. 54501 VANDOEUVRE CEDEX, 
à Fattenriot» de Monsieur LEMAITRE Chef du RersotmeL jA 



ri 


MEMBRE DE SrNIEC 
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cadres 


irep«mccnQN XNiDBWrE 


Participer en Normandie an développement 

d’nn centre européen de production 

Leader mondial dans les secteurs hygiène-beauté, pharmacie grand public, colle et bricolage (CA de + de 20 milliards de 
francs, 33 000 personnes dans le monde), notre Société a décidé de développer son centre de production européen 
implanté en Normandie. 

Elle renforce ses structures en recherchant 


Jeune ingénieur 


Diplômé d'une ENS1 (physique ou chimie) ayant peut-être une première expérience en usine, passionné par les questions 
d'organisation et de méthodes, il aura en charge sous l'autorité du Directeur de Production le suivi des chaînes de fabrica- 
tion et de conditionnement, le respect des process et l'animation directe du personnel de production. (Réf. S/l/LM) 


Microbiologiste 


De formation supérieure (Ecole d'ingénieur ou Faculté), il participera à la création à l'intérieur de l'usine du service 
contrôle-qualité et mènera à bien les protocoles d'analyses qui auront été élaborés. (Réf. S/M/LM) 

Pour ces deux postes, l'usage courant de l'anglais est nécessaire. 

Si vous souhaitez saisir l'opportunité de carrière que représente chacun de ces deux postes, envoyez votre dossier com- 
plet (lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions), sous la référence choisie, à notre Conseil, Denis SESBOÜË, qui vous 
garantit toute discrétion. 

//Wy Raymond Poulain Consultants 74. rue de la Fédération - 75015 paris 



-A Débuter votre carrière 
J compagnie aérienne... à Montpellier 

350000 passagers transportés annuellement. 38 lignes exploitées, 30 villes européennes reliées journellement... ces quelques 
chiffres situent notre Compagnie AIR LITTORAL - CAL. Nous sommes actuellement le second transporteur régional français. Si (a 
taille de notre entreprise est de 310 personnes, 350 millions de Frs de CA, le plus important est sans doute notre taux de 
croissance : + de 40 % l'an depuis plusieurs années. Nous devons afin de poursuivre notre * ascension * intégrer à notre équipe 
de jeunes talents qui monteront avec nous... 


120 + 

Rattaché à notre DAF, vous gérez nos plans financiers et 
optimisez notre trésorerie. Vous entretenez nos relations 
avec les banques et négociez nos lignes de crécfit. Vbus 
avez aussi au sein de notre équipe financière à concevoir 
et mettre en œuvre les procédures qui permettent la 
gestion rigoureuse de nos encours à partir de nos 
prévisions. 

Vbiià en quelques mots ce que vous ferez avec nous, pour 
débuter une vie professionnelle que vous voulez orienter 
finance... et pour laquelle vous avez reçu une formation 
supérieure adéquate Bac + 4 (Ecole de Commerce ou 
Université). réf. 4138 


120 + 

Rejoignant notre Département Développement, vous avez 
en toute autonomie la responsabilité de l'ensemble des 
études qui soutendent nos orientations stratégiques. En un 
mot un poste large et passionnant qui débouche sur des 
décisions opérationnelles et des nouveaux produits pour 
lesquels vous saurez faire preuve de créativité et de 
conviction. 

Vous sortez d'une Ecole de Commerce mais vous n’en 
êtes pas moins déjà rôdé aux techniques marketing... 
parce que vous avez su par exemple au travers de stages 
ou d'une junior entreprise plonger dans le monde 
professionnel... réf. 4139 


Tête surtout bien faite, personnalité et implication, vous feront réussir dans notre équipe qui yjx au bord de la piste de l'aérodrome 
de Montpellier, une formidable aventure d'entreprise... 

Menti de nous adresser, lettre, CV. photo, sous référence choisie - 24, rue Eugène Fia chat - 75017 Paris. 

Nous vous assurons confidentialité et réponse. 


i|pr-ii| 


liiMirifl 


Bernard Julhiet Psycom 


Membre de Syntec 



VOTRE MISSION : 

Organiser le futur 


Professionnels de l’Organisation . les A.P.F , 2*"* 
Compagnie Française <f Assurances vous 
offrent de participer aux grandes orientations du 
Groupe, en imaginant et définissant les struc- 
tures d'organisation et les grandes lignes des 
systèmes d'information. 

Ingénieurs, Grandes Ecoles Scientifiques, 

votre solide expérience en organisation (4 à 5 
ans) acquise dans une grande entreprise ou dans 
un cabinet de conseil, associée à votre esprit de 
synthèse, votre pouvoir de conviction et vos 
idées novatrices, nous intéresse. 


Au sein de la Direction DEVELOPPEMENT et 
ORGANISATION, rattachée à la Direction 
GENEFIALE, le Département Organisation vous 
propose de rejoindre une équipe de profession- 
nels passionnés par la perspective de préparer 
las AXLF. aux grandes mutations de demain. 
Avec nous, relevez le défi du tertiaire, en adres- 
sant votre dossier de candidature motivée, sous 
référence MDO aux ÆGJF. 

Secteur Gestion de l’Emploi -33, rue La Fayette - 
75009 PARIS. 


Paris ^ 

Deux filiales d’une des premières banques françaises, établissements financiers spécialisés, partagent un besoin commun : 
soucieux d’apporter à leurs collaborateurs le plis haut niveau de professonnalistne. une a timide et des comportements volontaristes 
pour gagner sur un marché concurrentiel, elles ont décidé de créer mi centre de formation 

Dans cette perspective, nous renforçons sa structure en intégrant : 


Deux animateurs de formation 


Réf. 1877 


Ce sont des hommes d’avenir ; ils s'intéressent aux besoins futurs, participent à la définition de nouveaux métiers, constr uise nt des p ro gr ammes de 
formation qui vont garantir l’adéquation homme/poste. Ce sont des créatifs qui recherchent « mettent au point de nouveaux outils 

et enfin, iis savent faire passer des messages, animer des groupes, créer une» dynamique de la formation » tant au np»rati des siè g-s qu e ^ 
réseaux. 

Homme ou femme de communication, votre sensibilité aux problèmes humains, vos talents d'animateur et votre goût pour la formation, vous les 
avez mis en pratique dans un établissement financier ou dans une entreprise à vocation commerci ale 


Un gestionnaire de formation 


un t uç tuiuiauuu Réti&s 

Il/elle aura pour missions : le suivi administratif des actions de formation, la mise en place de tableaux de bord, la réalisation des études admins- 
irairves. fl/ellc colla bure avec le responsable du centre à l'élaboration du plan et du büan de formation. 

Vous possédez une expérience d'un service formation, éventuellement d'un service administratif de préférence dam le tertiaire. Vous y avez mis 
en valeur votre sens poussé de l'organisation et vas capacités relationnelles. 

Martine HAUTEKIET traite confidentielle mem votre candidature et vous remercie de hii écrire en rappelant la référence du p»*»» qui vous inté- 
resse. J 

T O KriAC DEPARTEMENT CONSEIL EN RECRUTEMENT 

135. avenue de Wagnun - 75017 PARIS 


PARIS - t lt-I-F. . LYON - MONTREAL! 


personne^ â MURET (31). T 



Nous vous ramerdOM de nous fcfc* p«wHr uft courrier mwiwilL CV jphoto) 

actuel rtl M 7042, ê MarirfanÇotac LAUTTRËC l£PY * Pwtao n Requa cmcnt 
3£* iue des GoufeeSers, 31000 TOULOUSE. Totale JfecrêtJnn amnée. 

marie-françoise lautrec lepy 



Nous sommes filiale <fun Important groupe international et 
«fistrfouons sur Tensemble de b France des biens dTéqulpement 
(Bureautique). Nous recherchons un Responsable du Ftaritomd 
de plis de 30 ans, formation EJS.C. ou I.EF., actuellement 
raapora ab le de b fonction soit d'une imité de procfciction 
Importante soft d'une société dont l'effectif dépasse 350 per- 
sonnes (Il peut aussi être radjofrit direct et pofyvafent dans une 
société de 1000 personnes). 

Adressez votre dossier sous n°927 - 

GABJUB. MARCU 

154, Bd Maksherbes, 75017 PARIS. 


. . . 



■! w ! y ' v : . ■' •/’,■ ’. ’ , 




Cet organisme paritire, collecteur des fonds de la formation 
professionnelle, étend son activité sur l’ensemble' du territoire. 

Les relations avec les entreprises sont assurées par une vingtaine 
de conseüers en formation. 

Pour animer ce réseau et optimiser son action (prospection, - 
conseil, diagnostic des besoins de formation, recherche des 
organismes, recherche des financements complémentaires. _), la 
direction crée la fonction de : - 

RESPONSABLE DU RESEAU 
ADJOINT DU DIRECTEUR 

Ce cadre, diplômé de renseignement supérieur (université ou 
grande école}, est un manager indiscutable, qui a dirigé avec 
succès une équipe. . 

Il connaît bien la régtefftentetion de b. formation proftestorinafte. 
Son expérience lui Rappris à gérer, -organiær. confrôfef^ 

Merci de nous adresser £V„ photo récente et rémunération 
actuelle, sous référence 610006/M (à mentionner sur Tenvetoppe). 
Le secret absolu des candidatures est garanti par : . . 


—y* 



TZA 

iyi 


BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

1 15. rue du Bac 75007 PariSL 


JWttStfON-NEW-YORK-^ULAN 




: : S ; : 




SAGEM, recherché pour 
son Siège Social Paris IG 8 : 





J 


EUNE CADRE FONCTION PERSONNEL 




Au sein de la Direction du Personnel et des Relations Sociales, il 
rejoindra l’équipe chargée des Etudes Juridiques, de ta Réglemen- 
tation Sociale et du Contentieux. 

En outre, it interviendra en tant que conseil auprès des Chefs du 
Personnel des différents établissements. 

Nous souhaiterions rencontrer un diplômé de l’enseignement supé- 
rieur (Maîtrise de Droit + OESS, C1FFOP) ayant aoquis une première * 
expérience de 3 à 5 ans dans une fonction similaire- 1 

XJ 

g 

Les qualités de rigueur et de communication permettront à un can- S 
dldat de valeur d’évoluer, à terme, vers des responsabilités plus I 

i 3 TQ 6 S- 


UM 


Merci d'adresser vos motivations (lettre 
SAGEM 

Services du Personnel 
B.P. 215 

92000 NANTERRE CEDEX 


+ C.V + photo) à : 


MGÈFï 


Parme de votre réussite 


<*• ■on dévaiappamant mi Frm* ni rétrangsr 


LE GROUPE E.S.C.P. 


<bns una grands tfeoto A. vocation 


ODUDCCSCD 


wiwmmn ob cmttada/tm «tCV, à : 

. ‘:wqu«3 PrRRjn - Directeur du Group# ESCP 


CHAMBRE DE COMMERCE 
ETOWplSœjfcPSRÇ. 


■* Bnu ®*fehWp B tBquB,7fi643PARISC**(t 




I w V 


t .'VP- 
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BANQUE D'AFFAIRES INMNAllDNAtE 




TSJy 


DE L'INFORMATION INTERNE 
ST DELAOJMMmaCAXION EXTERNE 
AUSEINDBL’EXAKLSSEMENT 

ASSISTANT(E) 

DIPL0MÉ(e) ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 

(SdencesPttjete.) 

30/35 ans environ. 

• E i ccfle ate» qnaBifa réd acti onn e lles impératives tant g 

françnw qn’cn ti wlmi 


Envoyer otrricohim vftae et prétentions 3 : 

B-A.ÏX 

12, flan Vead&ee, 7SW1 PARIS. 



PAKACELSUS ^ KUNIK FRANCE 


avec actuellement 5 cliniques en France et faisant, 
partie d'une chaîne de 50 cliniqu e s -en Europe et 
aux Etats-Unis, ayant plus de 5.500 bts 

cherche 

pour ses impfantaxkTO dam h région parisienne 


UN DIRECTEUR 


I 1 1 tV « 


) '-I HI 




clinique importante, dynanagne, jaft 1 coopérer avec Je 
médical, prtt à rmtégrer dûs une équipe de pnofes- 


Seuls les candidats pouvant justifier tfnnc exp é ri ence 

sonde seront leteno*. 


Prière d'adresser votre C.V. à fadreue arrivante ; 
PÀRACEXSUS KLEMtKFRANCE SjULL 
ft l'aneatioa du J> U. SCBLEWINC PDG 
19-21 , avenue du Bcjs-d’Amour, 93700 DRANCY. 


LA CAISSE REGIONALE 
DE CREDIT AGRICOLE MUTUEL 
DE LOIRE-ATLANTIQUE recherche 


UN CADRE (H/F) 

POUR SON UNITE "CARTES’’ 


B est chargé de l'annaion d'ire undé de travail de 7 posâmes assirent 
- ta gesfton des satemeMs nfomESques et conpablès tfcr domaine 
monâqœ . \ 



(râlements 

Agé de 2700 ans, de formation supérieure type LS.C. ou équivatefl a 
jistfee rfune preméteexpénence dans un poste à respansabüé oriente 
vers la gesSoa Tagansae on et t gfennabque. 

I est mflhotfc|UB. rigoureux et possède d'acétate guettés r&iomefes. 

De réeles paspeetaes tfèwluSon eastert pour un carxfctt désireux de 
s'ouvnr aux technques bancases noMfes. 

flémunêrfflon : 130 000 F. +.' 

Les caxitteaiies sort à adresser arec tare manusesue. CV et photo tf dén- 
ué a . CR.C AM de LOIRE -ATLANTIQUE 
Monsieur le Chef du Personnel 

La Garde -Roue de Pans l^ratfnnr V 
«076 NANTES CEDEX l|Sl AGRICOL E^ 

Le bon sets en 

■ 0 k m m m 


r . 1 

RÉGISSEUR SUPPORT 
PRESSE SPÉCIALISÉE 





Mena 



1£ MONDE PUBLK3TÊ 
5, ree de M b ntt a sH u y . Paris-7». 


DUT gestion du personnel 

développez l’utilisation de 
nos systèmes informatiques 


Dnrwcme 2300 personnes en France - 3 usines - plusieurs 
jfl 1 ^ pUUobOlo filiales : une société performante, en progression, 
^ ‘ qui a un projet d'entreprise ambitieux dont une 

politique du personnel privilégiant b communication, la créativité, l'initiative et 
ta productivité. 

Pour étoffer (équipe chargée du personnel, nous recherchons un jeune DUT Ges- 
tion du Personnel, ayant de préférence une première expérience de 2 à 3 ans et 
intéressé par rinfbrmatique (connaissance du logiciel 'PACHAC appréciée). 

Sa mission: * 

. e effectuer l'expertise des outils de gestion du personnel, 
e analyser les besoins des utilisateurs. 


e analyser les oesoms aes uiuisareurs, < 

• développer les systèmes d'information correspondant à ces besoins. _ i 
La réussite dans ce poste implique rigueur, capacités de dialogue, esprit d'initiative m 
et de progrès. a 

Possibilités dévolution dans le groupe pour candidat de valeur. 

Poste à Paru. 

Ecrire sous réf. ZG 364 AM 
Discrétion absolue 


Membre de Swttt 



71. rue d'Auteuil 75016 Paris 



Cadre de personnel 

Une importante société fusant partie duri des premiers groupes industriels fran- 
çais recherche un jeune Cadre pour Rntégrerâ son département du 'PBrsonneC 

Sous la responsobiEté du Chef de Département, H sera chargé de (a préparation 
des négociations sodedes, du suivi de la réglementation, de Finfbrmotion des Res- 
ponsables dètablissement, du suivi des contentieux. Il participera aux opérations 
de recrutement du personnel. 

La réussite dans ce poste implique une formation Maîtrise de Droit (avec de préfé- 
rence une spério&sotîon de droit soaaJ), une première expérience d'environ 2 ans, 
des qualités marquées de contact et de rigueur. 

Possibilités dévolution pour candidat de voleur. 

Poste à PSems-La Défense. 

Ecrire sous reféc, CV 367 AM 
Discrétion absolue. 

Membre de Syntoc 


71. rue d'Auteuil 75016 Paris 




Responsable gestion 
et administration usine 

Le Directeur d’un étabSssement industriel (230 personnes; 170 millions de CA) 
doté déquipenienfs de predudion performants, recherché son bras droit pour lui 
confier l'ensemble de b fonction gestion et administration de l'unité. 


Il aura pour missions essentielles : 

• d’améliorer les procédures et rireufts internes pour optimiseras coûts et les 
délais depuis la prise en compte de b commande jusqu'à b livraison au 
client, 

m de superviser le service Achats, 

e d'animer les collaborateurs chargés des opérations comptables décentrali- 
sées sur le site et participer 6 la mise en place d'une nouvelle comptabilité 
analytique; 

• d'assister la direction pour la gestion du personnel 

le candidat d'une trentaine d’années minimum possédera une expérience confir- 
mée et polyvalente (gestion, organisation et administration) acquise dans une £ 
unité de production (l'expérience primera sur le diplôme). Pragmatique et ouvert r il < 
disposera de bonnes capacités oaremation et de persuasion. 3 

Poste petite vffie sud-ouest «le b France. S 

Ordre de grandeur de rémunération : 250.000 F/ Ofl ^ 

Ecrire sous ré£ VO 361 AM 
Discrétion absolu» - • 


missions essentielles : 



Membre de Syntoc 


71, rue d'Auteuil 75016 Paris 





Le recrutement ... un tremplin 
pour une carrière évolutive 
dans notre groupe. 


Grande entreprise de Forte renommée {3 000 personnes, CA 3,5 milliards, 
plusieurs établissements), rattachée à un puissant groupe financier, étoffe 
b structure de son département central recrutement et gestion de 
personneL 

Dans cette perspective, une opportunité de valoriser une première expérience 
réussie de 2 à 3 ans acquise de préférence en entreprise est offerte. 

Le titulaire du poste devra : 

• prendre en charge l'ensemble des missions de recrutement qui lui seront 
confiées (analyse de poste, choix des méthodes, sélection, intégration), 

• participer à b gestion prévisionnelle des e ffe ctifs et des carrières. 

De formation Sciences (b.. Ecole de Commerce, Psychologie, Droit-, (une 
lion complémentaire ou optionnelle en Sciences Humâmes serait appréciée). 

La réussite à ces fondions ouvre de réelles perspectives d'évolution de carrière 
dans b société dans des poste s fonctionnels (service du personnel} ou opération- 
nels (poste d'encadrement). 


Ecrire sous réféc RK 358 AM 
Discrétion absolue. 


Membr e de SynteC 


71. rue d'Auteuil. 75016 Paris 



Controleur de gestion 

Une importante société chimique» filiale d*un grand groupe indus- 
triel français, recherche un Contrôleur de Gestion. 

H sera rattaché à un contrôleur de gestion central et son action concernera une 
partie des activités de b société correspondant à un CA de 750 M.F. 
il sera chargé de participer: 

e à l'élaboration des budgets (industriels et commerciaux) et d'en assurer 
t'analyse et le suivi, 
e à (évaluation de projets, 

• â {élaboration du tableau de bord de l'entreprise. 

Ce poste conviendrait à un candidat, formation ESSEC,E5CP, ESC (-FDECSappré- sj 
dé), ayant environ deux ans d'expérience en contrôle de gestion acquise impérafi- * 
veinent en milieu industriel, témoignant de qualités de rigueur associées à un sens & 
marqué des relations humaines. a 

Connaissance de l'anglais appréciée. ? 

Réelles possibilités dévolution de carrière. 

Poste: Paris-La Défense 

Ecrire sous réf. BN 305 AC 
Discrétion absolue 


i * i m 

71, rue d'Auteuil 75016 Paris % CJ ï 0 



Membre de Syntec 


MATIERES PLASTIQUES 

Jeune ingénieur 
"commercial de talent" 

Nous sommes un groupe pétrochînûste international et nos activités sont particu- 
lièrement développées dans le domaine des matières plastiques. 

Pour l'intégrer ù Tune de nos équipes de ventes, nous recherchons un jeune 
diplômé grande école (débutant ou ayant une première expérience profession- 
nelle), persuadé que b vente est un métier noble, ayant le mordant pour y réussir, 
le potentiel pour y progresser et l'envergure pour être Rnterioaiteur de nos 
clients: 

e P maintiendra un contact permanent avec les dients et les circuits dèaston- 
n aires de chaque composante du marché, 

• il apposera les besoins et leurs évo/ufiorts et il proposera des plans d’action 
de ventes et de développement technique pour y répondre, 

• îi négociera les contrats de ventes. 

Réelles perspectives d'avenir pour un candidat de premier pbn. 

Maîtrise de (anglais indispensable. 

Poste: Pari s- La Défense, avec nombreux déplacements. 

Ecrire sous réf. DW 368 AM 
Discrétion absolue 



Membtv do SritfK 


71. rue d Auteuil 7501b Paris 



Hfiale française du groupe international . 
américain, leader sur son marché, recherche 

pour une de 400 d.. à 

U ASCENSEUR vocation commerciale et chantier un ; 

Chef du . 

personnel 

Homme de tenais, ayant déjà réussi dans une fonction personnel concrète, 
votre rôle est de contribuer à la moti v ati on do personnel ea veillant & la 
quafoé du cfimat soda! dans notre agence. 

Diplomate et frrrrw, c’est par une gestion souple et efficace, une aide soctaïs 
11TV » froo rw information générale que vota y: parviendrez tout en respec- . 
tant les règles internes. laîégafité. et la poétique sociale de Tentreptise. Æ 
Animateur, vous devez faire vivre notre Projet cfEnireqprise et être ^ 
ircjpüqué dans la •Quafiié* et notion du Service rendu au -CBenfr. 

Ken sûr vous gérez en permanence un persormel adapté aux 
besoins de r agence, assurez toute & gestion ad min istrative, ainsi que 
les relations avec partenaires et organismes sociaux. 

Si vous «es de formation supérieure, option Gestion du Ftesœmd. 
avec une première expérience réussie dans b fonction ou stage 
tondue durée, venez démarrer une cautère 0715 en écrivant à 
Asctarer OIIS. Véronique PARAGES. 141 me de Saussure. 75017 Paris. 


SOCIÉTÉ JEUNE, A TRÈS FO _ 

DE DÉVELOPPEMENT, SPÉCIALISÉE DANS LA 
CONCEPTION ET LA COMMERCIALISATION 
IME PRODUITS DE TÉLÉCOMMUNICATION 


DIHRECTEÜK DE FABRICATION 


r-* r 






Mous sommas un é tahBss amant pubfic qui co 
et développe les eéi upu i ta . Noos récri re t* 
pour notre (fivision technique et industriel la 


Nous récria rc rioos aujourd'hui 


De formation supérieure, vous justifiez d'une première expérience pro~ ^ 
fessionnelle, vous possédez des qualités confirmées dans la gestion et m 
l'animation d'une équipe. ? 

Vous serez chargé de b maintenance des équipements ébctro-mécanî- ♦ 
ques et de la distribution électrique. Vous effectuerez également les 
études nécessaires à l'adaptation et au renouvellement des équi- 
pements. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V. et photo à Alain MARTIN - ADP 
Service Recrutement - 291, boulevard Raspaïl - 75675 PARIS Cedex 14. 
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cadrés 


inform at icien, aimez-vous l'argent ? 

L'une des premières S.S M françaises souhaite aujourd'hui offrir à sa clientèle bancaire de nouveaux services et ouvre sur Paris, 1e Département 
-Ingénréne carte bancaire-. Le premier lien avec les banques sera un : 

Consultant en monétique 


Vous pourrez venir d'une école de commerce, mais apporterez une compétence générale des thèmes majeurs de l'informatique acquise en 5 a 8 
ans (O.S . bases de données, architectures, réseaux) 

ci ingénieur vous serez un sDècialiste émanant de l'encadrement de projets ou de services informatiques ou responsable d*un atelier 

tfimesur AX WiL. ™ M ER ISE et RACINE et sur la philosophie des O S. IBM ou SuLL (MV8, MVS/XA, COS. etc). 

Vous dialoguez aisément sur les bases de données et les réseaux fSNA. DSA. X26). 

Homme de communication de haut nrveau. vous saurez organiser le travail d’équipes, apprécier moyens et outils, budgéter et planifier. 
Voire activité tournée vers la ciienlôle nécessitera des connaissances bancaires ou monétiques. 

Merci d'adresser votre dossier (CV. lettre manuscrite, photo et rémunération) sous ref. CP/CM/LY à Didier VANDAMME qui vous assurera 
conseils et discrétion. 


« inoénleur vous serez un spécialiste émanant de l'encadrement de projets ou de services informatiques ou responsable d’un atelier 
k vWe«m^tOT« tfîmeaur AX WiL. ™ M ER ISE et RACINE et sur la philosophie des O S. IBM ou SuLL (MV8, MVS/XA, COS. etc). 


Raymond Poulain Consultants 74, rue de ta Fédération - 7501s paris 


M 






Faire copjugyer l'esprit de corapètitioa, 
de qualité, de développement, an quotidien... 


fiyelïme 1 


La trentaine environ, de formation Supérieure Commerciale et Marketing, maîtrisant l'anglais, vous avez une expérience confirmée et réussie de 
5 ans mira dans une (onction d'encadrement impliquant gestion et animation humaine et économique telle que Superviseur ou Directeur 
Régional responsable de plusieurs Unités opérahonneHes soit dans la Restauration, soit dans la grande Distribution. 

Notre Groupe (400 MF CA - 1000 personnes - 50 enseignes), dont la philosophie en matière de restauration rapide s'appuie sur la synergie 
toniq ue iss ue de la qualité de nos produits et de la personnalité de notre image, et de nos restaurants, recherche près de sa Direction Générale. le 
DIRECTEUR OPERATIONNEL plus précisément appelé NATIONAL MANAGER, dont la mission consiste à faire évoluer , expliquer, et faire 
appliquer, par les différents Managers régionaux, Formateurs, Managers Restaurants et Leader Qualité, les principes, règles et procédures de 
gestion et d'animation définis dans la “bibfe". 

Animateur. “Communicateur", il conjugue au quotidien dans l'éthique Free Time, la motivation des Hommes, le maintien et le développement 
commercial, assure la croissance (+ 30 % l'an), met en œuvre les actions commerciales nationales, développe l'esprit qualité, etc... 

Merci d’adresser CV manuscrit et détaillé avec photo et salaire actuel sous réf. 8745 FTM à notre Conseil - 

58 avenue de Wagram - 750 1 7 Paris i 

17 rue Courmeaux - 51054 Reims oedex | A 

OEsaumseracBuiacw 



CONSULTANTS 


-PARIS-LYON 


XPIjOÎTANTS 




Un puissant groupe industriel recherche te directeur aune u&ne 

de traitement de minerai (400 personnes). . . 

Lee équipements de celte usine de construction récen te, «y» a « 
pointe de la technologie en mécanique, électricité, électronique, 

La mission du directeur sera d’optimiser cet outil d e p roduction 
principalement en organisant, réalisant et contrôlant un entretien 
permanent 

Cest un ingénieur diplômé d’une grande école, spécWiSte de 
réJectromécanique et possédant une dizaine «Tannées «fexpe-- 
rience de grands ensembles industriels : tracement de minerai, 

cimenterie, „ . .. . 

Cest un patron qui sait organiser, gérer et dcxa rautorftô est sans 
conteste., La rémunération est très motivante, les conditions de séjour 

agréables, te cfimai sain. 

Merci de nous adresser C.V., photo récente et rémunération 
actueSe, sous la référence 703 136/M (à mentionna 1 sur l’enveloppe). 
Le secret absolu des candidatures est garanti par : 


BERNARD KRJ EF CONSULTANTS 

1 15, rue du Bac 75007 Paris. 


RW5S-OW-NEW-YCWK-ULAN 


M 


Gentüfy 


250000 + 


Jeune Directeur de Personnel 

Votre meilleur atout: la communication 


Un dan que vous avez 
zfcnce dûs la fbnafc» 




iIHirauiC CI 


dn droit social un dont 


Gabriel Kd, 94250 Gemflly. 
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FAITES FRUCTIFIER VOS ACQUIS ! 

Sï • vous êtes ôgé d'environ 28 ans. 

- • vous possédez une formation universitaire supérieure au un dplôme d'une Ecolé de Commerce (un 

diplôme bancaire, type ITB, serait un plus), 

m vous lustffléz cTune expérience con Année dans une Banque comme Exploitant Commercial. 

Alors noire banque la BJP.RO.P. (Banque Populaire de la Région Ouest de Paris), située au 3* rang du groupe 
des Banques Populaires (avec un chiffre d'affaires de 800 misions de francs et plus de 200 000 clients) est piété â 
vous accueillir et vous taire confiance. 

Nous vous offrons : • roppoftunité de faire carrière dans notre Banque en plein développement qui vient de mettre en place une 

nouvelle architecture de son réseau pour affronter les mutations de demain, 

• l’assurance de profiter d’une politique active de décentralisation et de mobfllté fonctionnelle. 

Vous voulez, plus Qudjamais. faire fructifier vos acquis 7 lin coup de fil vaut mieux Qu'un long C.V. ! Téléphonez aux 
collaboratrices d'ALLO-CARRfiERES. Elles vous Informeront et vous conseilleront rapidement et en toute discrétion 
(du lundi au vendredi, de 9 h ù 12 h et de U h â 17 h ou (1) 45.02.15.74 - Précisez la référence 520). SI vous ne pouvez pas 
téléphoner, adressez votre dossier de candidature, sous ta référence 52Q/LM, à ALLOOJBUERES - 
■ 1 | 71, avenue Victor-Hugo - 75116 PARIS, qui transmettra. 



P RAG 

Management et ressources 

humaines 

souhaite s'adjoindre un 

JEUNE CONSULTANT 

pour faire face à son expansion 

Vous êtes diplômé de renseignement supérieur 
(école supérieure de gestion 

DESS - DROIT - PSY CHO/ INDUS). 

Vous disposez d'une réelle aptitude à l'analyse, 
au travail en équipe, vous avez le souci de la 
rigueur et de refficacTté, vous justifiez d'une 
première expérience significative dans la Fonc- 
tion Personnel. 

ALORS 

prenez contact avec nous en nous faisant part de 
vos motivations et en joignant votre CV. à 

T adresse suivante : 


22-28, rue Henri-Barbusse, 92110 CLICHY. 

Ta : 42-70-65-42. 


Groupe industriel de presse périodique 
recherche 

INGÉNIEUR GÉNÉRALISTE 

pour diriger ses «rriocs de naitayiBt e x périence ea indcatrie 
graphique, tutssme papedère ou industries connexes. 


Lien de travail : banlieue proche de PARIS. 

Envoyer CV. et prétentions s owjff 8 .437 M 
LE MONDE PUBLICITÉ 
5, me de Monttcssuy . 75007 PARIS. 




l’Union des Assurances de Paris 

PREMIER GROUPE FRANÇAIS D'ASSURANCE 
PRESENT DANS 60 PAYS, 

vous, oui avez réussi un BAC M Sâemfflque" (C, D,_J 

prolongé par deux années d’études supplémen- 
taires, qui êtes Obéré des obligations militaires, 
qui pratiquez couramment me langue é trangère 
et qui êtes tntér e s sé te) par : 

(informatique 

et les 

Réseaux de Télécommunications : 


L'UAP VOUS OFFRE 
LES MOYENS DE VOTRE FOR 
ET UN EMPLOI 




Pour obtenir les modalités de votre Inscription. 

envoyez cv à : ujlp. Mme Sebastien 
20 ter. rue de Bezons 92411 Courbevoie cedex 


CABINET LEADER DE L'OUTTLACEMENT 

(conseil m réorientation do carrières) 

imunsfie son activité en région Rhène-Ajpes R s'implanta en 
région Provence • Côte d*Aajr. 

Il recherche: 


2 CONSULTANTS 

(LYON. AIX-EN-PROVENCE) 

» personnalités affirmées 

► 40 ans minimum 

► parfaite connaissance du tissu économique régional 

► totalement autonomes 

k sans aigu de b performance 
Us devront : 

» développer notre service dans leur région respective selon 
une démarche de haut profe ssi onnalisme et dans un souci 
permanent de qualité et de représentativité 

► mener les actions commerciales et relation publiques 
adaptées 

» réussir les rnis&OftS «Kfivrduflfea et collectives de réorianra- 
iions de carrières 

► veülâr à la qualité de la logistique locale 

La rémunération est attachée au niveau (f activité et ne aurait 
fera inferieure à 350 KF. 

Merci d'èdresser lettre de motivation manuscrite. CV. et photo 
à U.PJL n*T ISBk 682S8 Lyon Cedex 02. 


PROOEST ETT rachwch» 


INGENIEUR 

SYSTÈME 

EXPLOITATION QUALjnÉ 
Hsnfcmd. BLLLDPS8GCUS8 
Matériel SR 2300 éefittan 4 
TtfL : 42-65-10-62. 


JEUNE DIPLÔMÉ 
LICENCE 
OU MAITRISE 
DE GESTION 


Avec 2 A 3 ans cTexpériara 
m gestion. Bonnes bases 


lu couramment. Restaurant 
d’entr. Avantagea sociaux. 

Adret, l e tt r e msngse., CV, 
photo et p r êtent, sous réf SD/M 
* Mgdia System 
2. rue de ls Tour des Dames» 
76009 PARIS» qui «renom. 




ACTION JURIDIQUE 
ET FISCALE 


■ 

Dons une grande banque située à Rais, proche de sa clientèle, 
nous souhaitons intégrer un coÜcéontteur' de premier plan 
soucieux d’un avenir ae qualité. 


A 30 ans environ, vous avez une formation supérieure et une 
expérience fiscale acquise en entreprise du secteur tertiaire ou 
en tant qu’ audit. 

Votre sens du dialogue, votre agilité d’esprit et votre ouverture 
à la comptabilité vous permettront de prendre en chcage le 
droit des affaires et la fiscalité. 

Merci d’adresser CV, photo et prétentions à l’agence Arme 
Rsrru Conseil 3, rue de Liège 75009 Rais sous réf. 983,. 


AGENCE SPECIALISEE EN COMMÜKflCATON SOCIALE 

Tfédadèur- (hrxepfeur 

Bonne piame et créatif, vois êtes débutant ou 
avez 2 -3 ans d ’expérience en oommunkatioct 
Votre form ati on supérieure, votre culture géné- 
rale VOUS ont sens&flïsé à notre emriraMMmenr 


Ptour nous rencontrer, adresser votre dossier de 
cancBdature, lettre manuscrite, CV, photo et pré- 
tentions à M* D. GURD^AN 
L rue Kléber - 78150 Le chesnay, 
qui vous garantit rentière canfktendeficâ 


Comité départemental 
de la vie associative 


le ÆoascO général de la Loire 


DIRECTEUR 


m ouncsm 


SA MRECU6NM LÀ 


mm 


Llnténssé{c) 


unren le «Jvi de roucmbfc des 


— Fn rmfttkai mp ériC C réL 

- FmArimee rirb rie attori a ti 


GcsdoéâAire. 

Cüinhff ners mfonnariqnes et moyens 


Rensagnemetifs et canfidetBitt en : 
CD-VJL- 29, avenue SarraD, 90000 BELFORT. 
TA. : 84-21-22-63. Date timîtek 4 avril 1987. 


hîaSBBsissiïsar ^ ^ 

BOTELIMIDÊPÀiTEMïOTDELiLOIEE 

Servictt do personnel 
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COMPTABLES 

QUALIFIÉS 



23-27» svènusd* NMUy P 
TC1 1 6 PARIS, qui traramm 


TCTTTTF 


Kij! '1 , 

mljl 


•t/ou axpértano» 


cam du 1 <mm to«itM 


Vhs avez ne some 
feneatiu de ban . 

. rn i w . c# 


TtfL : (16*61-37-0*^2. 


DACTYLOS BILINGUES 
ESPAGNOL-fMNCAlS 


rC.V.«t photo 
nr 8466 M „ 


i P r. do Monttoosuy. 
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HIV 




oo. D.U.T. avec S années fluppww m in î™t m oo 
BfecF6« 8 unifia; Dudmzn. 

Envoyer CLV. détaillé lettre ma. photo et prêt à: 
MJ*. LESBCHE - Société NYCX). 1, nse UA-Doitteau. 
7«7D0CONF1 j\NSAUNTE^NORINE 


VAL-D’OISE 

IJE(XXfGEILG£N3ËSALlXJVAL>lf(HSE 

ftECRUTE 

I 

par voie de détachement 

Dé» cadres administratifs 

de catégorie A» pour fa» services des affaires sani- 
taires et sociales 


— une demande écrite sur papier Hbre mention- 
nant la situation admms&ative actuelle; 

- un curriculum vitæ. 


Monsieur le directeur des affaires sanitair e s et 
sociale*. Conseil général , X m» de la Palette; 
9501 1 CERGY CEDEX. 

Pour tous renseignements complémentaire* télépho- 
ner an : 30-30-94-40, poste 21.12. 


RÉGISSEUR SUPPORT 
PRESSE SPÉCIALISÉE 
INFORMATIQUE 


1 CHEF DE PUBLICITÉ 


Merci tf «A ol lettre tnaiiiacL,C.V^ 

Ecrire sou le n* 7039 
LE MONDE PUBUCnt 
5, rue de Moottefflny, PARIS-7*. 


Assistance Pubfique 
Hôpitaux de Paris 


CADRE RESPONSABLE 


Le recrutement et k gestion des cadres : 
une mission internationale pour évoluer chez BSN 




BSN Groupe, 

35 Mds de bancs de CA, 
plus de lOO.soâétés; . 

43 000 personnes dont 4000 cadres; 
une politique humaine et sociale 
dynamique 

qtd s'inscrit dans notre projet 

_ d'entreprise. 


Responsable de recrutement 
Premier groupe alimentaire français BSN 
se bat au 1— rang pour développer ses 
parts de marché, accroître ses capacités 
financières, élargir ses compétences en 
mobilisant ses ressources humaines 
autour d'un projet commun. 

Aujourd'hui plus que jamais le recru- 
tement et la gestion des cadres est une 
des clefs de notre réussite. 

Avec beaucoup de professionnalisme 
l'équipe intervient pour l'ensemble des 
sociétés du groupe pour rechercher à 
l'extérie ur et sélectionner les meilleurs 
candidats mais également valoriser les 
pote n tiels internes du groupe. 

En toute autonomie, vous analysez avec 
le service demandeur ses besoins, vous 
définissez les moyens de votre recherche 
et mettez tout en oeuvre jusqu'à la 


recommandation finale d'embauche. 

Vous êtes bien sûr diplômé d'études 
supérieures et maîtrisez les techniques de 
recrutement, et vos 3 années d'expérience 
vous ont permis de travailler à l'étranger 
ou de recruter pour (International 
(anglais courant et seconde langue 
souhaitée). Cette mission est pour vous 
l' o ppo r t un ité d'élargir votre univers de 
compétences. Prêt à vous investir et à 
vous r em e ttre en cause, vous intégrez 
une équipe animée par la passion de son 
métier et une perpétuelle envie de 
progresser. La richesse des contacts que 
vous développez dans cette mission vous 
ouvre de nombreuses portes pour 
construire votre carrière dans un groupe 
leader. 

Engagez avec nous ('avenir de BSN 1 



isa 


SS»1! 



Merci d'adresser votre ca n didature, bous ré£.F 11 M, en pré- 
cisant votre rémunération actuelle, à BSM Service Rec 
ment Cadres» 7 vue de Téhéran» 75381 fferis Cedex 08. 





CROUTE ALIMENTAIRE FRANÇAIS 



Votre Garant des Systèmes et Procedures... 

Votre Conseiller auprès des 


Nous sommes une filiale importante (2100 p) d'un Groupe à forte notoriété du 
r e nforcer notre 


secteur de la Métallurgie. Nous souhaitons 


Direction du Personnel 


possédez une expéri e nce concrè te et opérationnelle de ta fonction « Personnel » et avez envie, maintenant, da prendra du champ par 
rapport au terrain — lout en conservant votre sens des réalités _ A bientôt. 

René DAGIRAL, notre Conseil a ttend votre résumé de carrière et vos prétentions, sous référence V/DP/M. 


m 


\ Raymond Poulain Consultants 74 . n» d» ia Fédération - 7501 5 paris 


HÎJ 


1 




Diversification... 

dans la Grande Distribution 

Filiale d'un Groupe international, notre réflexion stratégique nous conduit à 
introduire dans la Grande Distribution l'un de nos produits diffusé jusqu'à pré- 
sent dans un réseau sélectif. 

Réalistes et professionnels.- dans notre domaine, nous souhaitons nous 
adjoindre les compétences d'un spécialiste dé ce type de marché, pour pren- 
dre en main ce projet, encadrer notre Distributeur et développer une gamine 
de produits attendus par le grand Public. 

Diplômé d'une grande Ecole de Commerce vous occupez actueflement des 
responsabilités marketing ou vente en relations étroites avec la Grande Distri- 
bution. Nous vous offrons l'opportunité de développer un marché potentiel g| 
très important avec des moyens é ta hauteur de nos ambitions-, et des vôtres, «r 



Merci d’adresser votre dossier complet (lettre manuscrite, C.V., photo et pré- S 
tentions), sous réf. O/DfM/LM à notre Conseil Didier LESUEUR qui vous 3 
garantit une discrétion absolue. V 


Raymond Poulain Consultants 74, rue de la Fédération - 75015 paris 


COURS 



PROJECT MANAGER 

(FUTUR DIRECTEUR GÉNÉRAL) 
contribuer â la réussite d’un projet de création 



pour conmouer a ta reussue aun projet ae creauon 
d’une ferme a gricole (salmonidés) dans le sud-ouest 

de la Fiance. 

Adresser CV + photo & 


9, rue Lincoln. 75008 PARIS. 


Au sein d'un groupe de conseil, 
cabinet de conseil financier de dfrection 


hïïTkT 


DIRECTEUR GÉNÉRAL 


Diplômé grande école, environ 32 ans. Expérience 
complémentaire, en entreprise ou en banque : 
connaissance de la micio-infbrniatique appréciée. 

Le cabinet, de création récente et da structure 
encore légère, est spécta&sé dans le diagnostic 
financier, les mises en œuvre de plans de finance- 
ment, les relations bancaires et la gestion de tré- 
sorerie. U organise également des séminaires de 
formation correspondants. 

L'intéressé devra avoir une mentalité d'entrepre- 
neur. st sera pleinement gn charge du développe- 
ment du cabinet, avec une participation significa- 
tive eu capital de celui-ci. 


SOOÉTÉ OtCONOMfE MOTTE D'AMÉNAGEMENT ET 
DE CONSTRUCTION BANLIEUE SUD DE PARIS RECHERCHE 

UN RESPONSABLE 
D’OPÉRATIONS M1 

Sa mission sera d'assurer le montage et le suivi 
'opérations d’aménagement urbain, notamment au 
plan juridique et économique, ainsi que la mise en 
place des modes de financement des équipements 
collectifs, logements, activités économiques. 

Il aura une expérience attestée dans ce domaine, 
le goût du contact avec les collectivités locales, 
les agents économiques, les usagers, une capacité 
d'adaptation à la polyvalence des missions à 

assumer. 

Broyer dossier dt arefidohirc A SIGMA FORMATION 
Dira» Recrutement Conaa - Tour Rond-Poinf 93 
65, nn da Général Gottesi 93MO HQHTÏHHL 


Or 



Ecrire à N. COULON. 1 5, av. Matignon. 
75008 PARIS. Stricte confidentialité assurée. 


CONSULTANT(E) JURIDIQUE 

Formation I CH ou équivalent. 
Impérativement : 1 ou 2 ans d'expérience dans 

l'immobilier. 

CM ^ photo et préte ntions sous n° 8.454 M. 

UE MONDE PUBLICITÉ. 5, rue de Moattessuy. Paris-7*. 
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Notre laboratoire, pharmaceutique, mondialement connu pour ses réalisations scientifiques* bénéficie d'unie excellente image 
de marque dans le domaine de ia santé. Pour poursuivre notre croissance (350 MF de CA en 86), nous recherchons un 


Contrôleur de gestion junior 


Rattaché au Responsable Administratif et Financier que vous seconderez, vous créerez et mettrez en place le Contrôle de ges- 
tion Siège, assurerez le suivi budgétaire, établirez le tableau de bord. Vous assisterez les opérationnels dans la prise de mesures 
correctives nécessaires et participerez au reporting vis-à vis du Groupe. 


Après une formation de type ESC. ESSEC ou équivalent. + DECS, vous avez une première expérience du contrôle de gestion, 
acquise de préférence dans le secteur pharmaceutique. 


Vous souhaitez maintenant « créer » votre propre fonction à la mesure de votre compétence et mettre en place les outils d’aide 
à la décision que requiert notre développement. 


Ce poste, situé dans la proche banlieue Ouest de Paris, nécessite l'anglais. 


Merci d’adresser votre dossier complet (lettre manuscrite, C.V.. prétentions, photo), sous la référence L/CGJ/LM à notre Conseil 
Thierry de Camé. 



Raymond Poulain Consultants 74. rue de la Fédération - 75015 paris 


BANQUE PARIS 8 e 


recherche 


CADRE 


FUTUR 


ADJOINT AU CONTROLEUR 

DE GESTION 


• de formation supérieure (Grandes Ecoles commerciales ou 
ingénieurs), » première expérience bancaire. • motive par rud- 
Rsation d’outils informatiques, • disponible rapidement. 

L’une des premières tâches qui fui seront confiées sera fa réali- 
sation pratique d’applications informatiques visant a produire : 
reporting mensuel, tableau de bord, analyses de coûts, _ 

Poste évolutif pour candidat à fort potentiel. 

Adresser lettre manuscrite et C.V., sous référence 2 29-M à 
mamregies 3, rue d’Hautevflie, 75010 Paris qui transmettra. 


? 


Mathématiques et gestion 



IMPORTANT GROUPE FINANCIER PRIVÉ (2500 personnes), spécialisé dans le financement des particu- 
liers et des entreprises, nous occupons l'un des tout premiers rangs dans notre activité. 

Nous recherchons pour notre Groupe ANALYSE STATISTIQUE DU RISQUE BANCAIRE deux 


Jeunes diplômés 


Au sein d'une petite équipe, après formation à nos outils et méthodes, vous serez chargés de mener des études d'évaluation statis- 
tique et mathématique du risque, dan s des domaines très variés relevant des financements Entreprise, Automobile, Immobilier— La 
grande diversité des études que vous aurez à traiter vous amènera à être en contact avec de nombreux services et utilisateurs. Outre 
l'aspect purement technique, ces fonctions impliquent donc de réelles capacités relationnelles. 

Vous avez une formation de base mathématiques et statistiques complétée par un DESS ou un 3™* cyde de gestion. De larges pers- 
pectives d'évolution dans le groupe seront proposées à des candidats de valeur. 

Merci d’adresser votre candidature sous référence 70310 M à notre Conseil SENANQUE - 62 Avenue de Wagram - 75017 Paris. 


Sénanque 



Une des 

premières sociétés 
d'assurance- vie 
recherche 



Comptable 


organisateur 


Dans le cadre d'une décentralisation 
des activités comptables vers les 
départements opérationnels et la 
mise en place d'un nouveau système 
comptable, ilprendra en charge pour 
la "Brandie Groupe" : 

-la mise au point détaillée de œ nouveau 
système (règles, procédures, etc~.) ; 
-la formation des utilisateurs aux 
nouveaux outîls ; 

-la supervision du démarrage de 
1’opplicotion. 

Pour ce poste qui nécessite autant de 
sens de . la négociation que de 
connaissance des comptabilités infor- 
matisées, nous souhaitons rencontrer 
un diplômé de renseignement supé- 
rieur titulaire du DECS (oué «privaient) 
ayant au mains 3 ans d'expérience 
de la comptabilité, si posit- 
ions le domaine des assurances. 


pratique 

bledans 


Ui 

«O 

V) 

Kl 


A 


Merci d'adresser O^^toto et préten- 


tions sous PÉf. 

Publicité - 20, avenue de l'Opéra, 
75040 Paris cedex 01 qui transmettra. 



V 




Valeo 


L’Equipement Automobile 


28000 personnes - C JL 12 Milliards de Francs 45% réalisés à l’étranger 


la Direction du Contrôle Financier de son Activité Essuyage à Issy Les Moulmeaux 

Jeunes Diplômés Grande Ecole de Commerce 
el/ou Expertise Comptable 


possé da nt 2 ou 3 at|w d 1 expérience en d'audit ou 

méthodes de ge s t ion 


Chef Comptable 


Vous ser e z responsable de la centralisation comptable, de l'arrêté des comptes, des dé clarations fiscales 
de la société et ntibserez pcrçr ce faire des méthodes de c oniprabfliTé en temps réeL Vous assurerez les 
relations avec les commissaires aux comptes et serez chargé de superviser vos correspondants dans les 
établissements pour la comptabilité fourn i ss eurs et la gestion des nnnmbihsatiQns. RéL63847/l/M 


le 

C 


Avec votre équipe, vous aurez pour mission, la gestion de trésorerie rai Francs et devises la facturation et 
le recouvrement clients, 
ce les outils informatiques les plus adaptés. 


O 


Organiser et contrôler un gros service litres. 


Titrard co n fi rmé , ayant exercé des responsabilités à on niveau élevé, on or ganisate ur 
ayant conduit des missions significatives dans ce secteor d’activité, vous avez vécu Pex- 
pksion de ces dernières années et acquis, dans des conditions parfois difficiles, une 


Paissant organisme financier, noos recherchons le responsable de la cellule * organisa- 
tion et contrôle ” de mtresenriceThres. Son objectif raiKÜter les entants existants, cerner 
les coûts, concevoir de Boovelles procédures, moderniser en un mot A la tête d’une 
équipe de 6 personnes, 3 &vra appréhender des systèmes complexes» apporter des solu- 


tions efficaces, s’impliquer dans leur mise en œuvre. 



Une misaon passionnante qui devrait vous p erm e tt re de faire la synthèse de votre acquis 
professionnel et de vos qualités d’animateur et de formateur. Pour un premier 
merci d’écrire sous référence 676 513 M aux Consultants du Cabinet SIRCA, 64 me La 
Boétie -75008 Paris, ehprécisant votre niveau actuel de rémunération. 


Sirca 


Membre de Syntec 


Rét638 47/2/M 


T 

t 



la fonction Contrôle Financier an. sein de notre Groupe 
Merci de nous adresser (H/F) (lettre manuscrite, CV, prét enti ons et photographie) en indignant 1 a 


a 


21 boulevard Gambetta - 92130 ISSY LES MOUUNEAUX 


1 


Futur responsable du contrôle de gestion 


w v v v.> vvyv y v ■ :> ^ 


r ..r v ..vw« ".v.".v..w..v." 


d'une direction régionale 


Première fiBaie régionale du Groupe BOUYGUES - 1 400 personnes - leader en Nonnande-Picafcfie 
dans le domaine du ETTP, nous avons triplé notre CA en 5 ans : 1.15 mffiard de fraies. 

Diplômé (fine grande école de commerce ou de gestion, vous avez su valoriser votre formation au 
travers d'une première expérience en tant que contrôleur de gestion (2 à 5 ans). 

Après une période tf ada p ta ti on, vous prendrez en charge le contrôle de gestion (Time région de 
production, représent a nt une activité d'environ 150 mMons de francs. 

Très rapide me nt, nous vous confierons également la responsabSté de former un ou plusieurs 
jeunes contrôleurs de gestion. 

Vous avez des qualités de riguetB 1 et curiosité, le sens du contact et sotrfrattez exprimer vos talents 
dans une entreprise prête à investir dans vos capacités de 


i 

m 

i 


Nous sautons b âtir avec vous lxi progr amm e personnafisé 
d'i n tég ra tion, de formation et de développement 


Mena d'adresser votre dossier de cancfidature à 
Christophe DU8QULOZ - QUILLE - Le Hastings - 
2, Mail Pâtissier, B. P. 1048, 76172 ROUEN Cedex. 



RESPONSABLE 


DILMARKETING 



EXPLOREZ DE NOUVEAUX PRODUITS i 



Nom sommes une impor- 
tante BANQUE située é 
MARNE-LA-VALLEE et nous recherchons' 
notre RESPONSABLE DU MARKETING. 


- étude de marchés etde clientèle (épargne 
financière). 


Notre idéal : Agé d'environ 30-35 ans, 
vous justifiez impérativement d'une expé- 
rience (5 ans environ) dans le marketing 
direct ou la V.P.C. (grande distribution...). 
Titulaire d'un diplôme de renseignement 
supérieur, vous avez bien sûr de l'imagina- 
tion et de la créativité ainsi qu'une bonne 
expression orale et écrite. 


Votre idéal : Un double aspect dans votre 
fonction (en relation directe avec notre 
Directeur d'Exploitation) : 

-venta et promotion des nouveaux pro- 
duits (plaquettes, ma®ng_.). 


Nos idéaux se rejoignent ! 

Un coup de fil veut mieux qu'un long C.V. f 
Contactez les collaboratrices d'ALLO- 
CARHERES au (1) 45JQ2.15.74. Elles vous 
informeront et vous conseilleront rapide- 
ment et en toute discrétion (du hindi au 
vendredi, de9hà12hetde14hà17h- 
Prêtisez la réf. 521). 

Si vous ne pouvez pas téléphoner, adres- 
sez votre dossier de candidature, s ous la 
réf. 521/LM, é ALLO-CARRIERES - 71, av 
Victor-Hugo - 75116 PARIS, qui transmettra. 


as 
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le droit d’évoluer avec nous ! 


La croissance industrielle et les performances de notre titre en bourse permettent à notre groupe de 4500 per- 
sonnes de poursuivre son développement et le rénovation de ses structures. Cette réussite repose naturelle- 
ment sur des investissements importants mais aussi et surtout sur (Implication des hommes, 
pour poursuivre ce challenge et préparer l’avenir, notre Directeur Financier recherche un 


Juriste fiscaliste confirmé 


i-. 


? £ 


« 




capable de prendre dans un avenir proche la respon- 
sabilité des services juridique et fiscal. 

Conseil de notre Direction Générale et des filiales, 
apporlez-nous une vision très dynamique du droit des 
sociétés et de la fiscalité. Vous intervenez aussi 
auprès des services commerciaux pour révaluation et 
ia gestion des risques clients. 

Votre niveau de compétence et vos qualités humaines 
et de dialogue sont vos meilleurs atouts pour réussir. 
Apres une formation juridique de haut niveau (Docto- 


rat DEA, DESS...), vous avez si possible acquis une 
spécialisation en fiscalité et/ou gestion. Sept à huit 
arts d'expérience en ent r eprise ou en cabinet ont 
conforté vos connaissances mais surtout confirmé 
votre goût de Faction et le besoin d'inscrire la suite de 
votre carrière dans un poste évolutif. 


Merci d’envoyer votre dossier complet de candida- 
ture (lettre manuscrite + CV + photo) é Dominique de 
VERNEU1L. sous référence 974. 



La Trésorerie... 


Un Tremplin pour votre Avèriir 


2* 11 m î lte ï.* d *.' rar "* don * 7 °* * l’étranger. 


Trésorerie, banque ou entreprise. B* expérience en • 

raniment 01 '' ri ° t ' e d ° contacte •* formatrice doit voue permettre d'évoluer 


S 


’l . 




Merci d'adresser votre candidature (lettre et C V 5 sous rétéron» innru a or ^ 

7^S Direction * |,Encadrement « * «SMS WRS'éSBïr 


ROUSSEL UCLAF 
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3, rue des Gzariecs * 


r -*Lyoa - Namcs - 


LT Cedex - Ta 4747 JUW 


h - Smsbomg - Toulouse 


recouvrement 
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35.000 cooxnxs : 


S - Un groupe de i 
crédk, crédn-baü, 
d 


exaérés financières (encours de 
tocarinp financière...), filiale 


service recouvrement. Basé an siège, 3 sera placé sous l’autoriréimmé- 


soenes c om posée de personnel adinin â tr apf sédentaire et d agents de 
r ec ou vrem e nt. Responsable de l’ensemble des problèmes de gestion 
des impayés en phase prt-comentiease, il optimisera les outils existants 
et donnera à sa mission une dnocnaon véritablement commerdak. Ce 


bire. Il sers doté d’un ««iwr sens commercial et devra justifier 
d'une réelle e^rfriene* d'animation d’équipe. La rénmnénrion 
arrondie braie sera fonction des compétences. Ecrite il/L de SOUZA u 
en préa sam la référence A/R 9244M. (PA Mmîtd. 36.14 code PA) 5 

fc 


PA CONSEIL EN RECRUTEMENT N° 1 EN EUROPE 


NEUILLY Cedex - TéL 47.47 .Uj84 


Aix - LSc - Lyon - 


Contrôleur budgétaire 


j— ? r e n < ‘ 1 * r g agence internationale 
■••• ; ; ; ■**, de diffusion d'information» éc&- 

* * **" " "*** * * *** nomiques en temps réel» 

REUTERS rencontre en France un succès croissant et regroupe use 
dieradg importante (banques, brokers, insàtaxs financiers- Afin de 
mieux gérer ses services techniques en plein développement, elle crée 
un poste de ccazrûbur budgétaire. Rattaché au directeur technique et 
en liaison avec h direction financière» il p ar tic ip e r a à l’âabontQon da 
budget des services techniques, établira les prévisions mensuelles puis 
analysera les variances. Il sera également chargé de conseiller les res- 
ponsables tæhnîqiiec (service a prè s- vente, opérations techniques, 
ingénierie.. .) dans la répartition <fe leur budget. Sa mission compren- 
dra aussi la gestion des investissements (équipements et ordinateurs) et 
le suivi de l’évolution des coûts. Ce poste, basé â Paris, s’adresse & un 
candidat jeune, diplômé d'une Ecole Supérieure de Commer ee et pos- 
sédant environ trois ans d’expérience en contrôle budgétaire. La prati- 
que de la micro-mformariqoe en tant qu 'utilisateur est souhaitée. Une 
bonne connaissance de l’anglais est indispensable pour évoluer dans 
cet env ir onnement nrrcmarional. La rémunération sera à la hauteur 
des compétences requises. Ecrire â A. DAVID sous référence 
A/D284QM- (FA Minitel 36.14 code PA) 


B\ 
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PA CONSEIL EN RECRUTEMENT N° I EN EUROPE 


3, me des Gnraiexs - 92521 NEUILLY Cedex - Ta 4747.1L04 


Aiz - L2k - Lyon - Naines - Paris - Strasbourg - Toulouse 


! i 


Notre métier... les loisirs. 

Une passion... la mer 

Filiale d’un puissant groupe américain (5000 père.), noos fabriquons et com- 
mercialisons en France et en Europe (CA 36 MF dont 60% à l'export) divers 
matériels destinés à la navigation sportive. Notre fer de lance : le «Hoirie Cal» 
léger catamaran célèbre pour sa maniabfltté. Nous recherchons auprès de 
notre Directeur Général, un jeune 

Directeur Administratif et Financier 

Basé à Hyères (Var) 




r. *T- -- 


à la fonction : production du bilan social et fiscal, établissement du rej 
mensuel, gestion de lu tré sore rie; exploitation et développement de 
informatique. 



Le candidat, âgé d’environ 30 ans^possédera une fonnarion sopérieure finan- 
cière et comptable (ESC et/ou DEC5) et justifiera d'une expérience d’an moins 
5 ans de la fonction, acquise si possible an sein (Tune PME Gliale d'un 
groupe hnernarïrwial. 

Votre maîtrise de Tangais et de la comptabilité anglo-saxonne, votre rigueur, 
vos qualités d'animateur font de vous le candidat que nous serons heureux de 
rencontrer, surtout si vous partagez notre passion pour les sports nautiques. 

Nous vous remercions d'adresser votre candidature (lettre manuscrite + CV) 
sous rét C09S1 & Eznst éfcWhinney Conseil, 150 Bd Haussmann 75006 Paris, 
qui étudiera votre dossier avec soûl et discrétion avant de vous répondre. 


Ernst & Whinney Conseil 
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ede 

comptoir ks 

ENJPEPKNEUftS-i 


Notre établissement est Pan des phs importants ogaffimes 
spéôafisés da»we ]e financement de rkmaobifier ( 2.000 pe&, 
plus de 600.000 eomptes-efients). Nous iKkrèkns, «luis 
le cadre du développement & notre service 


crédits promoteurs 


chargé d’affaires 


Paris 




r * ■ ■ 

v\; . 1 


Débutant on possédant une première expérience, de fbmiaiioa ESSEC, 
ESC. S fri éT HT* Fh cm Sciences Eco, vous aurez pour mission de 
. prendre en charge les opérations de financement de la promotion 


snr les plans technique, juridique, administratif et financier) 

_ développer le volume de nos affaires, eh étroite liaison aime nos 
commèfaaax. 

Vous exeroeres vos foncions â Paris, avec déplacements stir le zeste du 
territoire- La rémunération, fonction de l'expérience et du potentiel dn 
candidat, ne sera pas îxriërieuœ à 140.000 F- 

Une évolution de carrière intéressante est eaviiaigeaMe tant an sein dn 

service que dans TensemUe de la société. 

Metci d'adresser votre dossier de candidature (lettre manu scrite. CV, 

photo et prétentions) sons ré£. PAM n - , 

an ugerepop assurée . 


i 


Hébert conseil 


RrissetnièreC 
11 , me Ai Au 
75009 PARIS. 
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THOMSON GRAND PUBLIC CA. : 21 milliards de Francs - 60 % à l'étranger. Implantation internationale (une vingtaine de pays). 

Marques de qualité : THOMSON, TELEFUNKEN, SABA, BRAN DT, NORMENDL— 

THOMSON GRAND PUBLIC occupe une place de choix sur le marché des produits électroniques. 

Sa DIVISION VH5EO a la responsabilité industrielle (3 sites en France, Allemagne, Angleterre) et commerciale de ses produits (CA 3,5 Mds F sur le 
marché européen). Dans le cadre de sa très forte croissance, elle recherche son 

CONTROLEUR DE GESTION INDUSTRIELLE 
auprès du DIRECTEUR FINANCIER 


Vous avez acquis impérativement une expérience de 3 ans 
ratnimiiin du contrôle de gestion en milieu industriel et vous 
maîtrisez parfaitement l'anglais. 


Vous assumerez une double mission : 

- établir le budget et le reporting de (a Division VIDEO 

- assister le Directeur Financier dans sa responsabilité de contrôle 
de gestion des établissements industriels et des directions 
commerciales. 


Basé au Siège à Paris, vous êtes disponible pour de fréquents déplacements en France et à l'étranger. 

Votre réussite orientera votre évolution de carrière vers des fonctions à haute responsabilité au sein de 

THOMSON GRAND PUBLIC. 

■ 

Merci d'écrire avec CV -t- prétentions + enveloppe à votre adresse, ss réf.Gl/LMI à 
MICHEL KXJHANNAUD CONSEILS - 182, tue de Vaugirard - 75015 PARIS. 


fL) 




GRAND PUBLIC 


JEUNES DIPLOMES 


X HEC. 

Mastères 


■ * * * * * V ••••.• V. .* . . . \ V .v • • ’.A .* ' * * .* * * * ' * *.V . . * . '* **••. 

Barvqu a premier plan, spèclaôuée daiix Je 
fmancement du commerce international, non» 
dévtttoppoiti ffoe Activités ot proposons d»s 
pot* iW Ht é% de cl» r r i e r u * d i v * m i f i ée* m u sain di 
noire groupe à de ]eunH diploméa de Jjaut 
mvMti, ^ : perfïutemerrtv et; 

soiscieux d^acQuérir une première expéri#nce 
concrète d*n* un secteur en pleine évoltrti on. 


devenez l'interlocuteur privilégié de 



GRANDES ENTREPRISES 


A VOCATION 


INTERNATIONALE 



Au eain de notre Departement TRESOHERIE 
vous pourrez Acquérir rapsdairmnt, en tant 
qu 'opérateur, une aoîtde cunn^isifiiico du mar- 
c hr monétaire et du marche des changes, ainsi 
que des nouveaux produits qui y sont fié*, ; 

Au sein i de notre D i reç tion EXPLOITAT! ON 
parmi une équipe confirmée, voua prendrez 
rapidement en charge la négociation de orédits, 
l'analyse du risque et Je montage d'opérations 
de financement de grandes entreprises. 

Pour nous rencontrer, adressez votre dossier 
précisant le poste choisi, sous réference TEX, a 
notre Conseiî, RESSOURCES &D£V ELOPPEMENT 
rue Ct*»imir-Delâvi[inf - 75 <W 6 PAHIS^ tjiiî 
transmettra en toute confidentialité. 



Avis au novateurs 
Venez créer nos produits 


Particuliers 


Votre expérience - 5 ans - en assurance IARD comme concepteur de produits, inspecteur, responsable d’une 
unité de gestion nous intér e s s e. 

Diplômé d’une Grande Ecole de Gestion ou d’ingénieurs, rejoignez Téquipedu département RECHERCHE et 
DEVELOPPEMENT de b direction IARD des PARTICULIERS des AGF. 2*“* groupe français d'assurances. 
Votre mission sera de concevoir des nouvelles formules (contrats et tarifs) destinées à une clientèle diversifiée, 
et de participer i l'élaboration des instructions et documentations techniques. 

Vous serez pour ceb en relation étroite avec les départeme n ts Marketing et Statistiques. 

Votre fonction vous conduisant A effec tue r des déplacements A l’étranger, b maîtrise de Pangbls est donc 
indispensable. 

Autonome, persévérant toujours curieux et inventif, adressez votre dossier de candidature sous réfé- 
rence COM, A AGF- Départgneat Bcgwwrcm Hunaalpea - Goirtion de remploi 


CONTACT 
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Raymond Poulain Consultants 

74, rue de la Fédération - 75015 PAfttS 


C'est parce que news pensons que protéger physique- 
ment nos biens ne suffit pas, que vous vous consacrerez 
surtout aux autres él éme nt s de notre sécurité : tous les 
phénomènes financiers, informatiques et logistiques. 
Des réconciliations financières les plus complexes aux 
procédures les plus simples, votre champ d'investiga- 
tions est total, votre re potting au plus haut niveau et 
vos moyens d'action conséquents. S* vous trouvez par 
ailleurs que nos systèmes de protection physique sont 
améliorables, vos recommand a tions seront, li égale- 
ment, très écoutées^, et suivies d'effets. 

Votre intelligence, votre expérience confirmée de F Au- 
dit et votre personnalité (ouverte et déterminée), vous 
donnant envie de nous répondre, notre Conseil Didier 
LESUEUR se tient è votre disposition pour en discuter 
avec vous en toute confidentialité dès qu'il sera en pos- 
session de votre dossier. (Réf. O/CSA/LM) 



Jeune comptable, devenez l’adjoint 
de notre responsable comptabilité 





Le Groupe de la Compagnie Bancaire, recherche pour Tune de ses fi Baies spécialisées 
dans l'immobilier (encours de 3,5 milliards de francs), un adjoint au responsable de la 
comptabilité. 

Le candidat que nous recherchons, de formation ESC, DUT option comptabilité complétée 
par un DECS, justifiera d'une première expérience de 3 à 5 ans en comptabilité générale. 

Au sein d’une petite équipe, il participera aux différentes tâches de la comptabilité générale 
et de la comptabilité des filiales dans un environnement informatisé. Ses qualités de contact 
lui permettront d'évoluer vers des responsabilités d’encadrement. 

Une expérience de la comptabilité des opérations immobilières pourrait représenter un 
atout supplémentaire pour ce poste. 

Merci d’adresser lettre manuscrite, CV et prétentions sous référence 382 LM à 
Marie-Christine BARJOUN - 5 av. Kléber 75116 Paris. 


groupe de la compagnie bancaire 




UNE GESTION A L'ECHELLE INTERNATIONALE 



pe européen de vidéo, notre société. 


HBaie d'un grand groupe européen de vidéo, notre société, 
située dans le Noie de la Bourgogne (TONNB8ÏE), recherche 
pour collaborer avec son Directeur financier, un Jeune diplômé 
â fort potentiel. 


ESC OU MAITRISE DE GESTI 


Votre mission : après une période de formation, vous 
serez responsable de la gestion complète de la trésorerie 

sur un pian 
international (francs 
et devises). 

«i I Vous interviendrez en 

véritable Interface 
mTV I'mvwI I I entre nos services 

CONSEIL EN RECRUTEMENT 



comptable, logistique, technique et les dffléreni e s banques. 
Votre pratique «le la rrrâo-lnformattque, votre maîtrise de l'an- 
glais et votre sens des chiffres seront des atouts supplémentâtes 
de réussite. 

Merci d’adresser votre dossier de carKSdature (lettre manuscrite. 
CV. et Photo), sous réf. 87563/LM, t SELECOM - 226, rue du Fou- 
tXHKg-Sainf-Honoié - 75008 PARIS. 


zrrn 


d'une compagnie aérienne— 


300+ 


40 % de croissance annuelle moyenne, 60 millions de francs de coût unitaire pour un investissement courant, ces 
chiffres, à eux seuls, nous caractérisent... Notre Compagnie aérienne AIR LITTORAL CAL est le second transporteur 
régional français. Nous connaissons depuis plusieurs années un développement remarquable, et remarqué... 

Aujourd'hui, au seuil d'une nouvelle étape de noire évolution, relevant de nouveaux défis, nous avons décidé d'intégrer le 
Financier qui saura rejoindre au plein sens du terme notre équipe. Chargé d'une mission large recouvrant les classiques de la 
fonction (comptabilités, contrôle de gestion, trésorerie et relations bancaires...), vous êtes l'animateur d'un groupe de 25 
personnes ; vous aurez aussi et plus particulièrement à imaginer et négocier les montages destinés i financer nos achats d'avions. 
Dans ce dernier aspect essentiel, vous assurerez, notamment à de hauts niveaux, les contacts extérieurs et souvent internationaux. 

35 ans environ, vous avez à l'évidence une formation supérieure gestion-finance (Ecole de Commerce ou Université, plus par 
exemple un DECS ou même l'expertise), idéalement, après une expérience en cabinet d'audit, vous avez été DAF en moyenne 
entreprise et êtes à l'aise dans l'ingénierie financière touchant aux investssements lourds. Dernier détail : le poste est à pourvoir 
dans cette agréable ville universitaire du Midi qu'est Montpellier. 

Merci de nous adresser, lettre, CV et photo, sous référence 3136 M - 24 rue Eugène Rachat - 75017 Paris. 

Nous vous assurons confidentialité et réponse. 



Bernard Jirihiet Psycom 


Membre de Syntec 


PRENDRE EN MAIN 

LE CONTROLE DE GESTION ET (ADMINISTRATION 

D'UNE NOUVELLE STRUCTURE 

La vente de produits OEM : composants semi-conducteurs, systèmes magnétiques et matériels périphériques 
divers est une des activités en üévetoppemert de Sony Francs. 

Aujourd'hui, nous souhaitons renforcer notre structure par un nouveau coiatKiraîeurttriœ). 

A 30 ans environ, diplômée) d'une Grande Ecole de commerce : Option Comptabilité ou Contrôle de gestion, 
vous avez une expérience de la fonction d'au moins 3 ans, si possible acquise dans une entreprise 
multinationale. VOus êtes donc familier de la comptabilité anglo-saxonne et parfaitement bilingue anglais. 

Au sein d'une petite équpe stimulante, vos qualités de œmmunication, dbrganisation, d'autonomie et de 
précision sont primordiales. Vos responsabilités sont diverses et étendues. Vous assurez l'ensemble de la 
comptabilité et du Contrôle crédit la gestion de la trésorerie, te suM de l'activité Import-Export, le contrôle de 
gestion dans toutes ses facettes et la mise en place de ['informatique nécessaire à l'efficacité de ces missions. 
Ce poste dé, ouvert sur l'Europe, vous permet d’exprimer votre potentiel et de contribuer au succès de cette 
nouvelle structure. 

Merci d'adresser lettre de candidature, CV, prétentions, à SONY FRANCE. Direction des Relations Humaines, 
19/21, me Madame de SanziBon - 92210 Otcfiy, sous réf. M 972. 


Un imp ort a nt Groupe Industriel crée un poste de 

TRESORIER 


PARIS 


300 000 F 


Sous la responsabilité du Directeur Rnwd Baurai^ mj^n «g 
la trésoreriecentralisêe des filiales et des placements du Groupe (environ 

I milliard de francs). _ 

Ce candidat âgé de 30 ans environ, de formation Supérieure (option 
finance), a une expérience de plusieurs enrmtoubaTCairo 

et a déjà exercé la fonction au sein d une compagnie d assurances ou un 

groupe industriel. 

II maîtrise parfaitement les outils des différents , marchés. 

La connaissance de te langue anglaise est Impérative- 

Le candidat devra développer la fonction considérée comme un véritable 
centre de profit. __ 

Si cette opportunité vous intéresse, veuillez adresser C.V., photo et lettre (te. 
motivation manuscrite sous réf. BT/09 à notre conseil 




RESSOURCES PLUS - BP 65 

77301 FONTAINEBLEAU Cedex 

qui vous garantit te plus grande discrétion. 
Les candidats seront reçus à Paris. 



T 




Disposant d’une large autonomie, vous encadrerez une équipe de S 
personnes ef aurez ia responsabilité opérationnelle du contrôle de gestion 
de nos structures de production et de recherche. 

Les missions principales sont : /'établissement dès. prévisions, le suivi 
budgétaire, le contrôle des coûts et des prix, de revient, des études j 
spécifiques pour la Direction Générale. g 

De formation Agro, Ecole de Commerce ou équivalent, vous souhaitez * 
valoriser une expérience de S ans du contrôlé de gestion et rejoindre un ^ 
groupe dynamique. 

Ce poste est basé en Auvergne , à proximité de CLERMONT FERRAND. 

Les dossiers (avec photo et prétentions) sont à adresser sous référence 
377/M à : Groupe UMAGRAIN - Département du Personne/ - B. P. 1 - 
63720 ENNEZAT. 




Groupe Limggrain 


Nous sommes un grand cabinet d'audit constable et financier aux 
activités internationales avec 12 bureaux en Allemagne Fédérale et à 
Berlin-Ouest. 

Notre clientèle comprend dès entreprises dans toutes les Exonches, 
moyennes ef très grandes entrepri se s, aux formes sociales les plus 
diverses. 

Nous offrons à nos clients une palette de services complète qui 
s'étend de l'expertise comptable au conseil économique et fiscal et en 
organisation. 

Notre intégration au sein du groupe international BDO (Knder Dqker 
Otte) nous permet d'offrir nos services à l'échelle mondiale. 

Nous recherchons pour notre Bureau de DBsseldorf un 



pour s'occuper des filiales de sociétés françaises en Allemagne et participer 
à l'examen de sociétés allemandes. Ce poste conviendrait uniquement à un 
jeene expert-comptable ou à un oudrlaursxp trimant é disposant de très bon- 
nes connaissances en allemand, d'une longue expérienue en matière de 
c o w p te liifi té fra nç ai s e, de pratique de FcudS et des connaît 


Ce poste offre des possibilités de carrière mteraatkiiude dans un domaine 
technique en pleine croissance en offrant dans l'immédiat te possibilité 
d'acquérir des c o nnais sance s fondamentales dan la pratique de l'audit en 
ANam Cigna. Nous sommas conscients d'exiger une oudifio u t i of i particulière- 
ment élevée ef sommes prêts à offrir une rémunération en conséquence. 

envoyer votre candidature ou votre deroande à r 
DWT Deutsche Warentreuhand-Aldîengesellschaft 
VrtrtsdvrftspriifuiKBgesellsehaft 
Ferdinantstrasse 59 
2000 Hamburg 1 
Tdefon : 04QÆ0 29 3 - 291 
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Moët Hennessy 

«eehœfce ou aeta de la 

DIRECTION FINANCIERE DCJ GROUPE 

~à PARIS, Ce 

contrôleur 

de 

gestion 
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acquise dans ira grand groupe international. La pratique de 


d ossie r * de candidatures (me photo) - tous réf330flM, 
à préciser sur rewdoppe - seront traités par 


Votre compétence ... 

... an service de la Charité 

Un budget de 600 MF, 1 200 000 donateurs. S2000 bénévoles. 900 salariés au 
service de 600 000 tituatSons .de pauvretés : tel est (©SECOURS CATHOLIQUE 
qui recherche pou- son Siège national à Paris son 

Directeur I 

financier et administratif 

■ 

Directement retaché au Secrétaire Général, vous aurez à animer et coordonner 
les Services Comptable {comptabilité générale et analytique). Financier et 
Administratif dont vous aurez la charge, la tout dans un environnement infor- 
matique IBM 4381 et PC décentralisés. La qualité et te rigueur de votre profes- 
sionslîsme voce permettront de minimiser les frais de fonctionnement et d'op- 
timiser te système de gestion de trésorerie déjà existant. S 

Agé de 40 ans minbitinn, voOs avez acquis une expérience confirmée de te ja 
fonction et cherches aujourd'hui à faire coïncider vos convictions personnelles ^ 
et votre vie professionnelle dans un servies d'EgUse. ^ 

Merci d'adresser votre dossier de cancBdature (lettre manuscrite, C.V., photo et 
prétentions), sous te référence O/DAF/LM, à notre Conseil Nicole LE BARTZ. 

" v . Raymond Poulain Consultants 

) 74. rue de la Fédération -75015 PARIS . 



GROUPEMENT DE BANQUES PARIS 


responsable 

MOYENS DE PAIEMENTi 


HP 


V VOTM P itS ‘ irfii ra n i par la télématique et tés nouveaux moyens de 

- Snsmt une banne expérience des diverses interventions d'aï centre de 

tra i t e ment de te carte bancaire 7 . 

- vous justifiez d'une bonne pratique des opérations per cartes et des moyens 

de paiement étectroniqug»; _ . . 


-d'être notre irtertoct^auj^des^^ _ 

- d'accélérer le développement du produit caries et de ses activités perlpnen- 

oues auprès de notre groupe; ^ 

- denousreprfsemar dans tes différents groupes de «avaiL 

Salaire motivant pour camfidat de valeur. 

Merci d'envoyer rapidement tertre manuscrits, C.V., photo et prétentions, sous 


Merci «renvoyer . rapmarvom ***** ' r ’ 

rértârenca ÏQSVLM* à 

■ ■ ■ s * • 

OCBF SERVICES 76, nte StintUiw ~^S009 PARIS, qui 



Hons accordons notre Crédit. 
Ans Jeunes !... 


&» effet, lorsque fon est un Etablissement Financier de taille humaine (300 p, 60 agences}, mais appartenant à un grand réseau 
national aux compétences nouvetiement élargies, l'on sa doit de confier son 

Développement 280 000 7 

à des jeunes; Ken formés; exerçant leur activité dans le domaine bancaire et/ou financier, et déjà suffisamment aguerrie, mais 
ayant conservé un enthousiasme Intact et un goût du challenge certain. Plus que les titres ou le statut, c'est votre capacité à _> 
innover, convaincre et animer notre « force de vente » qui nous parait primordiale. Dix paris de marché sont à gagner... Alors si 5 
vous souffrez dans les structures sclérosées ou si tout amplement le « trop-plein » actuel obstrue les « marches de la pyre- s 
mrde », nous sommes prêts à vous offrir un « podium » I Rejoignez-nous vite. A bientôt ç 

René DAGfflAL* notre Conseil, attend votre résumé de carrière, sous références V/DE/LM. ^ 

\ Raymond Poulain Consuftanfs 74, rue de fa Fédération - 75015 PARIS j 


BANQUE PARIS-S* 


pour 


UN ATTACHÉ 
AU 

SECRÉTARIAT GÉNÉRAL <h./f.) 

pore aswnar a nt a mn unt h aire ce place des procé- 



Notre BANQUE (260 personnes, quartier Eto3e) est 
renommés pour la quaBté du service rendu à une 
clientèle exigeants d’entreprises et da particuliers. 
Otais le cadre de sa croissance, elle recherche 


I JEUNE COMPTABLE I 


HAUT NIVEAU 

Profil : 24A 27 ans, titulaire du DECS, débutant ou 
T* expérience (cabinet (feudft/EC ou entreprise). 

La connaissance du secteur tertiaire sers un atout 
supplémentaire. 

Mission : sous la responsabilité de notre chef 
comptable, vous participerez à r élaboration des 
procédures et sux différents travaux de te 
cotnpteb&ité générale conduisant é b production 
des Mans sociaux et fiscaux de notre banque et 
de ses Wales. 

Nous offrons : sa taire a ttractif, f or mation 
complémentaire et réels poss àtS h é dévolution 
pour un candidat de valeur. 

Ecrire avec C.V. + prétentions + enveloppe i votre 
adresse, sous réf. OB/LM2 à 

miche! jouhannaud conseils 

182, rue de Vaugirard - 75015 PARIS 


•'• ** -v. r :vrv > ■■■■**■ * ' . : * ■ • . >+ ■ + ■; **■■■ ■ T-~ . Z*.-, 

v *■?!*•* ■■■■ : ' i.?. . ' : *-■.**■ *■ 


PARIS 

recherche 

ANALYSTE 

FINANCIER 

KRngue espagnol, avec eoretebsanee angtate^ 

Aoé de 25a30 ans; de formation supérieure (DECS, 

........ _ - 

Um première expértenoe professionnelle est souhai- 
tée. La rémunération proposée sera fonction de Tex- 
périenca. Poste éwohitiL 

Adresser C.V.. photo et prétentigre; sws ta réfé- 
rence 103/LM, a TOuCJlk SERVICE - 66, rue de la 
Chauasée-d' Antin - 75009 PARIS 


•r ‘ *■ 





**V 




\ r • . 



n 



Contrôleur de gestion usine 

3 ans inexpérience 


Filiale française performante d'un puissant groupe international, 
leader dans le domaine de la transmission {automobile, TGV, 
VA! — ) recherche le Contrôleur de gestion de son unité de produc- 
tion principale (plus de 1000 personnes] située prés du Mans. 

Directement rattaché au Directeur d'usine, i! sera chargé, à farde dune petite 
équipe, d'assurer le suivi économique de l'unité et notamment de : 

• déterminer (es coûts standards et d’analyser les prix de revient, 

• dèlaborer, de suivre et d'analyser les écarts de l'ensemble des budgets, 

• de participer aux études, au niveau société, impliquant les coûts de fabrica- -i 

tion et les investissements, x 

• de proposer, concevoir et mettre en place des systèmes permettant une S 

meilleure connaissance des perform an ces de l'usine. •§ 

Le candidat retenu, de formation supérieure [ingénieur ou formation économt- S 
que), possédera une première expérience du contrôle de gestion acquise en mNieu i 
industriel de préférence. La connassance de (anglais ra alitera révolution ufté- ” 
rieur© du candidat dans cette société qui pratique la gestion des carrières. 


Ecrire sous réf. SO 245 CM 
Discrétion absolue 

Membre deSyntcc 


71. rue cTAuteuil 75016 Paris 






Notre défi : la banque de demain 

ORGANISATEUR 

Nous sommes une grande banque régionale Implantée dans TEst de la France. 
Déterminés à relever les défis de la banque de demain, nous recherchons dès 
aujourd'hui retfloence da nos structures et de notre potentiel Dans ce but nous 
renforçons notre service Organisation et recherchons un jeune organisateur 
Opérationnel rapidement il prendr a en charge des projets dans le cadre de la mise 
en place de notre nouveau système cfinformatioa En relation avec les différents 
services et le département informatique, il analysera remstant et prendra en compte 
te t r an s fo rmation des besoins. Il révisera les procédures et les circuits de traitement 
<tes informations. 

Nous recherchons un organisateur pragmatique ayant une formation scientifique 
supérieure (Bac + 4, école d'ingénieur) ou une formation commerciale supérieure. 
Satenadté, son sens de Tanatyse, ses capacités d’écoute et son autonomie seront 
déterminants. Agé de 28 à 35 arts, il aura une première expérience de 3 à 5 ans 


Nous U proposons un travaa passionnant dans un environnement jeune et 
dynamique. La fonction est évolutive. 

Merci d’adresser lettre de canddature. CV c om pta, photo et rémunération actuefe 
sous référence M 41/2032 A à : 


EGOR BANQUES & SERVICES 

19, rue de Bot ■ 75008 PARtS 


PARIS BORDEAUX LYON NANTES STRASBOURG T01KQUSE 

BELGIQUE DEUTSCMAKD ESPANA GREAT BRITAIN IIAIIA PORTUGAL BRASIL CANADA JA PAN 


eoor 


Direction Comptable 

Paris + 350000 F 


Diplômé (Tune grande école de gestion, pourvu (f une solide formation comptable 
(piveau expertis e ), 6 est normal qtfà 30/35 ans vous songfez à prendra la Direction 
Comptable d’un grand poupe. 



5 ans; en cab 
industriel des 


bppem e nt des pr ises de p 
progression de nos résultat 

Carole de CHILLY traitera 
sous référence Kl M à 


ou au sein d’un gcupe 


ppt tie sur une cfiversificarion induatrâfie. et sur le déve- 
participations - politique efficace si Ton se référé i h 
rts été b régularité de notre cote boursière. 

a confidentiellement: votre canddttura, menti <f écrire 


ALGOE. 

9 bis route de Champagne, 
69134 ECULLY Cédex. 



recherche pour PARIS son 

TRÉSORIER PRANCS/DEVISES 


Le pmriiAtf devra avoir au mîmimnn 7 ans d’expérience, un ban niveau 
d’an glais, connaître le marché monétaire français, le change Spot/Forward 


d’an glais, connaître le marché monétaire français, le change Spot/Forward 

et les Swaps. 

Une rémunération attractive est proposée ainsi que la possibilité d’évolution 
à moyen tome au son du réseau international de la banque. 

Merci d’adresser C-V.e t prétentions sous n° 8.458 M 
L£ MONDE PUBLhJiL 5, me de Monttessuy, Paiis-7®. 
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30 Le Monde • Mardi 31 mars 1987 


KEIBOOOCTION INSBOVn 



Notre Société, appar t enant à un grand groupe français, 
assure la fabrication et la distribution de produits textiles 
haut de gamme. 

Notre filiale espagnole (CA 800 millions de Pesetas) à 
Barcelone, recherche son 


DIRECTEUR ADMINISTRATIF 

ET FINANCIER 

Ce poste, très opérationnel, recouvre les missions suivantes : 

a d'une part, l'élaboration, le suivi et le contrôle des budgets, la 
gestion de l'ensemble des activités administratives et finan- 
cières ainsi que du système informatique, 

a d'autre part, la gestion des approvisionnements France/ 
Espagne et des achats, ainsi que la responsabilité du dépôt et 
de la logistique. 

Ce poste s'adresse à un candidat de nationalité française ou 
espagnole, parfaitement bilingue, de formation HEC, ESSEC 
et ayant une expérience solide du contrôle de gestion et/ou de 
la gestion d’une PME. 




La connaissance du catalan serait un plus. 

Merci d'adresser lettre manuscrite + C.v. en précisant votre 
rémunération actuelle sous réf. 258/M à CURRICULUM 
"l'Atelier, 6, Passage LathuBe 75018 PARIS. 


La trentaine s l’âge des challenges». 

devenez notre jeune 

Directeur Financier ! 

Noire flodéié "300 MF t 400 p cramiü cg-appartteiii Anne muhiiiattoMlcaiiifaicmo- 
apédo iM dcb<mn< u otori É i É. Noqde«KU<ii^de|in>dDCikwiMiriqiie«rt imeganing 
très diversifiée d'articles de classement et de fournitures de b u r eau sous des 


tnvera un Important réseau commcnclaL La société grandit fortement, notamment 
par radiais d'entrepris e s. 

Une réorganisation d'ordre international conduit la filiale famçalfcèrediegcbag an 
pow wea q directeur financier, batéitab. 

Vous avez la responsabBfié financière aussi bien de la production que de la distribution. 
Votre champ dlnterveatkon, extrême ment riche et varié, racornie r ensemble des 
activités co mptab les, ftnanr J ftr ey juridiques, fiscal». contrôle de gestion, gestion 
du personnel et services généraux» Vous enc adr ez une vingtaine de personnes» Le 
co nteste profes si onnel est l ar ge ment mobfl te at em. 


Agé de 30 A 35 ans, formé dans nue grande école de commerce, ayant si s 
possible no DECS. f 

Si vous rvn au moins cinq ans d'expérience en cabinet d'audit et/ou en entreprise 

bonne approche de la c o m p ta b i lité a o glo sa norm e . S 
‘ notre conseil soos la référence H 160. | 


elniccif 


34. Bd Haussmann 75009 Paris 


La Direction du Contrôle de 
impor t an t Groupe Industriel 
souhaite intégrer (E/F) 


et du Budget d'un 
(26 000 personnes ) 


CONTROLEUR DE GESTION DE HAUT NIVEAU 

Ayant la responsabilité : 

-dn suivi d'an ffn qatwMa fîffftfor rifaffîflnf nn i •Tifffii* cT affaires d'environ 


Usera, ooor le Qroaoa.rmtBtkit aïttnmanv üéaié des Sociétés de son sec- 
œurds. 

synthèse de ses analyses et de ses propositions. 

Cette fonction intéress e on djpèBtné d'une grande école de c omme rce 
(HEC, ESSEC, ESGP on an ingénieur ayant co mp lété sa formation ini- 
tiale par utt cycle de gestion (3NSEAD, MBA —)■ 



poste de Contrôleur de Gestion d' une BHaled'un Groape américain. 


Outre ses compétences techniques reconnues, Je candidat âgé d’environ 
— ans, saura, grâce à sa personnalité, s’imposer rapidement à ses 


Ce poste, basé en Région ftrêaemM (proche banlieue Ouest), nécessite 
des déplacements de courte durée. 



photo en prédsam 

ANNONCES 4 


'* W JèN* 974S i 
7S008 Paris qui transmettra 



Une carrière internationale 
pour un très bon germaniste 

Ceet ce que la BANQUE FRANÇAISE DU COMMERCE EXTERIEUR 
offre aujourd'hui à un jeune attac hé de direction dans le cadre de Tex- 
pension de la Direction In te rna üo nate. 

Vous serez châtié de développer les relations de la banque et les opé- 
rations de financement, principalement but r ALLEMAGNE 

Diplômé de rensei gn ement supérieur (HEC, ESSEC, ESCP, Sciences 
Po), voue avez de préférence une première expérience bancaire de 2 è 
3 ene dans le secteur des crédits et financements aux grandes entre- 
prises, si possible à flntemetionaL 

Le parfaite maîtrise de r ALLEMAND est indispensable. Une seconde 
langue serait très appréciée. 

Noue noue attacherons également à vos quafités d’initiative et è votre ^ 
sens commercial 

Merci d'adresser votre dossier , sou s la référence BG. à la BANQUE 
FRANÇAISE DU COMMERCE EXTERIEUR - Dépar t ement du Personnel 
81, boulevard Haussmann - 75009 PARIS. 


O 

ta 

tr 

9 


responsable 
administratif et financier 

Ra ttaché au Préskient Directeur Général, 3 aura pour 


•d’assurer la gestion c omp table et analytique de b société 
(tableau de bord et rapport mensuel), 


•d'effectuer ta gestion du peraoni ri et des achats. 
ftoB : fiù mafi cn supérieure + riFTS. 

Bonnes con na iss a nces en mter eHn km iiB ü que. 

Pratique de Tangtab. 

La nature des taches et le rihraaude responsaHftfc 
peuvent être très évolutifs en fonction de l'expérience et 


preuve. 

Adresser dossier complet + photo, sous rét 12/1/M, i 

* Sïï£" que 1 -*" 1 **»" 

mcRiiy sperfe 31000 
conseil 




SQ5MER HLT.TBERT 

Trésorier devises 

9QMMER AUUBERT, & 500 petsonn» envhorvô 
foires, n ous so mmes un des première groupes ; biAishtetenonço&o 
forte vocation internationale (nous avore plusjieMfihate enc^ 
gâtes, noua réalisons prés de ta moitié de notre chiffre tfaffcures ô 

FétrangeO- __ 

Nous développons aujourd'hui notre 

pléter notre équipe « marchés ». nous cherchons le responsable de 
notre trésorerie-devises. 

La gestion du risque de change. rutffKattOT ^roprtir^ion desncu- 
veaux instruments du marché nioné foire IntemahonaL et ta 1 négocia- 
tton avec les éîabflssements financière sont votre savotr-ftwa. 

Homme ou femme. 28 ans minimum. eBpld mé Jung 
commerciale, SP ou fermé par rUnivefsrté (3* cycle 
financière), vous exercez ce métier dépure ou moins -troreansaans 
une entreprise multinationale ou dans une bonque . De bonnes 
connaissances en a notais (éventuellement dans d’autres tangues 
européennes) et en mîcro-intormatique vous seront utiles. 

Votre bureau sera à Neuffly. 

Nous mous remerctam d'océesser votre dossier de cancHdaUmKsus ta 

réf, 550. ù Catherine de La Roche Saint-André - JACQUK TDŒR SA. - 
7. rue de Logetooch - 75017 PARIS. 


as 




SOCIÉTÉ DE DISTRIBUTION 

BANLIEUE EST DE PARIS 




COMPTABLE 

■ 

CHARGÉ DU CONTROLE 
ISS PROCÉDURES ET DES COMPTES 
DENOSUNTTESDECENTRALISÉES 
EN BÉtaON PARISIENNE 

LE CANDIDAT SOUHAITÉ: 

HE. -26/32 ns 4e 



(2 



as D'AUDIT). 


Adresser lettre m anus c rite, CV. et photo soos 

N* 4021 à: 

PRAIRIAL - 47, ne des Ttaracflcs, 
75003 PARIS, qui transmettra. 

(Ne pas téléphoner -Ne pas te déranger.) 


A 


jacques tbder s.a. 


Importante Société de 
Travaux Publics 

recherche 


JEUNE CHEF COMPTABLE 

1 à 2 ans d'expérience. 

Niveau DECS certificat comptable exigé. 

Après une période de formation à Paris, 
sera chargé d'assurer intérim en Afrique “• 
avant affectation en poste stable. £ 

lu 

Adressez CV, photo et prétentions sous % 
réf. 23609 à Confesse Publicité - 20, ave- ® 
nue de l'Opéra, 75040 Paris cedex 01 
qui transmettra. 



GJRSST 


Auditeur Interne 
Junior 


h Compagnie Internationale 


Cotnptfn 

Tourisme (2^ mJBtards CA 
Nous redierdions pour notre 
interne Jiaûor débutant ou 
de rAUDlT (I i 2 ans). 

Vous aurez! assurer des m M oai 
tîon des procédures du groupe • 
des Informations de ta 


des Wagons-Lits et du 
1986, «5000 personnes), 
siège i RARE 1*1 Audseur 


(Sup 

oounmnncnt une. ou mieux. 


iAEj.Vbupuiez 
deux tangues ét ra ng è res et 


ÊUREST 

Mme 

d’Athènes 

75009 

fWUS. 



semaines) en Franœ et i l' ét ran g er. 

Après un passage de 3 ans â TAufic Interne, vous 
susceptible d’évoluer vers wi poste opérationnel a 
du Groupe. 

Veuillez a dre ss e r CV, pheco.au Service Recrutement 



dée 

////////w/ 

//////////// 

BANCAIRE PARIS 8* 




croupe Bancaire Pans 8* recherche pour 


qualifiée. Pratiquant la daccytographle et 
le t rait eme nt de texte. 

une expérience de quelques anné e s dans 
la fonction personnel est JncSspensatifeL 

Ce poste requiert un bon esprit créqutpe 
aère que des qualités relationnelles, de b 
rteieur et le sens de rorgnrusation. 

Envoyer lettre manuscrite, CV + photo, 
sous réf.2T09 m 4 ITA Antenne St Lazve, 
39. rue de r Area cie 75009 Parts qui crans. 



firassar"" 


offrons 
sein de 


Grand groupe de'tfstribution (30 mfllards de GA), nous 
aujourd’hui une réeHe opportunité i un jeune <*ptomô au 
Tun de nos magasins. 

Après uræsofidefonnation sur te terrain, vous serez membre à part 
entière de réquipe de direction avec les responaabffités suivantes : 

- érection d'une équipe comptable de 10 personnes, 

- animation du contrôle interne, 

- optimisation de la rentabffité, 

-conseil et formation auprès des opératiormeteL 


vous permettront de réussir dans cette fonction. 

Rémunération motivante et intéressement aux résultats. 

Lieu de trava9 : région parisienne. . 

Merci d'adresser votre dossier de candidature; avec photo, i 
M. DELAUSUN AUCHAN 5, rue Anatote-de-la-Forg» 75017 PARIS. 


S6 


Auchan 



/I 


oocvBiu o nonogana 

Fabricant distributeur de grandes marques 

recherche pour son siège sotiaf d 

PARIS (Ré publique) 

UN(E) JURISTE 
D'ENTREPRISE 

Le candidat, titulaire d'une Tngttriw da droit, ayant au motet 
5 ara <f expérience, devra avoir acquis une bore* pratiqua du 
choit des affairas, notamment en iretière de :• tagetation des 
sociétés commerciales • conseils d'admirestration (ou de sur- 
vefltance). assambUas. P.V. • réglementation éc o nomi qu e 
(pria, concurrence) «beux comme cam e •coraraad'agsu 
■ brevets, keeneee et marques * assatance contanoaiK, 

Sa compétance 



V 


A*mht H» menuKrâK CV. * M 
rfnwtooe <9 Af* S 741 JfWWUMŒ 


Jeunes HEC, ESSEC, ESCP où équivalent hf 

ayant l'ambition d'une carrière évolutive, devenez 


CADRES ■ 


DE GESTION FINANCIERE 


S* ^n^^ imPQftantE SOaETE PEm0UBR E FRANÇAISE da raffinage 

Vous ôtes débutants ou possédez une pre mi è r e expérience en 
entreprise ou en calnnet d'aucSt/EC. 

TjtuWjWd^pECS, wmis ôtes aptes à concevoir des.syttèinœ 

^ v 

Plusteurs postes sont à pourvoir è notre siège parfeièn. ' 

Votre première mission s'effectuera auprès de notre Djraetihw : ■ 
wmptebte : apres une période très formatrice dans ses divers 

res Ponsabiïïtés importantes et croissantes voua 
seront «m fiées. Votre réussite vous ouvrira anstdte-de larges oosaibfiftés 

««fa Groupe : nos autres Directions (Economique, 
firumdêre. Commerciale) vous permettront d'exprimer SsSïL 
quaKtés himainas et votre savoir-faire protéssionneL 

+ ré £ ond *[ Tt à ^ merd d’écrire avec C.V. 

+ prètentiona + enveloppe à votre adrwse r sous la référence SP/LM1, è 


2 




mîchel jouhannaud 

182, rue de Vaugirand - 75015 PARIS 
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1 700 collaborateurs + 2 rmlKaitk de CA 
Ré gisseur de la PubSché dans les ammaîr 
Filiale du Groupe HAVAS, 


des PTT 


CONTROLEUR DE GESTION 
A FORT POTENTIEL mf 

I) contrôle f ensemble (tes directions du Marketing et de llnfonnatique. 

. ** U s’intégre dans une équipe dynamique. 

— II utilise tes techniques performantes (Tune fonction reconnue dans rentreprise. 
: - n relève du Contrôleur de Gestion société. 

SA MISSION T 

- - élabore les budgets eu relation avec les directions, 

- - réalise tes tableaux de bord mensuels, 

. - tient à jour les prévisions et propose des recommandations, 

— effectue les études économiques appropriées, 

~ contrôle tes engagements de dépenses et.de personnel. 

SON PROFIL : 

ï*- HEC, ESSEC. ESCP (DECS apprécié), ’ 

expérience de 2 ans mimmum en cabinet fT-amSt tw rfan? nm»_ direction ftnnnriEM », 

— rigueur, dynamisme et sens 


Rémunération attrayante et évolution tfam$ le gn o up e possible pour «mriwfat de 
valeur. 


| IM NFORMAIfâUE, S9 de 80 personnes recherche pour son Sège Socfof son 


Ci 


îef Comptable 


■ 

I 


tous mettez en plot» à Fatie d'un BM CT (PQ la camptoMflé générais et 
crcfyfiqua et rétabteemetf des com ptes (fabulation mensuels. 

Vbus prenez également en charge : 

• râtabissement de la pcie du peaonrel 

• tesdéctorcéoresoacfes(DASi etl) . 

•la certrofiscrtion des éaîhies et les courtois acMnSnaifc 

• bsdleslcdionspcAcndes. 

• la vérification des notes de tas, 

•te justification des comptes 

ftxr ce posta nac souhaitas raixxxTtrer ui cancfc^ supé- 

fcua possédant o M gcftotement b DBCS et justifiant de sBpt années 

d’expérience profess i cmeie minimum 

A moyen tarât, un cxJe-ccmptobiè voib secondera 

OtAe de sérieuses ré&enoes. dynombne et sens de ratenomte sont hdfc- 

pensobies pcw réussx dcxu notre société. 

Merci d'adresser OC lettre rrmsafte, photo et prétentions (sous r et CC/M) 
à noire Sège Social 17 rue de Mtomerï. 75006 PARIS, M 4265.1976, 


H] 
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JH 


filiale «Ton gwy 


Vom 


+ CV + photo 


jeunes PUT + DECS ! Une comptabilité évoluée... 

chez les financiers... 

Nous sommes une importante Société (600 personnes) travaillant sur les Marchés Financiers et jouissons d'une très forte notoriété, 
tant nationale qaTnTtemationate. L’évolution « explosive * des MARCHES FINANCIERS, mais aussi les développements a venir dans 
notre secteur d'activité nous conduisent à renforcer tes structures de notre Direction Financière et a souhaiter accueillir unie) 


Chef comptable 


qui assurera un rôle de responsable de la Comptabilité Générale (bilans, comptes de résultats, problèmes fiscaux, etc.) d'une part pour 
son propre compte, ainsi qu'une mission de centralisation et de consolidation des données comptables émanant des filiales de cette ^ 

Société. 

j eun e DUT + DECS, après deux à trois années d'expérience, si possible de la COMPTABILITE BANCAIRE, venez prendre la tête d'une 
équipe de cinq personnes. 

A bientôt! au 

René DAGiRAL notre Conseiller, attend votre résumé de carrière, sous la référence V/CH/LM. 


Raymond Pouiaki Consultants 74, rue de la Fédération - 75015 paris 






LES NOUVEAUX ESPACES 


Européenne de Propulsion recherche pour son Siège 


CONTROLEUR DE GESTION h/f 

Il conduira, avec l'aide d'une petite équipe qu'il encadrera l'élaboration des 
synthèses mensuelles, des budgets annuels et la constitution des outils de gestion. 

De plus, il se verra confier lit rôle d'animation et de réflexion auprès des dMdons sur 
les thèmes économiques lés û celte fonction 

De formation HEC, ESSEC. ESC. le candidat retenu aura déjà une première 
expérience minimum de 3 ans en entreprise industrfeSe. 


Ul 


U* 


Vous voudrez bien adresser CV et prêt s/réf. 55/87 
à SNECMA - Dêpcstemertf Encaciemenf 
2, bi Victor - 75724 PARIS Cedex 1& 


■ ^ ■"* *• 'fA ■■■*.% ■* JL, ■* ■ *■ 

SNECMA 


m \* 


; 





d i p 1 ô m 



A/ DE ECOLE DE COMMERCE 


A 28-35 ans environ, avec 
n ne première expérience 
dans les domaines de la 
comptabilité et de la finance, 
aujourd'hui vous choisissez 
d'opter pour une ENTRE- 
PRISE D'ENVERGURE qui 
vous donnera à terme les 
opportunités et tes moyens 
de c on cr éti s er votre carrière. 



B T COMPTABLE 

Grand groupe industriel français avec plusieurs usines en 
1 France et à l'étranger, notre progression constante nous 
conduit à rechercher un jeune cadre financier de haut 
niveau capable de seconder notre Directeur Financier. 

Après une période de formation à nos procédures inter- 
nes, vous aurez acquis une bonne connaissance des 
structures du Groupe et nous vous confierons progressi- 
vement des responsabilités importantes. 

Pour mener à bien votre mission, vous vous êtes familia- 
risé avec les milieux bancaires et possédez de bonnes 
facultés d'adaptation alliées é une forte personnalité. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre 
1 manuscrite, C.V. et photo), sous la référance 46627 LM, à 

71, av. Victor-Hugo - 75116 PARIS, qui transmettra. 
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IMPORTANTE BANQUE PUVS 
recherche 

pour Agences Parisiennes 


FONDE DE 







UéÂ ■•‘ -•-«Al *4 i* **, 

■ ^1. 


#<articw , ® rs 


«Je l’Agence- 


ATTACHE 

njLflBSg^s* 

iemen» «* ®|®^i ^ 

Ê^^^ bo " nh ' eau ' 



Les postes s'adressent à des 
candidats (H/F) ayant : 

- nécessairement, une expé- 
rience bancaire d'un mini- 
mum 3 ans (problèmes patri- 
moniaux, Marchés financiers), 

- une très bonne formation 
générale, universitaire et/ou 
technique (ITB...), 

de sérieuses dispositions 
»r. commerciales. 

La classification et la rémuné- 
ration seront fonction de 
l'expérience précédement 
acquise. 

Ces postes permettent une 
évolution de carrière dans les 
Agences ou au Siège. 

Nous remercions les candidats 
d'adresser leur CV + photo et 
. prétentions sous rêf. 23331 à 
Confesse Publicité - 20, avenue 
dè l'Opéra, 75040 Paris Cedex 
01 qui transmettra. 


«i 

Ul 


PM - CA 25 mutons de franco 30 personnes 


ton potentiel de aoiamcecftte le poste de 

DIRECTEUR 
FINANCIER 
ET ADMINISTRATIF 

Râgfion Sud-Est 

vSfttobfe rfgde rE n ftgprta^I aevero très kropment 
oMguer pa te Râsfctonr Dreœir Généni les 
lûcnes suMnies dons le ccxto de Ja superaUon du 
ser^cecoTTptoûie- 

- La gestion de trôsorerieL 

- Ifis relevions hotaffueSes owec les bonqus& 

- Ukl budgets psMriomBk. la préparation du bfian 

- La gestion du personnel 
PoAMjêusek pMnfvnertf ô CG postai I tout 
WÆBMth/QJ&n une e^aMenoe d'au moins cinq ans 
dcrs un pccle sfcnS c te et être dplflmé de 


La prcmque Goieonae de ranÿctt «a un plus 
i mpo rtant 


c 

r. 


SS s y ■ / Coroeü MLA- Monique Lagon. 

BP. 257. 13263 Manette Cedex 07. 



capitaux propositions commerciales 



Noos prions Instamm ent nos annon- 
ceurs d’avoir l’obligeance de répondre à 
tontes les lettres qu’ils reçoivent et de 
restituer aux intéressés les documents qui 
leur ont été confiés. 


UN FOURNISSEUR DU KOYAVME-UNI 


REPRÉSENTANTS 

d£>à pour v endre du de mamt e ati oiL 

amusdons flevés. 


AID PALLBTS, Geddiûgi Road p HoddosdoD, 
ENI K ONT, ROYAUM&UNL Tfi. =992441428. 


TB I BUTE U 


infor- 
DIS- 

ittft région». 

:^OOOF. 
h Ca 
Maie REGNAHO. 


Total Investiront Planning 
Coroporatton Zinrich/SuN». 


Tel ex 826 7B1 PACO CH. 
CH-87QO P r aèiaehr/ Sié—e. 













COURS INTENSIFS tonte l’année, 
(1 A 4 semaines) 9b-13h 

SPÉCIAL VACANCES 1987, PAQUES, É1É 

- ANGLAIS COURANT 

- ANGLAIS - VIE DES AFFAIRES » 

1, rue de la Pépinière, PARIS-S* 

Face Gare Saint-Lazare. T6L : 45-22-51-18. 


Vous cherchez un technicien électronicien ? 

Nï*can BTS on DUT dflwcia» ayant des comnaasaocca en 
micR>processcnn 8 on 16 Bits oa automates programmâmes 

NE CHERCHEZ PLUS ! 


Noos « WW» disponibles fin avril 
profcuiuunefle (26001)) sucriu 


H 20 mon de fonnarion 
par an dSplOme d'Etat. 


proferânndle (26001)) MCDOpnccparm^iianieirEttL 

Adr.-sons : Centre IwGiîjttiQB, 1 8330 VOUZERON. 
TéL : 48-5 1-62-03, p. 409 - NM. GuiOard et BocfaandL 


appartements 
ventes 


S* amtft 


CLOITRE ST-SEVERIN 


locations 
non meublées 
offres 


Paris 


bureaux 


bureaux 


Locations 


4 ; i:-l -J z :1 ;1 


STUDIO neuf, 26m I + jerrfn 
pri vatif , résidence de stancSng. 


Bel «ppt caractère, 85 m 1 . 
Livinfl, cheminée, poutres, 
chbrau calm e, g W , 1-830.000 F. 
Sera» ICAY8GR (1) 43-29-6040. 




P.O.P. -43-20-1 


J. Ftne 26 ans, ch. empl. «ta- 
ble, ■kSe-comptabto débutante. 
TéL : 39-80-82-64* 


lkxnc^bvdroit 

20 ane d'expérience dam 
direction administrative de 




8* arrêt 


FRIEDLAND 180 tf 

triple ré c e pti on. 3 chambrai 



M 1 MADELEINE 


LES METIERS DE LA 
MICRO-INFOR MATIOUE 




propositions 

diverses 


ptédkmea et vidéo 
don. 18 ane axpér. 


et pro 




m 


■W 






duedon. Rech. poste 
Ecr. n«> 22.097, Conu 
20, avenue de l"G 
75001 Parti, oui tri 


Co nt as s e Pub. 


♦ .t :• f*i 


STUDIO TT CFT. 8* asc. 
400.000 F. 48-26-99-04. 


14* arrêt 




Ecrire voue le n< 




I :•»[*■ 


f 7! 


6/9 mois. 


n" spécial de FRANCE 
CARRIÈRES chez votre 
chand de journaux en n 


W orr na tiqua/robo d qua. 



Les uns et Vee autres- Comment 
vtwMKxis cette épreuve ? 


H. 40 ans, publicité, relations 
publiques, marketing, commer- 
cial, connaissances pressât 
tous supports, agences, ch. 
place stable. 


Prof. w. poearbu. t owl 
TéL : 4 2- 86 9 6 61. 


15* arrêt 


CAMBRONNE 

Appte occupés loi 46. Dans bel 
pierre de t., de 350.000 F 


TEL : 45-62-78-99. 


locations 

meublées 

demandes 


ou AVB6JE VKÎTOR-HUOa 


OomvcSation s 1704 390 F/M. 

CHIES, 47-2041-08. 


DOMICILIATIONS 

SARL- RC -RM 
Constitutions de sociétés. 


43-55-17-50 


ICU Tn&_ L ,«)47-a7-lB OP. 


BOREAUX ÉQUIPÉS 

DE 16 à 200 m 1 . STANDING 

OUVERT 24 H/24 

Location courte ou longue 




’V T ’► 


locaux 

commerciaux 


■A 'J JW.» 




Partnananc. téléphonique 1 VanÊmc 
(téi.x. télétex, télécopie. I ventes 


,i- - +.■ 


PcU — . i- 
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La guerre êtes technologies de 

pointe est déclarée. Les 
attaques de Boeing et de 
McDonnell-Douglas contre 
Airbus sont d mettre en parallèle 

avec lee mesures que vient de 
prendre Washington contre les 
. firmes japonaises de 
senv-conducteŒs, les puces. 
D'un côté comme de foutre, 
tout est bon: pressions 
diplomatiques, , accusations de 
■ dumping, menaces de 
rétorsion ... 

Dans cette bataille montfiab, 

l'Europe dispose d’armées 
faibles, car désunies : la 
- Communauté est déficitaire de 
20 mBSards d’ECU dans 
r ensemble de fétectronique. 
Seulement 17 % de ses 
exporterions proviennent de 
produits de haute technologie, 
contra 21 % pour tes Etats-Unis 
et 31 % pour la Japon. 

Par le ciel 
et par l’espace 

Las programmes Esprit, Race ou 
Eurêka pourront peut-être ' 
déboucher sur des coopérations 
solides ; mais, en attendant, les 
seuls fronts où les Douze 
disposent de quelques munitions 
sont le où/ et ^espace. 
Exceptions à la désunion, trop 
. rares secteurs où r effort 
coqjont commence à payer. 

C’est le cas dans te domaine 
mil avec Airbus et Ariane, cote 
commence à l'être pour le 
domaine miUtaira avec les 
- hélicoptères ou les avions de . 
combat 

Akbus a pu prendra 25% du 
marché des avions et la société 
peut aujourd'hui élargt sa 
gamme vers les long-courriers - 

quadriréacteurs. Ariane^ 

profitant des erreurs 
stratégiques de la NASA, epu 
empocher en 1986 pour 
1 milliard de dollars de 
commandes, y compris aux 
Etats-Unis. Les Japonais portant 

— encore — leurs efforts 
ailleurs, une percée européenne 
dans la suprématie américaine 
est donc possible sci. 

La violente contre-attaque 
américaine n'est pas pour 
surprendre. Guère recevable — 
Washington subventionne sas 
industriels autant smon plus que 
les gouvernements européens, 

— elle ne va pas pour autant 
s'arrêter. L'ettjeu, coke des 
emplois de l'avenir et de 
^indépendance des nations, est 
trop énorme. La concurrence 
armés ne peut que se durcir. 

Aux Européens, qui ont jusqu'ici 
fait preuve d’ûrtelfrgence 
technique et commerciale, à 
faire de même lorsque la batafta 
prend un tour poétique et 
diplomatique. Désormais au 
cœur de sa sécurité , et de son 
devenir industriel, le det et 
r espace peuvent demain faire 
l'unité de t Europe, m 


POINT DE VUE 


L’inflation ou 

par Jean Matouk, 

profecaaur d'économie 
è runiwerrité de MompeBeM. 

Q U'S, soit durable ou passa- 
ger, le récent sursaut de 
r inflation, an pleine BbertA 
des prix, contraint les économistes 
i revenir è l'origine fondamentale 
de ce mai : (a lutte pour te partage 
du surplus annuel de valeur Routée. 
Jusqu'à ces dernières années, 
l’inflation a rampante » et le 
contrôla des prix les dé t o ur naient 
de ce retour aux sources. L’nn a 
comme l'autre, masquant l'origine 
féette des tensions inflationnistes et 
les vrais mécanismes de leur propa- 
gation. les poussaient en effet aux 
analyses globales, cédas qui restent 
à la surface des phénomènes. 

La première de ces explications 
globales, sinoutThu en voie de 
désuétude, c est l'explication moné- 
taire. ERe est fondée sur le modèle 
de ('«équi&bm générai» d’ une éc o- 
notree faite de mafias de marchés 
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LA RIVALITÉ AÉRIENNE AMÉRICANO-EUROPÉENNE 

Airbus : 1 - Etats-Unis : 0 


Montée en puissance du Vieux Continent ; 
tentation du protectionnisme outre-A tlantique 


U N beau match, en vérité, 
que cehti qui oppose depuis 
plusieurs mois Airbus et les 
Etats-Unis et qui a vu, le 20 mais 
& Genève, un round s'achever à 
l’avantage du consortium euro- 
péen. L’enjeu ? Le renouvelle- 
ment des flottes aériennes du 
monde entier qui représente, pour 
les six ans à ve nir , un marché 
colossal d’environ 200 mflliards 
de doSars (1 200 milliards de 
flancs). Un mar ché à peu près 
sûr. 


satisfaits : 3s ont obtenu des arti- 
cles 4 et 6 qui leur font espérer la 
fin -de ce qu’ils considèrent 
comme des pratiques commer- 
ciales déloyales. 

Désormais, fl est interdit de 
faire « chanter» un pays client en 
lui disant : « Si vous achetez mes 
avions. Je vous céderai des droits 
de trafic aérien, des armes, une 
aide industrielle, etc. » L’article 4 
stipule, en effet : « Les signa- 
taires sont convenus d'éviter de 


sur leur lancée. Survient l’embel- 
lie. En 1983, Airbus lance son 
«petit» A-320 (ISO places) ; en 
1985, plaoe une trentaine d’appa- 
reils chez Panam, et — crime de 
lèse-majesté — persuade Indian 
Airlines de renoncer à douze 
Bœing-757 et d’acheter dix-neuf 
Airbus A-320. 

Rien ne va plus. A Seattle, 
siège social de Boeing, le nom 
d’Airbus donne des coups de sang 
au patron. On se met & rassembler 
des preuves éclatantes de la dupli- 
cité européenne dans un « livre 
noir» destiné an gouvernement 
américain. Selon les estimations, 
ce seraient de 9 milliards à 10 mil- 
liards de dollars (45 à 60 mil- 
liards de francs) qu* Airbus aurait 


tîonal est devenu un mode de 
déplacement irremplaçable. 

• Qui peut prétendre à une part 
de ce filon aussi vieux que 
l’avion ? Les constructeurs améri- 
cains, bien sûr, qui étaient, en 
1970, au nombre de trois : Boeing, 
Lockheed et McDonnell-Douglas. 
Dans une moindre . mesure les 
Européens, car, en 1970, naît le 
consortium Airbus Industrie an 
sein duquel vont s'associer succes- 
sivement les avionneurs de 
Fiance, d'Allemagne, d’Espagne 
et de Grande-Bretagne. Les Etats- 
Unis ne croient guère à cette 
concurrence naissante. L’Europe 
aérona uti que ne se relèvera pas, 
pensent-ils, de l’échec de 
Concorde qui a monopolisé ses 

En. 1974, l’Airbus A-3000 
(260 places) nouveau-né entre 
dans la flotte d’Air France. En 
1976, le consortium ne place 
qu’un seul avion. En 1978 — 
re to u rn ement de la conjoncture — 
le nombre des A-300 vendus 
dépasse la centaine, la compagnie 
américaine Eastem commande ~ 
vmg&rau Airbus et te consortium 
lance un deuxième modèle, 
l’A-310 (210 places). 

Les Américains, qui ne se 
retrouvent plus que deux 
— Boeing et McDonnell- 
Douglas — se réveillent. Des 
Airbus sur les Agnes des Etats- 
Unis représe n tent un défi qu’ils 
supportent mal. Eux qui avaient 
regardé sans sourcilkr les gouver- 
nements allemand, britannique, 
espagnol et français verser des 
avances remboursables & leurs 
industriels co mm e n cent à trouver 
anormal ce mode de financement. 

Les diplomates américains et 
européens se retrouvent, en 1979, 
autour d’une table pour mettre au 
point un « accord relatif au com- 
merce des aéronefs civils », qm 
fait partie de l’Accord général sur 
les tarifs douaniers et le com- 
merce, le fameux GATT. Toutes 
les parties applaudissent r entr é e 
en vigueur de ce protocole destiné 
à « assurer, dans le c omme rc e des 
aéronefs civils , un maximum de 
liberté ». 

Les Européen s re n tr en t chez 
eux en se frottant les mains : les 
dro its de douane de S % qui frap- 
paient les avions étrangers vendus 
aux Etats-Unis sont abolis. Les 
Américains ne sont pas moins 


Les sources de financement 



]TOTALM4jnifl|gfJdjfriDttj 



[TOTAL : 43 milliards de francs | 



Les industriels européens reçoivent bien une aide budgétaire sous 
fora» d'avances remboursables... pas toujours remboursées. En 
re v anche, les Etats-Unis supportent massivement, sur des crédita 


budgé tair es, les recherches en 
développement dans le domaine 
spatiale, 

pratiquer quelque type d'incita- 
tion que ce soit à la vente ou à 
l’achat d'aéronefs civils d'une 
origine déterminée qui introdui- 
rait une discrimination à l'encon- 
tre des fournisseurs du ressort 
d'un signataire. » 

Un crime 
de lèse-majesté 

Finies les manipulations finan- 
cières qui permettent de vendre 
un avion en dessous de son prix de 
revient ! Même si les aides restent 
permises, l’article 6 précise que 
« les signataires sont convenus 
que la détermination du prix des 
aéronefs ctvUs devrait se fonder 
sur une perspective raisonnable 
de couvrir tous les coûts ». 

Le début des années 80 ne per- 
met guère de mettre à l’épreuve 
ce dispositif- Airbus a du mal & 
vendre ses avions. Boeing et 
McDonnell-Douglas continuent 


matière d'aviation civile et le 
de l'aér onau tique mStalra et 

reçus comme subventions pour 
concevoir et construire les A-300 
et A-310. Sans espar de rembour- 
sement puisque, selon Boeing, la 
commercialisation de ces modèles 
est beaucoup trop lente pour envi- 
sager de les rentabiliser en quinze 
ans. Il s’agirait de dons déguisés 
destinés à baisser artificiellenient 
les prix des Airbus («le Monde 
de récoaoaüe » daté 6 mai 1986). 

En 1986, le consortium euro- 
péen aggrave son cas. L’ A-320 
atteint à la Su de l'année les qua- 
tre cents exemplaires vendus 
ferme ou en option, deux mas 
avant soi premier voL Airbus 
refuse de s’associer avec 
McDonnell-Douglas pour 
construire le successeur du 
DC-10. le trirëacteur MD-11, et 
dit à qui veut l'entendre qu’a 
s’apprête à lancer deux avions 
jumeaux, l’A-330 biréacteur de 
trois cent trente places, et TA- 
340, quadriréacteur long-courrier 
de deux cent soixante places. 


C’est au tour de McDonnell- 
Douglas de prendre le chemin de 
Washington pour dénoncer le 
coût, soit 2,5 milliards de dollars 
(15 milliards de francs) des pro- 
jets européens, évidemment sub- 
ventionnés selon lui, alors que soi 
avion (cent dix-neuf com- 
mandes), coûtera seulement 
700 millions de dollars (4 mil- 
liards de flancs) financés par des 
moyens orthodoxes. 


Après une première fausse 
manœuvre, en février 1987, qui 
donnait impression qulis vou- 
laient imposer aux avions euro- 
péens le même traitement qu’au 
m«fc de la CEE, les Etats-Unis 
déposent une plainte eu bonne et 
due forme au GATT. Ils tentent, 
eu vain, de la retirer. En effet, ils 
sont hors d’état de prouver, les 19 
et 20 mars derniers à Genève, que 
les pratiques d’Airbus oit causé 
un préjudice & leur industrie aéro- 
nautique. 

Boeing a, en effet, battu, en 
1986, tous ses records de vente 
avec trois cent quarante et un 
avions pour 19,2 milliar ds de dol- 
lars (14,9 milliards en 1985). 
McDonnell-Douglas a vendu deux 
cent vingt-huit avions pour 
63 milliards de dollars. Neuf sur 
dix des avions civils volant dans le 
monde sont américains. An 
31 décembre 1986, les compa- 
gnies américaines ont commandé 
moins de cent appareils européens 
alors que plus de mille avions 
améric ains volent en Europe. 

De plus, Airbus Industrie fait 
travailler environ cinq cents sous- 
traitants aux Etats-Unis. Chaque 
Airbus co mpre nd, à la livraison, 
en valeur, 30 % de pièces améri- 
caines et près de 50 % avec les 
pièces de rechange fournies pen- 
dant son exploitation. 

Les Américains n'avaient plus 
qu’à tr ou v er une antre faille. Us 
ont donc demandé à renégocier 
les fameux articles 4 et 6 dont une 
nouvelle rédaction leur permet- 
trait peut-être de « tordre le cou » 
aux modèles A-330 et A-340 pour- 
tant commandés, à ce jour, à cent 
quatre exemplaires par Lufthansa 
(quinze exemplaires d’A-340), 
Air France (sept exemplaires 
d* A-340), Air Inter (vingt exem- 
plaires d’A-330) et six autres 
compagnies. Il leur faut contrer, à 
tout prix, la montée ai puissance 
de la gamme aérienne euro- 
péenne. 

A la Direction générale de 
l’aviation civile française 
(DGAC), oa s’apprête à une 
résistance toit en souplesse. Les 
Américains veulent-ils durcir 


l’article 4 qui interdit de donna 
des droits de trafic en échange 
d’achats d’avions ? « Tout à fait 
d’accord, ce sont eux qui font le 
plus de pression sur les compa- 
gnies. La compagnie Scandinave 
SAS ne vient-elle pas de leur dire 
qu'elle n'achèterait douze MD- J J 
qu'en échange d’autorisations 
d’atterrir dans certaines villes des : 


Etats-Unis ? Ils veulent protéger 
la liberté d'accès des équipemen- 
tiers f D’accord, les nôtres sont 


devenus aussi compétitifs que les 
leurs. » 

En ce qui concerne l’article 6, 
l'a dminis tration française ne bou- 
gera pas. • Nos collègues améri- 
cains prétendent vérifia- si nos 
avions sont rentables ou non. 
Pourquoi pas ? Mais lorsque 
nous leur demandons à contrôla 
qu’eux aussi ne subventionnent 
pas leurs appareils, ils refusent 
parce qu'ils disent qu’eux, 
n’aident ni Boeing id McDonnell- 
Douglas. Autrement dit : tout ce 
qui est à eux est intouchable et 
tout ce qui est à nous est négocia- 
ble » 

Et si McDonnell-Douglas 
trahissait ? 

Tant il est vrai que la liste est 
longue des «turpitudes» améri- 
caines! Airbus a recensé vingt- 
cinq formes de financement dont 
bénéficient leurs concurrents 
d’outre-Atlantique (voir graphi- 
que ) : entre 1979 et 1984* Boeing 
n’a pas payé d’impôts malgré ses 
profits et même a reçu un rem- 
boursement d’impôt (net tax 
refund ) de 285 millions de dollars 
(1,7 milliard de francs) ; le bud- 
get de la défense a supporté 80 % 
du développement du Boeing-707, 
et une notable partie du 747 qui a 
participé à l’appel d’offres destiné 
à fournir un cargo lourd, le C 5-A, 
à l’armée américaine ; en 1985, la 
NASA a versé 300 mîllin*i« de 
dollars (1,8 milliard de francs) 
pour l’étude du moteur Propfan 
qui équipera le futur Boeing-7J7. 
Les systèmes d’aide à l'aéronauti- 
que ne sont décidément pas les 
mêmes sur les deux rives de 
l’océan Atlantique, mais ils exis- 
tent bel et bien. 

Reste que la partie n’est peut 
définitivement gagnée. L’adminis- 
tration française redoute que 
Washington - de plus en pins 
protectionniste — ne se tourne 
vers la section 301 du code du 
commerce américain, clause léo- 
nine qui autorise le président des 
Etats-Unis à prendre toute dispo- 
sition pour défendre les intérêts 
nationaux. Il faudra donc s’effor- 
ça de ne pas provoqua l’onde 
Sam, ma»» le rassurer de discus- 
sion en table ronde d’ici à la fin 
du mois de juillet. En attendant, 
A-330 et A-340 devraient avoir 
été lancés officiellement. 

Sans oublia que McDonnell- 
Douglas recherche avec obstina- 
tion un accord avec Airbus Indus- 
trie. Pour construire quoi ? 
Mystère. Pour faire échec à 
Boeing qui, en 1986, s’est appro- 
prié 64% dn marché mondial, 
pendant que McDonnell-Douglas 
tombait de 18% à 13 % ? En 
aviation civile aussi, les coups de 
théâtre et les trahisons existent. Il 
y a tellement d’argent à gagna. 
Ou à perdre ! 

ALAIN FAUJAS. 


Lira pages 34 et 35 les 
articles do Jacques tenant sur 
l'aéronautique miUtaira at de 
Jean-François Augeau sur 
Ariane. 


la lutte pour le partage de la valeur ajoutée 


Un seul remède : la participation aux bénéfices . 
de l'entreprise, à son capital et à sa gestion 


interconnectés et fonctionnant een appel au freinage de le masse 
concurrence para et parfaite ». Sur 


cet ensemble de marchés s'établit 
un système de prix relatifs, rap- 
portés à un numéraire commun. 

C'est la déprédation de ce nrané- 
raJra» par excès de son offre, c'est- 
à-efire par la création de monnaie; 
qui est c e ns é e provoqua la haiuase 
des prix qui lui sont relatifs. C'est à 
cette théorie que Jacques Rueff a 
donné la célébrité qu'on sait, en 
qualifiant notre époque deôge de 
Hnfiation» at en rendant responsa- 
ble au niveau i n tern a tional r aban- 
don da r étalon a et rémission 
incontrôlée de doüsre-papia. • 

C'est. sur cette base doctri na le, 
pour ne pas écrêa c doctrinaire », 
que tous les gouvernements ont fait 


monétaire pour lutta contre la 
hausse des prix. Las chiffres témoi- . 
gnent de façon éloquente d» la fai- 
ble efficacité de cette thérapeuti- 
que. N*»4-on pas été. an France, en 
encadrement quasi permanent du 
crédit depiis 1973 7 Par affleure, 
les tests économétriques ont mis en 
évidence une .grande effi c ac ité du 
freinage monétaire sa le vafccme de 
l'activité économique, ce qui n'était 
pas le but recherché, mais isia effi- 
cacité plus que douteuse, et en tout 
cas très tardive, sa las prix. 

La seconde explication tradftion- 
neUe de l'Inflation, c'est r excès de 
la demande par rapport à une offre 
insuffisamment élastique- De tels 
écarts peuvent se manifesta occa- 
sfaMneHemarit sur tri ou tel marché 


et s'y résoudre sans contagion aux 
autres. Cependant, s'ils sont fré- 
quents at nombreux, 3s générant, 
en se transmettant aux autres mar- 
chés par la jeu des coûta, l'infl a tion 
da « surchauffe ». 

Nui doute que ce mécanisme 
n'ait eu sa part de rasponeatûfité 
dans r inflation rampante française 
an 1962 at en 1969, comme en 
1965 en ABemagne et aux Etats- 
Unis. En 1969. la transmission fut 
même internationale I Mais r excès 
de demande ne suffît pas à expli- 
qua ta perpétuation de l'inflation 
pendant près de trente ans. 

Le troiaièfne modèle c canoni- 
que » de ce qui était, jusqu'aux 
années 80, le mal du vingtième aè- 
de. c'est l'inflation par les coûts. 
Prise è la lettre, cette troisième 
théorie est tautologiqiie, car tout 
prix de vente est lut-mëme un coût 
pour quelqu'un. Même les prix à la 
consommation qui constituent le 
« coût de la vie > poa les salariés I 

(Lire la suite page 36.) 



MASTÈRE SPÉCIALISÉ EN 

TECHNIQUES FINANCIÈRES 

Programme d'un ah offrant, en phis d’une solide formation théorique 
et pratique de base, les connaissances indispensables à l’exercice des 
nouveaux métiers de la finance. 

Les principaux enseignements concernent la trésorerie internatio- 
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programme. 
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ECONOMIE 


I L aura fallu trois ans d’âpres 
discussions et plusieurs 
menaces de rupture avant que 
les Français et tes Allemands de 
l'Ouest ne parviennent, enfin, à 
s’entendre, 3 y a une dizaine de 
jeun : l'héli co ptère de combat 
commun à leurs deux années de 
terre recevra des équipements 
électroniques (l'avionique) de 
navigation et de tir construits en 
Europe par tes deux pays com- 
manditaires, et non achetés aux 
Etats-Unis. 

Dans le même temps, an 
consortium européen, autour de 
Ferrant!, se bat contre la société 
américaine Hughes pour obtenir 
te contrat du radar - une pièce 
essentielle - qui doit être monté 
sur le nouvel avion de combat 
Eurafighter conçu en collabora- 
tion par la Grande-Bretagne, 
l'Allemagne fédérale, l’Italie et 
l’Espagne. L’Eurofïghter est lui- 
méme un rival de l'avion, dérivé 
du Rafale, que la France tente de 
produire pour ses propres besoins 
et qu’elle propose,, notamment, 
aux Belges. 

On pourrait multiplier les 
exemples. Ceux-là ont le seul 
mérite d'être très actuels. Mais 
tous ont un point commun : de 
démontrer que, dans le domaine 
de l’aéronautique utilitaire, la 
concurrence divise les pays euro- 
péens entre eux, malgré la néces- 
sité d'une sécurité collective, et 
elle leur oppose toujours un four- 
nisseur américain omniprésent et 
dynamique. 


Nouvelle Emission 


LA RIVALITÉ AÉRIENNE 


La défense divisée 


• JJ est significatif, disait, la 
semaine dernière, au « Grand 
Jury RTL-/e Monde », le ministre 
délégué, chargé des affaires euro- 
péennes, M. Bernard Basson, que 
320 millions d’Européens aient 
besoin de l’aide de 220 millions 
d'Américains pour faire face aux 
270 millions de Soviétiques. Cela 
démontre qu’il y a quelque chose 
qui ne va pas et que l’Europe 
n’existe pas suffisamment. > Et 
M. Bosson a conclu : « Le choix 
est simple : ou mettre en commun 
nos moyens pour avoir une 
défense digne de ce nom et crédi- 
ble. ou garder une parfaite souve- 
raineté nationale, mais tout 
seul » 


Dans l'aéronautique militaire 
les Européens se font concurrence 
face à Washington omniprésent 


trie française correspondante 
(civil et militair e confondus) ? 

• Il est dur, dans ces condi- 
tions. de dormir à côté d’un élé- 
phant. dans un même lit, car. s’il 
se retourne dans son sommeil, il 
vous écrase sans y prendre 
garde », souligne un industriel 
français, favorable à une entente 
transatlantique, en reprenant 1e 
mot célèbre d'un homme politique 


avec un éléphant 

Les relations américano- 
européennes en la matière sont 
jalonnées d’embûches depuis des 
lustres, comme ces disputes de 
famille où s’accumulent les amer- 
tumes, les rancœurs et, parfois, tes 
cicatrices. Comment en serait-il 
autrement quand on constate qne 
les seules ventes militaires de 
l’industrie aéronautique améri- 
caine (avions, moteurs, hélicop- 
tères, équipements et accessoires, 
pièces de rechange, etc.) ont 
représenté en 1986 une somme 
globale de 39,2 milliards de dol- 
lars (235 milliards de francs), 
soit l’équivalent de quatre fois le 
chiffre d’affaires total de l’zsdus- 


Dans ce domaine des équipe- 
ments militaires et, plus spéciale- 
ment en matière d’aéronautique, 
les Etats-Unis et les pays euro- 
péens sont condamnés à entretenir 
des rapports ambigus et, pourquoi 
pas, conflictuels. Us appartien- 
nent & la même alliance de 
défense et, à ce titre, 3 leur fant 
coordonner des stratégies et, 
donc, harmoniser leur arsenal. 
Mais chacun des partenaires sait 
que la sécurité relève probable- 
ment de l’acte le plus ultime de la 
souveraineté nationale : la protec- 
tion des intérêts vitaux, à com- 
mencer par la sauvegarde des sec- 
teurs industriels «sensibles» qui 
fondent ces mêmes intérêts. 


détriment, parfois; des exigences 
de leur pr o pre industrie. Ce fut 
récemment le cas du Royaume- 
Uni, où le gouvernement de 
M“ Thatcher a dû renoncer & 
construire nn avion-radar de 
conception nationale au profit de 
l’achat d’appareils AWACS aux 
Etats-Unis. Les industriels britan- 
niques ont eu 1e sentiment de per- 
dre la face, même si tes négocia- 
tions avec Boeing ont abouti, 
après coup, à l’attribution dé 
substantielles compensations à 
des sociétés d’outre-Manche. 

inonder 

le marché international 


D en résulte ces déchirements 
internes, dans des pays européens 
contraints de passer commande à 
des fournisseurs américains au 


Le cas de la France est diffé- 
rent : 3 n’existait pas de produit 
national comparable; L’appel à la 
technologie américaine, dans ces 
circonstances, ne parait pas irra- 
tionnel, compte tenu de la faible 
quantité nécessaire. 

On touche là à deux raisons 
essentielles du « leadership » 
exercé par l’industrie militaire 
américaine. Primo : tes budgets 
de recherche-développement 
alloués par le Pentagone sont sans 
commune mesure avec les bud- 
gets de la défense en Europe, 
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même si des entreprises euro- 
péennes et, particulièrement, 

françaises comme L’ Aérospatiale, 
y consacrent des crédits non négli- 
geables pour ce qui tes concerne 
individuellement. Secundo : 
l’effet dit de série, c’est-à-dire 
l’ampleur du marché intérieur 
américain en der n i è re analyse, est 
tel sur tes coûts unitaires que les 
Etats-Unis peuvent ensuite se per- 
mettre d'offrir à l’étranger des 
matériels à des prix compétitifs. 

Ce n’est un mystère pour per- 
sonne; par exemple, que la déci- 
sion de mettre au point l'architec- 
ture d’une défense spatiale 
antimissiles (ce qu’on a appelé 
l’initiative de défense stratégique, 
ou 1DS) a puissamment relancé 
la recherche en matière électroni- 
que, robotique ou informatique 
aux Etats-Unis. De même, la com- 
mande par P armée de Pair améri- 
caine, à plusieurs centaines 
d’exemplaires, d’avions de com- 
bat, comme le Phantom ou 1e 
F-16, et d’appareils de transport, 
comme te C-130 Hercules, assure 
leurs arrières aux industriels res- 
ponsables et les autorise à inonder 
le marché international à raison 
de quelques milliers d’exem- 
plaires. 

En Europe, 3 ne peut en être 
question. Du moins tant que 
l’union politique en matière de 
défense commune sera aussi éva- 
nescente. Les états-majors expri- 
ment des besoins largement diffé- 
rents. Les industriels, souvent 
appuyés par leur p ropre gouverne- 
ment, hésitent à vouloir partager 
un savoir-raire péniblement 
acquis avec des partenaires de 
niveau technologique disparate. 

Toutes ces considérations sont 
A la base du malentendu qui' 
sépare tes deux rives de l’Atlanti- 
que. D’un côté, les firmes améri- 
caines redoutent un protection- 
nisme accru des sociétés 
européennes, derrière lequel 
celles-ci s'abriteraient pour sauver 
ce qui peut l’être encore «ftm mar- 
ché de la défense communautaire. 
De l’autre, tes en tr eprises euro- 
péennes se plaignent des clauses 
restrictives qui sont imposées par 
Washington à la pratique des 
transferts de technologies entre 
tes Etats-Unis et rÈurope. 

Cette méfiance réciproque, de 
l’aveu même de l'ambassadeur 
américain en Allemagne fédérale 
M. Richard B art, dégrade la 
cohésion politique de l’alliance ea 
entretenant les causes de fric- 
tions. Four autant, on se doit 
d’observer que, depuis quelque' 
temps maintenant, l’Europe et tes 
Etats-Unis cherchent à mieux 
maîtriser tes résultats de cette 
déréglementation de leurs rap- 


ports dp ns le domaine des fabrica- 
tions d’armements classiques. 

L’idée qui prévaut à l’OTAN 
consisterait à organiser des 
« mariages » à la carte selon les 
programmes retenus. Le Penta- 
gone, pour les Etats-Unis, et les 
pays e ur opéen s qui en éprouve- 
raient le besoin militaire consti- 
tueraient un ■ pool » financier qui 
alimenterait la réalisation de cha- 
cun des projets approuvés. 

Participer 
à sept programmes 

Sur la base d’un amendement 
du sénateur (démocrate) de 
Géorgie, M. -S q rn N uun, le Penta- 
gone pourrait investir, d’ici à 
1992, plus de 2 milliards de dol- 
lars (12 milliards de francs) dans 
la construction de certains maté- 
riels de FOTAN, sous réserve 
d’une participation financière des 
autres pays alliés qui devront pré- 
voir une « enveloppe » à cette fin 
Hans leurs projets de budget mili- 
taire. A défaut d’un effort compa- 
rable an sien et planifié sur sept 
ans A compt e r de 1986, 1e Penta- 
gone se contenterait d’un engage- 
ment annuel de ses partenaires 
européens de l’alliance atlantique. 

Sept programmes «fermement 
ont ainsi été identifiés, depuis la 
munition d’artillerie dé 155 mm 
jusqu’à des systèmes de recueil et 
d'exploitation «les renseignements 
du champ de bataille; en passant 
par des équipements d’identifica- 
tion ami/ennemi à bord des 
avions de combat. La Fiance a 
accepté de participer aux sept 
pro t ocoles d’accord, aux côtés des 
Etats-Unis et de pays membres de 
POTAN. Mais tous tes Etats de 
Pallia nr» atlantique ne sont pas 
signataires de telles conventions. 

• Ces participations croisées lais- 
sent intacte la possibilité pour 
chacun de cofahnqner un même 
matériel et d’acheter an « pool » 
un autre matériel qu'il aurait 
choisi de ne pas produire. 

Les Etats-Unis ont donné 
l’exemple en s'approvisionnant en 
avions d’entraînement destinés A 
la marine a up r è s de la Grande- 
Bretagne ou en commandant à la 
France le système RJTA de trans- 
missions du champ de bataille, 
des mîMîies antipîstes Durandal 
ou des hélicoptères Dauphin pour 
la surveillance des eûtes. 

De tels échanges peuvent paraî- 
tre encore déséquilibrés. Es ont le 
mérite de montrer 1a voie à suivre. 
Avec un esprit parfois difficul- 
tueux. Face à un pacte de Varso- 
vie qui joue la standardisation. 


P ÉRIODIQUEMENT, des 
mouvements de gauche 
ou d’extrême gauche en 
Europe et des mouvements de 
droite aux Etats-Lires repartent; 
pour le souhaiter, de l’éventua- 
Kté «fui retrait des forces amé- 
ricaines stationnées, depuis te 
fin de la seco n de guerre mon- 
c&ale, sur le continent européen. 
Cette perspective est aussi, par-, 
fois, mise en avait per «tes res- 
ponsables politiques qu mili- 
taires, de part et «f autre de* 
l’Atlantique, qui s'inquiètent 
des conséquences d’un tel 
départ sur f organisation d'une 
défense commune et sur le dia- 
logue en matière «fermement 
entre tes Etats-Unis et f Europe, 
à un moment où les Soviétiques 
évoquent eux. le désarmement. 

A l'heure actuelle, farinée de 
terre américaine entretient 
217 100 hommes en Europe 
(dont 204 700 pour la saute 
Allemagne fédérale). L'armée 
«le fa» améric ai ne y maintient 
92 700 hommes et ta marine 
américaine, 53 200 (dont la 
moitié constituent tes effectifs 
embarqués par ta VF flotte en 
Méditerranée). Malgré cette 
forte présence américaine en 
Europe, te gros «te la défense 
européenne, en effect i fs sous 
tes drapeaux et en matériels 
classiques, est assuré per las 
années des pays membres de 
rOTAN. 

A èw, tes forces européennes 
de faKanoe représentent 90 % 
des forces terrestres, 75 % des 
forces navales et 50 % des 
forces aériennes. En 1985, 
selon «tes normes étabfiee oar 
l'OTAN, te budget américain de 
ta défense était de 267 mèüards 
de dollars (1 600 mffliards de 
francs) au total, tandis que 
I ensemble des crédits mit-' 


Une menace de retrait 


uons ras ira» pays euro- 
péens mem b res de f alliance 


atlantique, se sont élevés à 
l’ équivalent d'un peu plus de 
96 milliards de dollars (570 mé- 
fiante de francs). Cette compa- 
raison reste sujette A caution, 
dans la mesure où les pouvoirs 
d'achat des différantes années 
ne sont pas tes mêmes, compte 
tenu «tes hausses de prix pro- 
pres è cha«|ue pays et de r exis- 
tence «Tune inflation propre- 
ment militaire dans le coût 
d'acquisition et de fonctionne- 
ment. «tes armes. 

Dans te passé, le commande- 
ment de l'OTAN a demandé aux 
pays nombres «Je l'Organisation 
militaire de prévoir «tes budgets 
de la défense qii marquent une 
augmentation, è valeur 
«XHistante de ta monnaie natio- 
nale, de 3 % par an. En réaRté, 
moins de la moitié d'entre eux 
ont réussi è tenir cet objectif, 
surtout après 1980-1982, 
quand ta atafftation des pro- 
duits nationaux ne l'a plus 
permis. 

A intervalles réguliers, pour 
des raisons qui touchent «tes 
aspects politiques ou économi- 
ques, ta menace d'un retrait, 
partiel «xi total, des troupes 
américaines en Europe est bran* 
die comme une épée de Démo- 
dés sur- les gouvernements 
européens. Les partisans d'une 
telle politique estiment que 
l'Europe devrait, dans ces 
conditions, prendre d a v an t ag e à 
sa chaige ta défense collecfîw 
du continent. . 

Les adversaires font valoir 
qu'un retrait àméricata du théâ- 
tre européen aurait l'effet 
contraire^ pusqt/H renforcerait 
le camp dés Européens favora- 
bles à des accords régionaux de 
désarmement avec l'Union 
soviétique et quTI détend rai t les 
Bans noués avec les Etats-Unis. 
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'EST le combat de David 
contre Goliath. Celui 
d’un poids moyen contre 
un poids lourd. » Un combat 
qu’on aurait pu croire perdu 
d’avance à l’énoncé de s efforts 
consentis par les Etats-Unis, 
champion • toutes catégories de 
l’industrie spatiale. Qui, l’Union 
soviétique exceptée, peut encore 
rivalisa' avec les sommes que les 
Américains sont capables ^Inves- 
tir dans leurs programmes spa- 
tiaux ? Qui, mieux qu’eux, peut 
se p en net ti e de consacrer û£s % 
de son produit national brut à 
l'espace? 

Certainement pas TEurope. 
Car, quand . F Amérique 
23,4 milliards de dollars (140 mü- 
Liards de francs) pour ses 
d épen s es s pat ia l e s en 1986 — dont 
15,8 milliards de dollars (95 mB- 
fiaxds de francs) pour ses activités 
à finalité militaire — l’Europe suit 
loin derrière, avec un budget de 
moins de 2 milliards de dollars 
(12 milliards de francs), dont la 
plus grande part est financée par 
la France. 

Malgré ces disproportions, 
l’Europe tire son épingle du jeu, 
au point même que les Etats-unis 
se sentent menacés. Non pas dans 
te domaine de la construction des 
satellites oh Hughes (filiale de 
General Motors), RCA. (rachetée 
par General Electric), Ford 
Aerospace et TRW font figure 
d’épouvantails aux -yeux des 
constructeurs du reste du monde, 
mais dans celui des lanceurs de 


Un code 

de bonne conduite 

J AMAIS les Etats-Unis n'ont 
attaqué officiellement les 
promoteurs de la fusée 
Ariane lorsque celle-ci a com- 
mencé à leur tailler des crou- 
pières. En revanche, la première 
compagnie privée américaine 
autorisée è commercialiser 
outre-Atlantique des lanceurs 
da sataffites, Transpaca Carriers 
lue (TCI), n'a pas hésité à le 






A la - fin du mois de mai 
1984, quelques jours à peine 
après la mise sur orbite d’un 
satelSte américain par la fusée 
européenne, Transpace Carriers 
portait plainte contre ta société 
Arianespace. EH» t'accusait de 
pratiquer des tarifs è deux 
niveaux, l'un pou- les Européens 
et r autre, beaucoup plus faible, 
pour la clientèle américaine. 

Arianespace répliquait trois 
jours plus tard, . est iman t que 
TCI émit mal fondés dans ses 
accusations dans la mesure où 
afie vendrait è des coûts margi- 
naux des fusées Delta dont le 
développement avait été entiè- 
rement financé par la NASA. La 
pratique affichée en matière de 
lancement par les Etats-Unis, 
expliquait alors Arianespace, 
«ne tient compte quedescoQte 
marginaux, T essentiel des prix 
de revient étant supporté par la 
NASA, ce qui Implique un 
niveau considérable de stdtvan- 
tions ». 

Un dossier fut déposé auprès 

du Bureau du commerce améri- 
cain qui devait faire son rapport 
avant la 9 juillet 1985 au prési- 
dent des Etats-Unis, lequel 
avait ensuite une vingtaine dé 
jours pour sa prononcer. La 
décision ne se fit pas attendra 
et M. Ronald Reagan ne donna 
pas suite à la requête de TCI, 
estimant que les règles du jeu 
n'étaient pes très bien définies 
pour ce commerce nouveau 
qu'est le service de lancement 
Spatial. La hache de guerre était 
donc enterrée, mais le problème 
réel du prix des janceurs 
conventionnels et de cehi — 
largement subventionné — de la 
navette était toujours an sus- 


Le drame de Challenger et 
les échecs des fusées améri- 
caines, mais aussi d'Ariane, ont 
calmé le jeu faute de combat- 
tants. Mais le problème reste 
entier avec en particulier r arri- 
vée sur le marché du lanceur 
. lourd européen Ariane-4. Aussi 
-ne faudrah-H guère s'étonner su 
dans las prochaines semaines 
ou les prochains mois. Euro- 
péens et Américains se rançon- 
traient pour faire un peu le 
ménage devant leur porte et 
dresser, avant que ne se mare- 
tests vraiment la concurrence 
des lanceurs chinois, soviéh- 
3 ues et demain japonais, « une 
forte de code de bonne 
conduite » sur ce dossier. 

JL-F.A. 


Ariane contre Goliath 


satellites où le monopole améri- 
cain a été forte m ent entamés 

Lorsqu'on a su relever le défi 
lanoé par les Soviétiques avec te 
premier Spoutnik, conquérir la 
Lune sans coup férir, et construire 
un engin de trvspart aussi com- 
plexe que la navette spatiale, on 
supporte mal de voir l'Europe — 
unie pour une fois — mordre & 
belles dents dans un gâteau 
qu’elle n’avait guère été invitée à 
déguster, : - 

Sur ce point, les chiffres par- 
lent (feux-mêmes. Depuis la créa- 
tion, en avril 1980, de la société 
Arianespace, cinquante-neuf 
satellites « ont choisi de se faire 
lancer par. Ariane ». Compte tenu 
des lancements déjà effectués, ce 
sont quarante-deux satellites, 
représentant un carnet de com- 
mandes de 13,3 milliards de 
francs, qui attendent d’être tirés. 
Mieux même, alors que « PAigle 
était à terre * (1) après Texplo- 
sion en vol de la navette Challen- 
ger, en janvier 1986 et tes échecs, 
en avril et mai de la même armée, 
de ses lanceurs conventionnels 
Delta et Titan, la fusée euro- 
péenne continuait de faire des 
adeptes jusque chez les Japonais 
qui, finalement, ont retenu Ariane 
après hn avoir préféré tes moyens 
de lancement américains. 

Sous la pression 
de la France 

Résultat : l'Europe accumule 
les commandes et signe les 
contrats — dix-huit en 1986, pour 
une valeur de 950 xxnhkns de dol- 
lars (6 mBEards de francs) — 
alors même qu 'Ariane est, depuis 
son dernier échec survenu en mai 
1986, clouée au sol eu raison de 
difficultés de fooctîooQiiexnexit de 
son troisième étage. 

Comment les Etats-Unis ont-ils 
pu laisser échapper un marché qui 
leur paraissait acquis ? Pour trois 
raisons. D’abord, le lanceur euro- 
péen a eu la chance d’offrir, dès le 
départ, des performances corres- 
pondant à peu de choses près aux 
affichés par les proprié- 
taires de satellites. Ensuite, 
l’Europe, sons lu pression -des 
Français, a eu lldée de dévelop- 
per une famille de lanceurs, 
Ariane, adaptés aux nouveaux 
besoins du marché, et a su créer 
une stru ct u re de commercialisa^ 
tkm et de pr om otion, Arianes- 
pace, pour gérer ce marché des 
services de lancement. 

Enfin, et c’est «ang doute le 
plus impartant, FEnrope a bénéfi- 
cié des e rr e m e n ts de la politique 
spatiale américaine. En misant 
tout sur une navette « chère et 
complexe », et en abandonnant 
trop vite le développement des 
lanceurs classiques comme le 
Thor Delta et l’Atlas Centaur, 
mieux adaptés que la navette à 
l’envoi de satellites en orbite géo- 
stationnaîre (36 000 km d’alti- 
tude), les Etats-Unis ont pris un 
gros risque. Celui de se voir, 
comme tes militaires américains 
l’avaient suggéré, privés de 


Les Etats-Unis se sentent menacés 
dans le domaine 
des lanceurs de satellites 


moyens de lancement si la navette 
venait à connaître un problème de 
développement grave. La suite 
leur a donné raison. 

Si la situation profite 
aujourd'hui aux Européens (2), fi- 
ne leur faut pas pour autant dor- 
mir sur leurs lauriers. Leur lan- 
ceur Ariane, dont le système 
d’allumage du troisième étage 
rient de subir dre modifications 
profondes, doit faire ses preuves 
lors de son prochain tir, prévu 
pour te mois de juin. En outre,* il 
leur faut préparer Havenir en met- 


tions. ça Ira pour nous », affirme 
un responsable du développement 
d’Ariane. Mais il n’écarte pas la 
possibilité d’étoffer la gamme 
Ariane-4 en développant « un 
Ariane GT » équipé dé fusées 
d’appoint plus nombreuses, voire 
plus performantes, et capable de 
simultanément en orbite 


Si une guerre des prix doit 
avoir lieu, c’est donc â coup sûr 
dans le domaine des lanceurs 
qu’elle s'épanouira. Pas dans celui 
des satellites. Là, FAmérique ; 


Le marché mondial des satellites (1985-1992) 


nombre d'unités 


chiffre d'affaires 



tant rapidement en service une 
version améliorée de la fusée 
européenne, Ariane-4, capable de 
mettre sur orbite les satellites de 
demain, dont la masse sera com- 
prise entre' 1 900 et 4 200 kilos à 
des prix très compétitifs. Car les 
Etats-Unis ne resteront pas long- 
temps sans réagir. On en voudrait 
pour preuve la commande — un 
peu plus d’une vingtaine de satel- 
lites Navstar (3) à lancer — 
récemment passée par FUS Air 
Force au constructeur du Delta, 
la firme McDonnell Douglas, qui 
peut ainsi améliorer son lanceur à 
bon compte. 

Ariane-4 sera-t-elle en mesure 
d’offrir, pour la mise en orbite 
simultanée de deux satellites, des 
conditions de prix inférieures à ce 
que coûterait leur lancement par 
deux fusées Delta ? De même, la 
société Martin Mariette avec son 
Titan, bien adapté pour récupérer 
les charges utiles (plus de qua- 
rante) que la navette devait met- 
tre sur orbite, ne va-t-elle pas 
bénéficier d’effets de série favora- 
bles en raison des garanties 
d’achat que lui apportent ses 
clients militaires (4) ? 

La lutte risque d’être chaude. 
« Personne ne fera de super- 
bénéfice. mais si le prix des ser- 
vices de lancement américains a 
quelque chose à voir avec le prix 
de revient réel de ce type d’opéra- 


et les autres ne mangent 
que tes miettes. Une p reu ve : les 
trois constructeurs de satellites 
que sont Hughes Aircraft, RCA 
et Ford ont fourni les trois quarts 
du marché mondial des satellites 
civils de télécommunications — 
les plus nombreux — de deuxième 
génération. On croit rêver, 
d’autant que le poids relatif de ces 
industriels est beaucoup plus 
important du fait de leur partici- 
pation respective au' marché mili- 
taire américain qu’ils partagent 
avec TRW. 

Face à cette industrie améri- 
caine dominante, l’industrie euro- 


péenne n’a guère réussi de percé e 
commerciale significative & 
l’exportation. Elle a dû limiter ses 
activités aux programmes natio- 
naux, européens et à ceux passés 
par les organismes de télécommu- 
nications internationaux comme 
ïntebat ou Inmarsat. 

Les vrais 
besoins 

Cria tient à l’avance technolo- 
gique et industrielle dont les 
constructeurs américains ont 
bénéficié dix ans avant leurs collè- 
gues européens par Je biais de pro- 
grammes experimentaux, puis 
militaires, mais aussi à la disper- 
sion des firmes européennes dans 
cette compétition. « Aujourd’hui. 
remarque un spécialiste, le pro- 
blème de l'industrie européenne 
n’est plus d'ordre technologique, 
mais organisationnel. » Cette 
situation est toutefois en train 
d’évoluer avec la mise en place de 
• deux groupes d'égale valeur », 
constitués autour du consortium 
franco-allemand formé par 
r Aérospatiale et MBB pour l’un, 
et du consortium franco- 
britannique réalisé entre Matra et 
British Aerospace, pour l’autre. 

Chacun d’eux a depuis long- 
temps prouvé ses capacités à réa- 
liser des satellites commerciaux 
de bonne qualité, qui ont nom 
Eutelsat en télécommunications. 
Spot en observation de la Terre, 
ou Meteosat en météorologie. 
L’un d’entre eux, F Aérospatiale, a 
même, réussi à placer — mais à 
quel prix ? — un satellite ( Arab- 
sal) à l’exportation. 

Pragmatiques, les deux 
constructeurs français affirment : 
« Notre business , c'est ta réalisa- 
tion des satellites de l’Europe, de 
ceux commandés par des orga- 
nismes internationaux pour les- 
quels nous pouvons aujourd'hui 
nous présenter en mattre d'œuvre, 
et. de temps en temps, d'un satel- 
lite pour l'exportation. » Dans 
ces conditions mon peut vivre », 
mais de là à repérer gagner un 
contrat sur le plus gros marché 
mondial, celui des Etats-Unis, □ y 
a un pas qu’il faut se garder de 
franchir. 

An cours des prochaines années 
la concurrence va être d’autant 
plus rude que les prévisions des 
experts ont été sensiblement 


revues à la baisse. Même s'il est 
vrai que le chiffre d’affaires de ce 
secteur d’activité est en progrcs- 
sion — de Tordre de 7 milliards de 


pour la période 
entre 1985 et 1992, - force est da 
constater que « chacun a ramené 
ses choix à ses vrais besoins ». 

Conséquences : la mise en som- 
meil, votre la suppression pure et 
timide, d’un certain nombre de 
programmes de la part de pays en 
situation économique difficile 
(Argentine, Colombie, Pakistan), 
ou d'autres en état de surcapa- 
cité ; le glissement d’au moins un 
an de programmes déjà décidés et 
le démarrage retardé des pro- 
grammes de télévision directe ; un 
nombre réduit de satellites à lan- 
cer oscillant autour de cent dix ; 
une concurrence accrue des 
câbles en fibres optiques. 

Dans ce contexte, la vie ne va 
pas être facile pour les industriels 
européens et les deux industriels 
français qui leur sont associés. 
D’autant que les clients aspirent 
désormais à de nouvelles formes 
de contrats aux termes desquels 
ils achèteront non plus un satel- 
lite, mais un service sur orbite. 

L’Australie, qui doit présenter 
en juin un appel d’offres pour la 
fourniture d’un système de télé- 
communications spatiales, est sur 
le point de montrer la voie. Ce qui 
ne ravit guère les constructeurs de 
satellites, fusseut-üs américains, 
darw te mesure où ils vont devoir 
changer de métier et assumer 
aussi, en plus de leurs risques 
industriels habituels, ceux inhé- 
rents à la mise sur orbite. 

JEAN-FRANÇOIS AUGEREAUL 


(1) L’Aigle était 1e nom de module 
lunaire (LEM) è bord duquel Arm- 
strong et Aldrin s'étalent posés cor la 


(2) C'est ainsi que la société suisse 
Goutraves, fabriquant des capots de pro- 
tection (coiffe) des fusées Ariane, vient 
de signer un con tr at d'environ 125 mil- 
lions de francs avec Martin Mariette 
pour la foormtnre de six coiffes desti- 
nées anx lanceurs américains Titan-3. 

(3) Sept lancements fermes sont, 
programmés, avec option sur quatorze 


(4) LUS Air Force vient de passer 
ertwima»iHa de vingt-trocs burenTs de 
type Titan amélioré, b Than-4. Une ver- 
tien mains performante, b Titan-3, sera 
proposée à b clientèle civile. 
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UNE FORMATION D'EXCELLENCE 
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HEC 

LES NOUVEAUX MÉTIERS £)£ LA FINANCE 

• les marchés financiers 
■ • la gestion des risques internationaux 

OBJECTIFS CARRIERES 

• Acquérir la maîtrise des nouveaux instruments •Trésorier international d’entreprise et de banque, 

financiers, les techniques opérationnelles •Gérant de portefeuille. 

assistées de modélisation informatique. •Opérateur sur les marchés : MAT1F, options, 

• Développer la rapidité de décision lace à la change, obligations^, 

volatilité croissante des marchés. •Assurance et actuariat. 

• Maîtriser l'environnement économique 
et financier international. 

«su 
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MARKETING 

LE MARKETING SCIENTIFIQUE 

• méthodes quantitatives et qualitatives cfanaJyse 

• modélisation, simulation et aide à la décision 


OBJECTIFS 

•Maîtriser les techniques d'analyse du marché, 
méthodes quantitatives et qualitatives. 
Développer une capacité d'analyse. 

Dominer les systèmes experts. 

Mettre le marketing au service de la décision 
stratégique. 


CARRIERES 

Direction Marketing. 

Direction des études de la recherche. 
Market-research dans les ag enc es de publicité, 
les sociétés d'étude et de 
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La chronique de Paul Fabra 


C E n'est pas demain matin ni 
en 1992, date prévue pour 
l' ouverture cfEiffOdisneyland à 
Mame-te-Valléô. que les Français 
deviendront américains. C’est la 
conclusion la plus sûre que l’on 
puisse tirer de la longue, éprouvante 
et finalement heureuse négociation, 
couronnée la semaine dernière par 
l'accord autorisant l'installation sur 
1 700 hectares (infrastructures non 
comprises) d’un parc d'attractions 
gigantesque, sur le modèle de ceux 
que la célèbre firme de dessins 
animés a conçus en Floride, en Cali- 
fornie et à Tokyo. Non pas que dans 
les deux pays, tes mœurs imposées 
par ta publicité ne soient partielle- 
ment devenues maîtresses de 
l'emploi du temps des plus hauts 


Lès sortilèges de Mickey 


Ce n'est pas un hasard si Jacques 
Chirac a fixé au 24 mars te cérémo- 
nie de signature du contrat passé 
avec Michael Eisner, président de la 
société Walt Disney Productions. 
C'était la veille de rémission télévi- 
sée « L'heure de vérité » dont te pre- 
mier ministre était 1'irtvrté. Son pré- 
décesseur, Laurent Fabius, avait déjà 
choisi un jour où il devait prendre la 
parole devant tes téléspectateurs 
(« Parions France >) pour annoncer 
sa décision d'accepter te projet. 
Cependant la dignité gouvernemen- 
tale ne permet ta it pas d'accéder à 
une demande formulée avec te plus 
grand sérieux par tes très {paves 
interlocuteurs de Jean-René Bernard, 
devenu depuis avril 1986 négocia- 
teur unique au nom des di ffé ren te s 
administrations françaises concer- 
nées (fonction que remplissait, du 
temps des socialistes, Jean Peyrete- 
vade. alors président du groupe 
Suez). 

Michael Eisner et ses collabora- 
teurs eussent voulu que, à la faveur 
d'un déguisement, ce fût Mickey an 
personne qui signât avec te chef du 
gouvernement de la République fran- 
çaise te document solennel long de 
173 pages, qui décrit par te menu 
tes termes du contrat. Ils s’offusquè- 
rent pour de bon du refus qu'on leur 
opposa, faisant remarquer que, au 
Japon et en Chine populaire, des 
ministres s'étalent montrés heureux 


d’être photographiés en une si 
reconnaissable et si sympathique 
compagnie. 

U ne fut pas toujours possible 
d'éviter le choc des deux cultures, 
comme diraient ceux qui voient cédé 
de la France endommagée par cette 
aventure que, plus généreuse, l'opi- 
nion publique, dans sa grande majo- 
rité (selon tes sondages en tout cas), 
accueille très favorablement. A Phi- 
lippe de Vrtliers, qui lui demandait de 
lui adresser une note écrite sur un 
des sujets an di scussion, l’un des 
représentants de Mickey répondit 
qu'il n'avait pas le temps. Il avait 
peut-être l'excuse de ne pas savoir 
que, dans te pays de vieille civilisa- 
tion dans lequel il ambitionne ds 
s'installer, te gouvernement ne s'est 
pas contenté d'avoir un ministre de 
la culture et de la communication ; 0 
a aussi nommé un < secrétaire 
d'Etat» — terme, qui aux Etats- 
Unis, désigna te plus prestigieux de 
tous tes ministres, le seul dont la 
Constitution fasse mention — chargé 
d'assister François Léotard dans ses 
importantes fonctions de défense et 
<f illustration du patrimoine national. 

Si tes deux parties frirait par 
s'entendre, c'est qu'elles y trou- 
vaient l'une et l'autre un’ intérêt 
considérable. Les formules . qui . ont 
été assez sensiblement améliorées, 
en tout cas du point de vue français, 
par rapport aux «propositions ini- 
tiales» approuvées par Matignon le 
18 décembre 1985 sont taillées sur 


Les deux super-projets se ressem- 
blent par plus d'un aspect (finance- 
ment privé — à ceci près que te 
plus important des deux, en termes 
d'investissements, ne sera peut-être 
pas cehô que l'on pensa. La pre- 
mière tranche des travaux prévue 
pour Disneyland pour une période de 
qunze ans sera de 12 milliards de 
francs, mais si r ensemble des instal- 
lations aujourd'hui envisagées sont 
mariées à leur terme; ta dépense, 
étalée sur une trentaine d'années, 
serait de 40 è 50 milliards de francs 
(contra 30 müfiards, en principe, 
pour te tunnel). A titre de comparai- 
son, citons encore te TGV Atlantique 
qui devait coûter 7 milliards. Pore’ 
une dépense et un risque minimal tes 
«retombées». devraient être consi- 


mesure pour convenir au caractère 
particulier d'un accord conclu ent re 
cinq entités administratives fran- 
çaises, dont l'Etat, et une société 
privée étrangère. Caite-d détiendra 
18,67 % du capital de te future 
«société-pivot» chargée de l'exécu- 
tion et de l'exploitation du projet. 
L'expérience que Jean-René Ber- 
nard, inspecteur des finanças qui fut 
aussi diplomate (ambassadeur au 
Mexique de 1977 è 1982) avait 
acquise en représentant te Trésor 
dans la négociation sur te tunnel 
sous la Manche a été précieuse. 


L 'ETAT n’est directement engagé 
que pour 520 millions dé 
francs, pour payer sa part des 
travaux d'infr as tructures dont te 
montant total doit, s'élever ,'â 
1,8 milliard. A la région et au dépar- 
tement de Seine-et-Mame incom- 
bera te reste. La Caisse des dépôts 
oc tro iera un prêt, au taux avanta- 
geux de 7,65 % mais dont te mon- 
tant (3 850 millions) est plafonné en 
valeur absolue, et non pas, comme 
cela avait à l'origine été prévu, en 
pourcentage du coût des travaux. 
Ceux-ci ne commenceront qu'une 
fois réuni te capital de la société- 
pivot, dont te moitié au moins sera 
détenue par des intérêts français ou 
européens (pays membres de la 
CEE). Des garanties non stipuléees 
au départ ont été obtenues de la 
société Walt Disney. Mais la poéti- 
que franco-française a aussi été de 
la partie. 

Un établissement public d'aména- 
gement (EPAMARNE) existait déjà 
pour trois secteurs du département 
de Seme-et-Mame. U est signataire 
de l'accord è cause des travaux 
(eau, téléphone, etc.) à exécuter à la 
périphérie du parc. Cependant, EPA- 
MARNE est entre les mains de 
socialistes. C'est pourquoi, pour 


l'aménagement des terrains du sec- 
teur 4, destinés au futur royaume 
enchanté, on a crée un autre établis- 
sement. EPA 4, contrôlé par des 
personnalités locales, de droite. 
EPA 4 cédera è la soclétépivat les 
terrains une fois aménagés, moyen- 
nant une très confortable et inhabi- 
tuelle marge ds 25 .. 

D'entrée de jeu. les négociateurs 
de Walt Disney posèrent, comme 
condition que te parc soir desservi 
par ta métro venant de Paris, distant 
de 22 fcüomètres. Le Trésor aurait 
voulu donner la préférence à (a 
SNCF. Le chemin de fer aurait coûté 
moins char, mais ce n'est pas me 
solution américaine. Ce frit ta chance 
de la RATP. Mise en garde par 
l'expérience japonaise, cette, société 
évitera au moins une dépensa inutfia- 
La station du RSt prolongé portera 
te nom du village de Magny-te- 
Hongre. Au Japon, on avait d'abord 
donné è la station d'arrivée dans le 
parc d'attraction, l'appellation de 
Disneyland, ce qui pouvait paraître 
logique. Mais la société américaine 
de réclamer aussitôt une redevance 
pour l f utilisation de son enseigne. La 
compagnie nippons refusa ce coût 
supplémentaire, elle rebaptisa la' 
lion. 


La TVA applicable sur te ticket 
d'entrée sera de 7 %. Cette conces- 
sion faite dès te départ a été par ta 
suite strictement fimitée è son objet. 
Les attractions payantes devront 
supporter le taux normal. Une étude 
de ta rue de Rivoli prévoit une 
r ecette fiscale annuelle très impor- 
tante, de l'ordre de 7 mtffiards dans 
l'hypothèse généralement retenue où 
te nombre des visiteurs serait par ai 
de 10 millions de personnes, dont 
plus de la moitié en provenance de 
P étranger. Les experts consultés 
évaluent encore à pas moins de 
0,28 % du PNB rapport supplémen- 
taire de revenus que Disneyland 
devrait valoir è la communauté 
nationale. 


J USQU'AU dernier moment, tes 
négociateurs auront discuté 
âprement des termes de leur 
contrat. Pour la société Disney, 
r enjeu est également très important, 
La société jouera à Marne-fa- Vallée 
sa réputation en Europe tell® a 
promis de ne pas s'intéresser à un 
autre projet avant un délai d'environ 
dix ans à partir d'aujourd'hui). Ses 
avocats s'en sont donné à exsur joie. 
Os ont envisagé tous tes cas de 
figure possibles. Ce n'est pas sans 
mal. que Jean-René Bernard a fin» 
par leur feins admettre que te contrat 
serait exclusivement régi par te droit 
français. La différence de « culture » 
juridique s'est manifes té e avec te 
plus de passion à propos des 
clauses de recours. 

S'agissant d'un contrat impli- 
quant te puissance pu bli q u e fran- 
çaise, ta ConsaS d’état était compé- 
tent. Mais les négociateurs 
améric ai ns n'ont pu admettre qu'isie 
haute juridtetian administrative pût 
faire. autre chose que défendre tes 
droite de radmirastration. U fallut te 
vota d'une loi, au mots d'août der- 
nier, concernant « d ifférentes dispo- 
sitions d'ordre financier » (DDOF 
.dano is jargon de ta rua de Rivofi) 
pour p e rmettre que tes éventuels cfif- 
férsrtds soient portés devant un tri- 
bunal arbitrai. . 8 sera composé d'un 
Américain:. et — ce que. Disney ne 
voulait pas au départ d'un Fran- 
çais. Las repré se n tan ts de Mckey se 
lassèrent plus featement convaincre 
de r opp or t uni té de changer l'uni- 
forme des balayeurs qui, dans les 
aubes parcs Disneyland est ceks — 
allez savoir pourquoi! — de notre 
Lésion étrangère. 

fis firent en revanche intraitabtes 
sur une autre suggestion. Comme on 
leur faisait remarquer du côté fran- 
çais qu'un certain nombre de tou- 
ristes pourraient , apprécier l'exis- 
tence de lieux ds culte, ils 
répondirent qu'as s'en tiendraient à 
ta formule du «&and Walt», ins- 
crite dans la tradition symbofiséa par 
tes hsstoines de Mckay : pas de 
guerre, pas ds violence, pas de 
sexe, pas dé rafigfon. Est-fl possible 
d'exclure str 1 700 hectares de ta . 
terre (tes hommes autant dé choses 
si a t ti ra nte s? : 


Vacances quatre étoiles, même pour la star d 

famille, dans un appartement de 
Interhome. 


Ampuriabrava, Costa Brava, 
Espagne. Maison de 
3 pièces avec ferrasse, pour 
5 personnes 


1750.- 


Les prix indiqués sont 
valables par semaine (juin 87). 



ï 

£ 





Kirchberg, Tirot Autriche. 
Appartement de 5 pièces 
pour 10 personnes 

2796.- 
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L’inflation ou la lutte pour 
le partage de la valeur ajoutée 


(Suite de la page 33. ) 


Cap d*Agde, Languedoc- 
Roussillon. Studio pour 4 per- 


950.- 



/ 1iV— 


Capbrefon, Aquitaine. 
Studio avec vue porf, pou* 
4 personnes 


992.- 


Plus concrètement, cette «infla- 
tion par les coûts » a deux 
nativités, La première, c'est l'infla- 
tion « import é e » : un» hausse des 
prix è l'I m p o r tati on des . matières 
premières ou de fkattis (1973- 
1974, puis 1 979-1 981 réientuej- 
tament épaulée ou relayée par cette 
du dollar (1981-1986), pousse è là' 
hausse las indices- intérieurs- des 
prix. La seconda variante est 
marne, oc, oans sa rapneennuon. 
ii buq B o , elle concerne les satanés : 
une augmen ta tion spontanée des 
coûts salariaux, supérieurs h ta part 
de productivité octroyée aux sala- 
riée, est rendue responsable de ta 
hausse des prix de vente. 

D'où ta nouvelle thérapeutique 
mbe en œuvre à peu près partout 
depuis 1980 : brider dkectament 
les salaires, en partfeufier en suppri- 
mant l’indexation. Cette 
thérapevtkpje-là a réussi et c'est. 
aSe qui explique, avec ta baisse du. 
prix du pétrole; -celle des matières 
premières, puis celte du dollar, 
l' heureuse désinflation mondiale 
que nous const a t o n s dépota 1983. 

Toutefois elle pose jsi problème 
défend : cette imputation aux seuls 
salariés de l'effort de « d f èi nf to 
tion > est-elle légitime 1 Oui» a-t-on 
répondu à -peu près partout,- puisque 
oe sont, tas entre p ri se s qui ont Sup- 
porté jusqu'en 1983 ta plus gros du 
p r é l è i w me rt : pétrolier supplémen- 
taire I Sans doutai Et B set assez 
normal qu'eOes aient pu ensuite 
regonfler taure p ro fi ta i A condition 
toutefois qu'eues tes utilisent à 
nvestir, ce qu'eües ont fait rafBliw- 
ment bien en Allemagne, (liais pas 
assez en France I 


aux autres, et si te répartition 
excède ta dta poriMeja mécanisme 
inflationniste .est enclenc hé . 


La seule thérapeutique efficace 
contra flnRatian, d'est donc un par- 
tage juste, pour être co ns e ns uelle- 
ment accepté èt rigo u re u x, pou* ne 
pas excéder oe qui est produit Or 
r allocation è ta « productivité mar- 
ginale », si «esthétique» sort-elle, 
n'estpas teste, car .tes marchés 
sont imparfaits ; elle n'est pas non 


plus opératiorjneBa, compta tenu de 
la présence d'inactifs 


attTsnpro- 
(teâflàjppur lesquels efle n'a pas de 


Four attaquer l'inflation è sas 


l'entreprise, par ta tiïpte participa- 
tion aux .bénéfices distribués, aux 
bénéfices, mie en réserve, c'est-à- 
dire au capital et, conséquemment, 
à ta gestion.. Et fl ta faut obligatoire 
et générale; et noir facultative, 
comme l'affiche l'actuel gouverne- 
ment. EHe est vraiment à l'ordre du 
jour. Elle «t une « nécessité htecori- 
que s. BJe a - été :« inventée » en 
France, mata, si nous n'y prenons 
garde, «Ha nous reviendra bientôt 
comme une innovation des Etats- 
Unis. 


Mais la lutte contre- l'Inflation 
doit être poursuivie au niveau natte- 
naf par ce qu'l faut, appeler, 
que soit ta connoté fortement 



tiT de cette expression, unes 
que des revenus ». Tout gouverne- 
ment est amené à en pratiquer une. 
puisqu'il fixe plus ou moins «firecte- 
nwnt tes salaires des fonction- 

narres, les revenus des allocataires 

de prestations sociales et eaux des. 
agriculteurs. ■ ' 'X.- 


Mata au-delà de oe débat oo n tm- 

gent on revient par U au cour de ta 

théorie économique, c'est-à-dire au 
partage du surplus cto valoir ajou- 
tée. C'est ce partage qui retenait 
r attention des grands économistes 
classiques, Adam Smith, David 
Rteardo et le Karl Marx du Capital 
fis en avaient été détournés par les 
belles constructions mathématiques 


I 


INTERHOME# 


Hôtels de vacances. Logements de vacances. Vacances. 


Dans l'entreprise, le stvpius 
annuel de valeur ajoutée est partagé 
entre tas satanés, tes créanciers, 
retté tas actionnaires et l'entre- 
prise efle-même. Danâfa nation on 
retrouve tes mêmes pa rtena ire s , è 
wi niveau agrégé, auxquels se joi-. 
gnent tas entrepreneur» indhridueto/ 
agricoles et non agricoles, tes sala- 
riés to cectere-s publics, ettesafio- 
catnras de prestations aodalaaL » Ce 
~ aux uns ne peut l'être 


Depuis six mois, factuel gouvar- 
nement an pratique une très active : 
en Obérant tous les prix, B a en effet 
favorisé les bénéficiaires de marges 
commerçâtes. Eux voient leurs 
revenus mécaniquement indexés, 
alors mima qu'est fermement 
maintenus ta désindexation des 
salaires, s a aussi .favorisé «ses» 
agdouftaùra. ; 

C'eut un choix I Pour»** être 
durable 1 ? Ici, Téconomie retrouve 
son essence poétique. L'effica c it é 
dénis te premier domaine passe par 
te courage/, dans l'autre; Si ta 
désuète «poétique monétaire »a~eû 
une sTtengue’ durée de V». c'est 
sans doute parce quête permettait 
aux gouvernements de donner te 
« spectacle» d'un certain actfvtan*: 
économique an leur évitant dès 
choix tfiffidtas. Ces temps sont 
révolus. < • 

JEANMATOUK. 
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— Bouclez vos ceintures ! Destinations : L’Informa- 
tique, les Télécommunications, la Bureautique, la Repro- 
. graphie et l'Espace-Bureau. Visibilité absolue... Pour tous 
.i;5* les décisionnaires. 


•• Attention au départ! Pilotes de l’Entreprise, 
découvrez les toutes dernières nouveautés technologiques 
des exposants dù monde entier. 


Contact! Professionnels du progrès et de l’effica 
cité, assistez à la Convention Informatique, la Convention 
Automatique Productique et la Convention Espace-Bureau et 
visitez l’exposition SSII. 


Mm mm Mise à feu ! Pour mieux voir et tout voir en 1987, 
te SICOB est à Paris-Nord Villepinte, le parc d’Exposition 
le plus moderne d’Europe, 


L 


K mm Décollage immédiat ! Pour l'événement interna 
tional de l’année. . 


,m Le SICOB 1987 s’envole ! 

Toute l'année, pour tout savoir sur le SICOB, consultez 
SICOBTEL 24 h/24- Tapez 3625 code d'accès SICOB 


CONVENTION INFORMATIQUE, EXPOSITION SSI 
PRODUCTIQUE SONT AU PALAIS DES CONGRjpl 
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Immigration 


Education 


La situation illégale des conjoints étran 


Mânes sans permis 


La loi dn 9 septembre 1986 prévoit 
crac ra diimihüa tion n'est pas tenue de 
délivrer tme carte de séjom au conjoint 
étranger d’un ressort i ssa nt français 
pendant la première année de son 


dans la capitale, seraient ■touches» 
par cette mesure, qui concerne égale- 
ment les étrangers « en séjour régulier 
à titre temporaire ». 

En fait, ces ounjo i nts étranges sans 
papiers demandent de ponvair travail- 
1 er en attendant la régularisation de 
leur situation à ïïssuedeoes fameux 


marié en décembre 1986 à une Fran- 
çaise. • Quand Je son de dm moi. Je 
ne suis jamais sûr de rentrer. Un 
contrôle de police suffit pour me 
reconduire à la frontière», dédare-t-iL 
II coofie: «Avec ma femme, nous 
n'osons plus mettre le nez dehors. • Il 
attend donc décembre 1987 avec 
impatience. «Mais, lance-t-il, rien 
n’est sûr pour l’obtetdion de la carte 
de séjour. » 


Les états généraux etudiants 

« L’imité ne se décrète pas 


« Ça a été voté pour ou contre? 

— Contre, par 211 voix contre 


& aller jusqu’au bout de leurs forces 
pour rentrer dans leurs universités 


retourner seuls dans leur 
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— Je ne sais plus— Ah si ! Citait 
sur les unités de valeur de prépro- 
fessionnalisation. • 

H est 2 heures du marin, hindi 
30 mars, sous le chapiteau qui, 
depuis trois jours, a accueilli à 
Saint-Denis les étais généraux des 
étudiants. Sur les quelque mille 
délégués venus d’une soixantaine 
d’universités présents à l'ouverture. 
Os sont encore de cinq cents & six 
cents accrochés à Tordre du jour, 
décidés à aller jusqu’au bout, prêts & 


braver le froid de plus en plus vif et 
humide qui envahit cette traie de 
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Un met a 
trop copies* 

Les prov in c i aux se sont enfouis 
Am» leur sac de couchage, d’autres 
ont réc up é r é des couvertures, cer- 
tains donnent sur les tables instal- 
lées en travées. Tous ont les traits 
tirés par une — ou deux — nuits 
blanches passées à jongler avec les 


quant brusquement 
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Après de langues heures de vérifi- 
cation des mandats des délégués, ces 
états généraux préparés depuis deux 
mois commençaient enfin, au. dâwt 
de la soirée du 27 mars, pn de longs 
d&ats de procédure. Fallait-il, au vu 
du faible niveau de mobilisation de 
ces dernières semaines, maintenir 
l’illusion que ce rassemblement 
représentait bien l’ensemble des étu- 
diants opposés il y a quatre mois au 
projet Devaquet ? Ou n’était-il pas 
préférable de couper court i ce faux 
dâ>at, hors de propos et de saison ? 
Comment organiser les présidences 
de séance ou dé commissiou? La 
palabre étudiante a d’innombrables 
ressources, et ce n’est que samedi 
matin que s’engageait vraiment un 
long travail de réflexion dans les 
vingt et une commissions tbémati- 


tïon des filières ou le financement 
des universités par ta entreprises. 

Ce bouillonnement d’idées a 
cependant suscité des réactions 
assez partagées. Pour les uns, cette 
nri«e en *Mmi«nm de nombreuses 
propositions et le travail de synthèse 
qui raccompagnait ont c onstitué 
une école de formation accélérée et 
très riche. Bien des étudiants syndi- 
qués, cependant, comprenaient mal 
que Ton puisse consacrer autant de 
temps à dégager des revendications 
inscrites depuis longtemps, scion 
eux, dans le programme de leur 


base et reconstruire une seule 
UNEF, un peu sur le modèle du syn- 


Menu impressionnant, trop 
copieux même. Cartons les aspects 
de la réalité universitaire et de la vie 
étudiante ont été passés en revue, 
analysés, critiqués et finalement 
votés en séance plénière : l’accès à 
l’université et les étudiants étran- 
gers, la pédagogie cm la démocratie 
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fippei» 

En effet, le clivage entre syndi- 
qués et non-syndiqués, déjà semble 
lors des lémnmis p r é para toires, n’a 
pas disparu, bien an co n traire, pen- 
dant les états généraux eux-mêmes. 
Au-delà des rev en dic a t ions pour mie 


jnmAfaw : « Poser la question de 
la réunification comme préalable, 
c'est la poser est termes d'appareil » 
et en rupture avec le sentiment de la 
g n » T irfg majorité des étudiants. Et la 
implique des étudiante indépendants 
de ces deux organisations a été 
encore plus sèche : « Nous ne 
sommes vas venus ici pour assister 
à des Jeux d’appareil et pour que les 
uns et les autres se comptent sur 
notre dos. L’unité ne se décrète pas. 
die se réalise patiemment et concrè- 
tement dans le quotidien », a ainsi 
dédaxé M- Yaxm Cochin, Tua des 
leaders du mouvement à Paris- VTII, 
Tonivenâté qui organisait les éta t s 


très vite sur la question des perspec- 
tives à tracer prâtf la suite du «mou- 
vement». Ce dâat, auquel était 
consacrée la commission numéro 13 


- Après des bernes de débats, de 
discussions de couloir et de manœu- 
vres, c’est une motion présentée par 
Paris-VTH qui a finalement été 
adoptée le 30 mais au matin, cha- 
cune des tendances ayant, au finish, 
fait les concessions nécessaires. 
Deux objectifs sont fixés pour l’ave- 


— un cjnttre mameureux sans aoute, 

— a dominé l'ensemble des travaux 
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Les menaces de guerre commerciale 

Les Japonais réagissent avec modération aux menaces américaines sur les semi-conducteurs 


TOKYO 

de notrv correspondant 

Le Japon a réagi avec un flegme 
inhabituel, pour un pays tradxtkxmel- 
kanent hypersensible aux m oin dre» 
initiatives américaines les concer- 
nant, aux menaces de représailles 
annoncées, le vendredi 27 mars, par 
le présidait Reagan a la suite de ce 
que Washington in t e r prè t e comme 
de raccord a 


Sud-Est). Le vice-ministre pense 
qu'au cours des deux prochaines 





conducteurs passé en juillet dernier. 
« C’est une mesure regrettable », 
s'est contenté de déclarer M. Naka- 


ont pas été ou 
: : « Ce qui nous 
inadmissible 


Le vîce-mixdstre de nndns trie e t 
du commerce international (MHT), 
M. M&koto Kuroda, a pour sa part 
affirmé que le Japon n’avait en rien 
violé l'accord de juillet destiné U 
contrôler le marché des semi- 
conducteurs et à éviter notamment le 
«dumping» auquel se livrent les 
fabricants nippons en faisant transi- 
ter leurs produits sur des marchés 
tiers (en particulier par TAsie du 


sur une quin- 
zaine de produits nippons) un com- 
dêvrait être trouvé. Les 
ont agi avec précipita- 
tion, a estimé en substance 
M. Kuroda : ils 
des résultats n’ont 
immédiatement: 

Me une attitude : 

Les Japonais s'insurgent en outre 
contre ce qui est présenté comme un 
cas "de « dumping » caractérisé 
auquel se serait livrée la filiale è 
Hongkong de l'entreprise Oko. Cette 
affaire, a nota mm ent été montée en 
épingle par lapresse américaine : il 
s'agirait là cnme opération piège 
organisée de toutes pièces par les 


aux menaces 


envisageaient de reco uri r an GATT 
pour faire valoir leur bon droit. Ils 
s'inquiètent assurément des consé- 
quences que pourraient «voir ces 
nouvelles taxations snr leurs exporta- 
tions de produits électroniques aux 
Etats-Unis (celles-ci se sont chiffrées 
à 23 mflÇards de.doQa» en 1986), 
mus Us notent que les Américains 
n'ont pas- ferme leur marché aux 
sam-conducteurs nippons : les pre- 
miers gênés par une telle mesure 
seraient en effet les Américains, — à 
commencer par IBM, — qm ont 


nippon es. 

Cette tension soudaine dans les 
relations commerciales Hippo- 
américaines n’en intervient — 
moins à un mauvais moment 



En 


réponse 
, les Ji 



juillet et qu’ils 


escalade dans leur dispute avec 
Tokyo : M“ Thatcher a récemment 
annoncé que la Grande-Bretagne 
pourrait prendre des sanctions contre 
les Japonais, et notamment restrein- 
dre lotis implantations financières 
en Angleterre, ri les firmes étran- 


« barrées » des nouveaux consor- 
tiums de tfiéoonununîcatioa. Sur- 
tout, cette crise avec les Américains 
se produit à un taras de la visite à 
Washington de M. Nakasone. 

Des facteurs conjoncturels ont 
sans doute avivé le ressentiment des 
Américains à l'égard des Japonais 
(dont l'excédent commercial avec les 
Etats-Unis s'est élevé en 1986 à quel- 
que 60 milliards de dollars). La 
vigueur des tendances protection- 
nistes qui unissent les démocrates et 
les républicains et la nouvelle baisse 
du dollar tombé ce lundi 30 mars à 
son pins bas historique & 146^0 yens 
à Tokyo ont certes contribué à exa- 
cerber les irritations. La réce n te 
remarque de M. Kuroda devant une 
misrian américaine a enfin mis le feu 
a ux p oudres : le vice-ministre du 
MTn aurait dit à ses interlocuteurs 
qu’il était inutile que les Américains 
perdent leur temps à vouloir vendre 
des semi-conducteurs sur le marché 
nippon. M. Kuroda affirme 
aujourd'hui que ses propos ont été 


Grâce à la baisse da prix du brat 

BP Chimie a amorti le choc saoudien 


«Le choc saoudien a été 
amorti par ta baisse des prix du 
brut, çm a rendu tes produits 
cbbakpses du Golfe moins com- 
pétitifs, et par la reprise de la 
demande. » M. Laniort, direc- 
te» général de BP Chimie, a 
ainsi expliqué récemment que 
l'irruption sur le marché euro- 
péen, Tan dentier, des produits 
(polyétiy&ie, glycol, cto.) tue» 
des nouvelles usfoes installées en 
Arabie raontfife, n’ait pas prôvo- 
tmé le désastre par les 


Le • choc » a été amorti par la 
chute de plus de moitié des cours du 
ferez et du napbta (matière de base 
de la chimie) , qui a réduit l'avan- 
tage compétitif des produits saou- 
diens, fondé sur un accès facile à la 
matière première : • A 20 dollars le 
baril, nous sommes encore compéti- 
tifs, compte tenu des coûts de trans- 
port et de distribution élevés des 


produits importés », a assuré 
NLLamort. 

Enfin, le contre-choc pétrolier a 
provoqué une reprise de la demande 
en Europe — 4- 6 % sur le polyéthy- 
lène - qui a permis d'absorber aisé- 
ment les importations. An total, 
50 000 trames de gjycol saoudien ont 
été importées en Europe en 1986, 
soit moins de 10 % de la consomma-' 
tion ; pour le polyéthylène, le 
royaum e saoudien n’a expédié que 
300000 tonnes sur le Vieux Conti- 
nent, soit un tiers de sa prod u ction, 
et 5 % du marché européen. 

Grèce & la chute des prix du brut, 
BP Chimie a réalisé une très bonne 
année : ses ventes ont augmenté de 
7,5 % en volume, et, bien que sou 
c hif fr e d'affaires ait diminué de 
24 %, passant de 4,6 & 3,5 milliards 
de francs en raison de la baisse des 
prix de vente, le résultat net a 
atteint 258 mfilkms .de francs, soit 
cinq fois plus que l'armée précédente 
(51 millions de F). 


Après un mois de janvier difficile, 
en raison des g rèves et du froid, 
l'année 1987 ne paraît •pas trop 
mal engagée », a assuré M.Lamort. 


S 


Après avoir 
Insieurs 


maintenu pendant 
un fort courant 
(650 millions de 
francs en cinq ans), afin notamment 
de créer une nouvelle usine de 
polyéthylène et, en association avec 
Atochem, de moderniser la produc- 
tion des pdypropylèaes, BP Chimie 
entend marquer une panse dans son 
programme. La direction a toutefois 
annoncé h construction d'âne nou- 
velle unité à Lavera destinée è pro- 
duire - des acétates de gtycoétbera 
spéciaux, solvants utilisés notam- 
ment dan» l'industrie des peintures, 
des encres et des colles. Cette nou- 
velle unité d'uue capacité de 
30000 tounes-an utilisera un pro- 
cédé original- L'investissement res- 
tera modeste, de l'ordre de 
20 mifians de francs. 

V.M. 


aujourd 

déformé 


Plus profondément, un facteur a 
provoque la crispation soudaine des 
relations commerciales Hippo- 
américaines, an demeurant toujours 
passablement tendues ces d erni ères 
«irnfeg. Les Américains se sentent 
menacés par une stratégie évidente 
des Japonais, qui vise à les rattraper 
damt un do main e OÙ Ds disposent 
encore (Tune avance : l'informatique. 
Les Etats-Unis sent déjà de plus en 
plus dépendants des semi- 
conducteurs japonais, notamment 
pour la fabrication de leurs arme- 
ments les plus sophistiqués. La 
b ataille des « puoes » n’a pas qu’une 
dimension économique : eUe-est aussi 
politique. 

Perte de 
compétitivité 

Les Japonais i n Ici p rêtent la réac- 
tion américaine comme la prise de 
conscience par les fabricants des 
Etats-Unis qu'ils sont en train de per- 
dre sérieusement du terrain, souli- 
gnait hindi le quotidien économique 
Nikon keizaL C'est ai tout cas un 
sentiment de menace et les implica- 
tions politiques du marché des sentir 
conducteurs qui expliquent les pres- 
sions exercées par les autorités 
américaines pour empêcher la prise 


de contrôle par Fujitsn du fabricant 
américain Fairchild Semi- 
Conductor. Fujitsu comptait ainsi 
renforcer considérablement sa posi- 
tion sur le marché américain (en 
tournant notamment les restrictions 
imposées par l’accord de juiUet der- 
nier) et se trouver dans une situation 
comparable & celle de NEC (Nippon 
Electric), le mieux Implanté des 
fabricants japonais. 

Les fabricants américains de semi- 
conducteurs accusent non seulement 
les Japonais de dumping et de protec- 
tionnisme, rmh encore la tentation 
de prendre le contrôle en sons-main 
de tout le secteur par l’acquisition 
d'entreprises en difficultés aux 
Etats-Unis. Dans une telle perspec- 
tive, la « chute » de Fairchild pou- 
vait être le prélude à une succession 
d'antres acquisitions par les Japo- 
nais. 

Les sénateurs et les membres du 
Congrès semblent avoir épousé cette 
« théorie des dominos » et, quelques 
jours après le recul de Fujitsu, ilslan- 

S aient leur offensive. Celle-ci a 
'autant plus d'écho qu'il existe 
d'autres sujets de litige entre les 
Etats-Unis et le Japon : par exemple 
les restrictions à la participation des 
firmes étrangères aux appels d'offres 
pour la construction du nouvel aéro- 
port d'Osaka et celles frappant 
l'entrée au Japon des gras ordina- 
teurs américains. 

Les Japonais sont certes 
oe cette tension grandis- 


Le secrétaire d’Etat 
à la coiisofflfflatiog s’attaque 
àhpoh&cîtéCitroëfl 

Le secrétaire d’Etat chargé de la 
consommation et de la concurrence, 
M. Jean Arthuis, s’attaque A la 

S blkâté intitulée -Zéro franc , un e 
trofn pendant dix mois». Invité 
de l'émission « Les cahiers dn 
Mégahertz-/* Matin» sur la radio 
locale parisienne 98,8 FM, 
M. Arthuis a estimé qu'il y avait 
« plus que des signes qui laissent à 
penser que ce type de publicité est 
une publicité mensongère ». 

Dans ces propos rapportés par 

cTEtat précise 


santé avec les Américains. Elle (es 
préoccupe, mais 3s estiment aussi 
que le problème a pour origine la 
atnation économique des Etats-Unis 
(pote de compétitivité et endette- 
ment énorme de l'Etat). Sans doute 
feront-ils des concessions pour cal- 
mer les choses avant la visite de 
M. Nakasone. Ils y soit d'autant plus 
di sposés qu'ils entendent obtenir en 
échange des Américains le «feu 
vert • pour la fabrication de manière 
indépendante de la nouvelle version 
des chasseurs F-18 et F-16, le FSX. 
Les industriels japonais estiment en 
effet que l’avenir de l'industrie natio- 
nale d'armements dépend du 
contrôle qu'Us pourront avoir sur la 
fabrication de ce nouveau chasseur. 
Un projet qui vaut bien quelques 
concessions sur les « puces » d’ordi- 


PHflJPPE PONS. 


le Matin, le secrétaire 
son accusation : * Contrairement à 
ce que veut faire croire cette publi- 
cité, il y a versement même s'il 
s’agit d’un versement en nature, en 
roccurrence votre ancien véhicule; 
d’autre part. (-.} l’acheteur n’est 
pas clairement informé quV s’agit 
d’une location avec promesse de 
■vente, ce que l’on appelle un crédit- 
bail. » Le secrétaire d’Etat ajoute 
avoir fait dresser des procès-verbaux 
qui seront transmis aux juridictions 
compétentes. • Citroën va avoir à en 
rendre compte très rapidement », a 
assuré M. Arthuis, qui souligne 
avoir recueilli beaucoup de plaintes 
de consommateurs, mais aussi d'un 
constructeur concurrent, Renault. 

Chez Citroën, ou se borne à décla- 
rer que •pour le montent. Il n’y a 
pas eu de dépôt de plainte et que 
cette publicité avait été soumise, 
comme les autres, aux services juri- 
diques de la firme ». 


• Polémique sur la vente à 
l'Inde d'un super-ordinateur. — 
L’Union soviétique s'est déclarée 
prêta à fournir à l'Inde c sans condi- 
tions s im orcSnateir de très grande 
capacité, se substituant ainsi aux 
Etats-Unis, ré ti cents en raison du 
caractère stratégique de cet appareil, 
a déclaré vendredi 27 mars f ambas- 
sadeur d'URSS à New-OeBiL Selon 
des informations non officielles 
publiées par le New York Times, 
Washington aurait refusé de vendre à 
l'Inde rai ordinateur Cray XMP 24, te 
plus puissant du monde, et auraient 
proposé à (a place un matériel de 
moindre capacité. Un porte-parole du 
département d'Etat américain a 
assuré que les cBsc ussi ons sur cette 
vente se poursuvaient, sans préciser 
toutefois de quel type de matériel H 
s'agissait. - (AFP). 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 




à bons de souscription d’actions Bull 


Les obligations 


Les bons de souscription 


Prix d'émission F. 1 000 

Jouissance et date de règlemenl : 

le 28 avril 1987 

Durée : 8 ans 

Intérêt annuel ; 6,00 % 

Amortissement: au pair, en totalité à la fin de 
la 8* année. 

Priorité des actionnaires et des porteurs 
d’obligations échangeables 

Du 30 mars au 13 avril 1987 indus 
à raison d'1 obligation pour 200 actions 
et d'1 obligation pour 5 obligations échangeables. 
Ouverture au public: le 14 avril 1987. 


A chaque obligation sont attachées deux séries de 
3 bons: 

Série A: 3 bons donnant chacun le droit de souscrire 
du 1.07.87 au 30.11.88 à 5 actions Bull ou prix de F. 46 
par action. 

Série B: 3 bons donnant chacun le droit de souscrire 
du 1.07.87 au 30.11.89 à 5 actions Bull au prix de F. 52 
par action. 

Une noie d'information qui a reçu le visa COB 87- 96 en date 
du 27.03.87 est tenu* à io disposition du public ou près des 
établissements chargés de ta souscription et ou 5iege Social de ta 
Société, Direction Financière, 121. avenue Malafcotf 751 Tâ PARIS, 

BALO du 30.03.87 



(en millions de francs) 

1986 

Variation en % 

Chiffre d’afFaires Mondial 

17.796 

+ 10% 

Marge brute d’autofinancement 

1741 

+ 32% 

Résultat Net 

271 

+ 146% 



BULL définit une stratégie industrielle, aujourd’hui, 
confirmée par le marché. 




BULL renoue durablement avec la profitabilité 


W BULL franchit une étape décisive dans son 
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Une étude de la commission des Nations unies pour l’Europe 

La forte croissance des pays de l’Est 
s’est faite an détriment de leurs finances extérieures 


L’accéléra tioa de la 
sauce des pays de PEst en 1986 
représente dans la plupart des 
cas nu simple rattrapage après 
les années d’austérité, indique la 
commision économique des 
Nations noies pour l’Europe 
(CEE-ONU) dans son étude de 
1986-1987. L’expansion de 
Tannée passée comporte en outre 
une nette restriction: elle a été 
réalisée an détriment des équili- 
bres financiers extérieurs et tend 
à prouver que les objectifs ambi- 
tieux fixés pour tes plans qmn- 
quenanx 1986-1990 se heurte- 
ront à de sévères contraintes de 
balance des paiements si les sept 
pays (1) couverts par le rapport 
ne parviennent pas à améliorer 
sensiblement leur compétitivité, 
autrement dit à assurer un meü- 


La croissance des pays de PEst a 
atteint en moyenne 4,3 % en 1986, le 
meilleur résultat depuis 1979, selon 
les dernières estimations. Ce vif 
redressement, après les 3,5% de 
1985, n’amène pourtant pas les 
auteurs de l’étude de la commission 
économique des Nations unies pour 
l’Europe à faire preuve d’un opti- 
misme «ans partage. Il recouvre en 
effet des réalités très contrastées 
entre les maigres 0,5% enregistrés 
par la Hongrie ou les 7 % annoncés — 
même s’ils laissent sceptique la Rou- 
manie. La progression de 5 % dont 
prévaut la Pologne laisse son 
matériel net (2) , 1 0 % en d* 
niveau de 1978. Quant à l’URSS, 
elle Tait à nouveau figure de cas à 
part en dépit d’une croissance de 
4,1 % s’inscrivant dans la moyenne 
générale. 

Comme les « pays frères », l’Union 
soviétique a profite de bonnes condi- 


on produit 
leçàdeson 
\ l’URSS. 


tioos climatiques et a pu limiter ses 
achats de oéréaies : pour la première 
fois en dix ans, aucun pays de PEst 
n’a enregistré l'an dernier une dégra- 
dation Se sa production agricole. 
Mais, contrairement à leurs parte- 
naires qui ont assuré le dynamisme 
de leur activité en accroissant de 6 % 
■en volume leurs importations, les 
Soviétiques sont parvenus à mainte- 
nir une croissance soutenue en dépit 
d'une contraction de 8 % en volume 
de leurs achats à l'étranger, un phé- 
nomène inconnu dans les années 70 
ou au début des années 80. Les antres 
pays de l'Est en ont, apparemment, 
tait les frais. 

L'excédent commercial de quel- 
que 7 milliards de dollars engrangé 
par l'URSS a en effet été réusé en 
dépit d’un déficit avec l’Ouest évalué 
à 4 milliar ds de dollars selon les don- 
nées de Moscou, & quelque 2 mil- 
liards par les Occidentaux. Un tour 
de force réalisé grâce au doublement 
du solde positif des échanges avec le 
tiers-monde, qui a atteint environ 
5 milliard*, mais surtout grâce à un 
commerce excédentaire de qu< 

7 milliards avec les pays de 1 
contre 4 milliards en 1986. 

L’évolution du commerce Est- 
Ouest reflète encore plus nettement 
la différence entre révolution de 
TURSSet celle de ses partenaires. La 
chute des cours du pétrole et le très 
vif renchérissement des produits 
occidentaux libellés en dollars ont 
abouti à une détérioration des termes 
de l’échange de 8 % pour l’Europe de 
l’Est, mais de 33 % pour l’Union 
soviétique, selon les auteurs de 
l'étude. Ce facteur explique que, en 
dépit d’un ralentissement des expor- 
tations occidentales, en hausse de 
1 % seulement vers les pays de PEst 
et en chute libre de 1 7 % vers 
l'URSS, l’Ouest ait vu son déficit 
réduit de moitié (pour atteindre 
1 milliard de dollars) avec les pre- 


miers et ah enregistré un excédent 
inhabituel avec les Soviétiques. 

Sur ce point, les auteurs du rap- 
port soulignent, comme d’ailleurs 
une étude des services américains de 
renseignement publiée le 26 mare, 
que Moscou a su mieux répondre 
qu’on ne l ’ at t endait an double défi de 
la chute des cours du pétrole et de la 
catastrophe de Tchernobyl. Les 
Américains estiment à 12J milli ons 
de barils-jour la production pétro- 
lière en 1986, un volume comparable 
au niveau de 1983. 

Mais, qu’il s'agisse de l’URSS ou 
de ses partenaires de l'Est, un fait 
demeure, commun à tous : les 
balances des paiements se sont dété- 
riorées, et l’endettement s’est 
alourdi. Après la sévère période 
d’austérité des aimées 1980-1984, 
destinée justement à réduire la dette 
envers l'Ouest, 1986 marque un tour- 
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oant. Détérioration du commerce 
extérieur avec les Occidentaux, 
recours plus systématique à 
l'emprunt, ont porté la dette nette — 
la dette brute moins les avoirs à 
l'Ouest — à environ 1 17 milliar d* de 
dollars, dont 38 milliards pour la 
seule Union soviétique, contre 
89 milliar ds, dont 24 milliards à 
l'URSS à la fin de 1985. 

Cette situation n’est 
balement inquiétante, 
cas spécial de la Pologne, les pays dé 
l’Est continuent généralement d'être 
considérés comme de bonspayeurs. 
Mais les experts de la CE&ONU 
soulignent qu’il sera difficile de 
maintenir cette année on niveau 
d'importations comparable à celui de 
1986 sans endettement supplémen- 
taire ou, dans le cas de l’Union sovié- 
tique, sans une accélération des 
'ventes d’or. On retrouv e ainsi le 
vieux dile mme de la majorité des 
pays de l’Est : financer des investisse- 
ments p er me t t a nt de rattraper le 
retard technologique accumule et de 
moderniser un appareil productif 
désuet et dévoreur d’énergie sans 
tomber dans le piège du surendette- 
ment. Dans un tel contexte, la 
volonté de réforme désormais prônée 
par l’équipe Gorbatchev prend toute 
sa signification, mais aussi ses 
limites. Les hausses de 3 % des inves- 
tissements dans les pays de PEst et de 
8 % en URSS en 1986 interviennent 
après cinq ans de stagnation et ne 
donneront de résultats encoura- 
geants qu’à condition d’être • effi- 
caces ». Pins qu’un pari, il s’agit 
d'une révolution dans les méthodes 
de gestion à tous les niveaux. 

FRANÇOISE CROUiGNEAU. 
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(1) Bulgarie, Tcbécos 
Hongrie, Pologne, 

(2) Le produit 



La communication 
n’est pas une fin en soi 


Cest un outil de management. Les relations avec 
la presse, limage, la communication interne; la 
communication externe, les colloques, les événe- 
ments, sont des moyens au service des objectifs de votre entreprise. 

Il y faut de b rigueur dans b démarche, de l'imagination dans b conception, b 
fiabilité d’une grande organisation dans l'exécution. 

Nous savons accompagner les grands managers qui débutent dans b communi- 
cation. Nous servons conduire à l'excellence ceux qui communiquent déjà- 

BERNARD KRIEF COMMUNICATION 


115, RUE DU BAC 7 5 0 0 7 PARIS - TÊL. 4 5 . 4 4 . 3 8 . 2 9 
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Un livre de M. Edmond Maire 


« Nouvelles frontières 
pour le syndicalisme » 


La recherche de nouvelles fron- 
tières est décidément à la mode. 
Depuis que John Kennedy a lancé 
la formule, an Ta mise à toutes les 
sauces. M. Jacques Chirac l’avait 
.reprise d*ns sou discours d’inves- 
titure sur remploi. M. Edmond 
Maire l’utilise pour son nouveau 
livre Nouvelles frontières pour le 
syndicalisme (1). A la manière 
de M. Ber geron , qui, en septem- 
bre 1984, avait réuni ses édito- 
riaux dans son livre I 500 Jours 
(Flammarion), M. Maire reprend 
dix-huit textes d’interventions et 
d’articles déjà connus, mais... 3 y 
ajoute quarante-six pages inédites 
sur P adaptation du syndicalisme. 

« Les tabous sont brisés ; les 
Jeunes nous Je montrent, écrit 
M. Maire. Le temps est venu de 
tracer librement les nouvelles 
frontières du syndicalisme du 
futur. » Un peu optimiste, il juge 
à propos de l’adaptation que • la 
CFDT tout entière » s’est • mise 
en mouvement ». Constant dans 
ses analyses sur le syndicalisme, 3 
craint — lucidement — que celui- 
ci ne se réduise « à nètre que le 
groupe de pression des salariés 
tes mieux placés ». et constate, 
avec réalisme, que « les vastes 
idéologies prétendant changer le 
monde (~ ) ont perdu leur pou- 
voir de séduction »- 

Moins lyrique et pins modeste 
que M. Krasudri sur les récents 
mouvements des étudiants et des 
cheminots, M. Maire regrette que 


de tels événements ne soient sou- 
vent qu'« une occasion d'en 
découdre ensuite... politique- 
ment ». «La sous-syndicalisation. 
ajoute-t-il, n’arrange rien, car elle 
se paie toujours un jour ou 
l’autre en explosions sporadi- 
ques. » Moins provocateur ou 
moins iconoclaste qu’à l’accoutu- 
mée, le dirigeant syndical identi- 
fie la grève à un «cri social » 
mais n’ea répète pas moins qu’elle 
n’est en définitive qu’un « moyen 
d'action parmi d’ aut res. » 

Pour autant, M. Maire 
n’échappe pas à la règle de tout 
message cédétiste : l’autocritique. 
□ reconnaît notamment le retard 
d'analyse du syndicalisme sur la 
diversification du salariat ou la' 
« capacité d'adaptation » du capi- 
talisme. 

M. Maire manifeste toutefois 
beaucoup d’ambition pour la 
CFDT, mettant en relief les 
efforts de ce syndicat pour • cas- 
ser le modèle soviétique dans les 
tètes de la classe ouvrière ». A le 
lire, Soljénitsyne, le Cambodge, 
l’Afghanistan et La Pologne y ont 
largement contribué, mais... 
« l'action de la CFDT a pesé, 
lourd dans l'affaiblissement du 
mythe communiste— et du PCF». 

M. Maire ne modifie rien sur le 
fond à la nouvelle donne cédé- . 


Le secrétaire général de la 
CFDT se montre très critique à 
l’égard du PS, comme s’il voulait 
expliquer à un parti qui ne Ta tou- 
jours pas compris pourquoi la 
CFDT a refusé de s’engager élec- 
t oralement en mars 1986. Le PS, 
écrit-il, est « d'abord un parti 
pour l'Etat, pour le pouvoir, un 
parti qui s'efforce de faire élire 
ses candidats. (~.} Il serait sou- 
haitable (T ailleurs que le Parti 
socialiste se libère de l'embarras 
que semblent lui causer ses rap- 
ports avec les syndicats ». 

Voyant: dans le • compagnon- 
nage » FS-CFDT la raison du 
mauvais score cédétiste aux élec- 
tions de 1983 à la Sécurité 
sociale, 3 enfonce le clou : « Il est 
temps de comprendre que le plu- 
ralisme syndical a des raisons de 
fond aussi fortes que celtes qui 
séparent, par exemple, le PS du 
PC. que le champ d'action du 
syndicalisme dans les entreprises 
n'est pas contrôlable politique- 
ment et que, en retour, il ne 
revient pas au syndicalisme de 
définir à la place du gouverne- 


ment 

■ En dépit de cette mise au point 
musclée, M. Maire estime que 
c’est la « modernisation des rela- 
tions sociales » qui distingue une 
gestion de gauche d’une gestion 
de droite. Cela lui permet de don- 
ner, sur ce plan, on ban point?, la 
gauche et un bonnet _<Tâne à la 
droite, et de réaffirmer, une nou- 
velle fois, que « la voie contrac- 
tuelle doit être choisie prioritai- 
rement et ses résultats respectés 
par le pouvoir politique ». C’est 
dans cette voie que révolution des 
relations intersyndicales — jugée 
« inévitable » et « positive », mai» 
• lente et limitée » - peut être à 
la fois la plus prometteuse et la 
plus déli c ate. Prudence oblige. 

MICHEL NOBLECOUftT. 


(1> Editions Syras, 201 pages, 75 F. 


Quand des jeunes cherchent des emplois 
pour d’antres dans le (Oard 


L’opération menée par l'Ecole 
supérieure de co mm erce de Tous, 
amenant déjeunes étudiants à jouer 
Les prospecteurs d’emplois en Indre- 
et-Loire, semble faire école. Pendant 
deux mois, de jeunes élèves de 
l'Ecole supérieure de manag^irren t 
(ESM), à Rochefort-du-Gard, ont 
lancé dans le même esprit l'opéra- 
tion « Créons ensemble des 
emplois », afin d'inciter les entre- 
prises à accueillir des jeunes de seize 
à vingt-cinq ans dans te cadre du 
plan gouvernemental 

Trois cents * missionnaires de 
l'emploi » ae sont mobilisés pour 
cette prospection, appuyée par les 
pouvons 'publics locaux, départe- 
mentaux, régionaux et gouverne- 
mentaux; qui s’achève le 31 mais. 
Aux 200 élèves 'de TESM, s’en sont 
ajoutés 50 d'un établissement de 
Nîmes et 50 de l'Ecole des mines à 
Aléa. Par groupe de deux, ces « mis- 
sionnaires ». conseillés par une 
équipe de marketing et ntiiîaawt le 
minitel, sont allés prendre contact 
avec .des entreprises de. là région 
pour -leur présenter les mesures 
d’exonération de charges du plan 
d'emploi pour les jeunes. L’entre- 
prise intéressée remplissait une 
•fiche de prospection » transmise 
à un « org an is m e placeur » 
comme T ANPE. Quitte jouis après, - 
f entreprise était recontactée uonr 
« vérifier le subi de t’affaire ». 

A te fin du questionnaire, Félève 
viateur était amené à poster un 
jugement sur l'entreprise ennta^^ 
en cochant te bonne case :« dynamt- 


J • . .. . . ■ , 

que », « normale », ringarde ». SU 
n’est pas encore passible de' connaî- 
tre le classement établi par les 
. jeunes de TESM, ceux-ci jugent que 
TaccoeO des entreprises a été globa- 
lement « formidable ». Mais, 
ajoutent-ils, « le plus étonnant c'est 
que les entreprises ne sont pas au 
centrant des formules d‘ emploi pour 
les jeunes ». Au début de mars, tes 
élèves avaient réuni 234 offres 
d’emplois (ou de stages) An« te 
Gard et 120- le VaodussL 
venant souvent • tf artisans qtd veu- 
lent former ». Voulant « éveiller des 
vocations », les jeunes de TESM 
entendent renouveler chaque 
tme opération de sofidarité.'Qs pen- 
sent déjà aux toxicomanes 



• Un décret sur f aide aux cbô- 
nwurs créateurs cf e ntr e p rise » . - 
Lu Journal officiât _ du. samedi 
-28 mare pubfie un décret qui apporte 
ttes modifications au itipàne (fai de 
aux chômeurs créateuré. ou' repre- 
neurs d'entreprises. En-cas du détén- 
tkm collective de plus de la moitié du 
capital, le bénéfice de ràidè'püblique 
em® subordonné eà Tacqulsition par 
chaque demandeur d'emploi du 
dixième au moins da la fraction du 
caprtaJ détgnuo par la personne qui 

possède la fraction la plus fata de ce 
capital Le commissaire do ta Répu- 
blique statue sur le bénéfice de raide 
mirés avis d'im comité dép&rtemen- 
tal -qu'il préside composé de 
cpj*tre fonctionnaires et de quatre 
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tiste: » L'autogestion est essen- 
tiellement une finalité et une 
démarche complexe. » Les « no»- 
velles frontières* do la CFDT* ne 
peuvent plus être définies comme 
un contre-modèle ». Mats pour 
aiitgTrt, fl n’est pas question de se 
laîetar porter par l’air du temps 
où par un modernisme à tout crin, 
pour aboutir à * un sy ndicali sme 
pragmatique, épousant les modes 
conjoncturelles, par exemple 
celle du tout à l'entreprise, tout à 
l’individuel ». En confrontant les 
valeurs cédétistes « aux réalités 
et à r avancement du mouvement 
des idées dans la société ». 1e 
débat en cours doit donc conduire 
à * un projet ouvert aux évolu- 
tions permanentes ». Il n’est pas 
sûr qu’un telle orientation soit suf- 
fisante pour apaiser toutes les 
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finances 


Goüpa, Jeaimeau, SidcL.. et les antres 

Quand les salariés rachètent 
leur entreprise 


Cadres et . salariés, reprenez 
votre entreprise ! . Le conseil est, 
semblc-t-fl, de pins en pins fré- 
quemment suivi En l’espace de 
quelques jours, plusieurs sociétés 
importantes ont annoncé qu’elles 
faisaient l’objet d’une reprise de 
l’entreprise par ses salariés 
(RES), tm mécanisme inspiré du 
LMBO anglo-saxon (Lèvera gc 
management buy crut ) . 

La semaine dernière, 
M. Claude PerdriUat, le PDG de 
SMT-Goupil (micro et mini- 
ordinateurs professionnels) , 
annonçait qu'il avait obtenu 
l'agrément encore nécessaire — 
du ministre de l’écobomie pour 
une RES. Trente-sept cadres et 
œat trente-deux salariés ont afnri 
acce pt é de débourser 19 millions 
de francs en s’endettant, pour cer- 
tains très fortement, pour devenir, 
par un holding intermédiaire, les 
actionnaires majoritaires de leur 


Le 26 mars, M. Philippe Weül, 
le PDG de la Compagnie fran- 
çaise d’électrochimie (le 
deuxième fabricant français de 
batteries automobiles, avec mille 
cinquante salariés), présentait à 
son tour une opération de reprise 
par trois cent huit personnes de la 
société, en collaboration avec plu- 
sieurs partenaires' financiers. La 
Rue de Rivoli a donné son accord. 
La société Jeanneau, l'un des 
principaux constructeurs mon- 
diaux de bateaux de plaisance, 
pourrait & son tour être rachetée 
par ses treize beats salariés^ Son 
propriétaire actuel, l’Américain 
Lear Siegler, lui-même en train 
de vivre ontre-Atlantique un 
LMBO, a besoin d’argent. Il sou- 
haite donc vendre rapidement la 
société Jeanneau (un chiffre 
d’affaires de 515 minions de. 
francs Tan damer, trn bénéfice de 
12 mQUons). H est proposé aux 
salariés de s’en porter acquéreurs. 
Seule la-CCTT, r e pr ésentant 20 % 
du personnel, &*y oppose.'. 
M. Michel Richard, le directeur 
général de la société, va déposer 
une demande d’agrément au 
ministère de l’économie. Un hol- 
ding, la société Emaner, au capi- 
tal dcfiO ndOions de francs, a été 


Les grandes sociétés françaises 
& leur tour, souhaitant se recen- 
tra, 'proposent aux cadres de 
leurs filiales de les r ep rendre. 
Foot-éMoossou SA (du groupe 
Saint-Gobain) a ainsi annoncé 
son intention de céda Sidei, une 


JOURNAL MENSUEL 

enfant 


ACCROCHEZ-VOUS 
L'ÉMANCIPATION 
DES ENFANTS 
A COMMENCÉ 


U mensuel ENFANT D* ABORD 
publie dans son da mi er numéro une 
flnqcriheln s ttend oe surleeriotivewB r 


Signé par Yvonne QUILES, 
ente* CABELU, Catherine NtSAK, 
t Jeen TQBNIK1AN, elle proposa un 
îélsnge détonant de parole# 
‘er éan t s . pa r f ois dures A recevoir 
our let adultes, de reportages, d» 
ommentairos. «Tmages. 

On croit connaître les enfanta ; 8s 
nt encor» tour A nous apprendra.' 


ite chez les marchands 
) journaux. — 30 F 
Viviennô, 75002 PARIS 


société spécialisée dans la fabrica- 
non de m&chincs de transforma- 
tion de matières plastiques 
employant environ trois cents per- 
sonnes, à un gro u pe de cadres 
dirigeants de la société. Des par- 
tenaires financiers ont déjà été 
trouvés. Le groupe Rhône- 
Poulenc envisage pour sa part de 
vendre sa filiale Godde-Bedin 
(textile) à quatre de ses cadres 
dirigeants. Mais dans ce dernier 
cas, il ne devrait pas s’agir d’une 
RES avec ses avantages fiscaux. 


Une certaine 
inqoiÔiide 

En fait, malgré ces quelques 
cas, les demandes d’agrément 
déposées an ministère de l’écono- 
mie pour pouvoir bénéficia des 
avantages fiscaux liés aux RES et 
accordés en vertu d’une loi de joHr 
let 1984: ont plutôt tendance à 
être moins nombreuses depuis 
quelques semaines. M. Edouard 
Balladur a annoncé, en novembre 
donna, qu’il entendait opérer, 
. Han* le cadre du projet de loi sur 
l’épargne, des modifications 
importantes au dispositif existant, 
fl y a de ce fait, en cette période 
transitoire, une certaine inquié- 
tude. Pour l’instant, tous les dos- 
siers déposés sont restés sur la 
base de la.Ioi.de 1984 avec tous 
ses inconvénients. 

Il en est fleuri du problème des 
délais de traitement des dossiers 
par radnmûstratioBL Pressés par 
leurs actionnaires américains qui 
souhaitaient" réalisa rapidement 
lit vente, la société Marrai (près 
de 1 milliar d de francs de chiffre 


riés), les cadres candidats repre- 
neurs ont dû finalement renonça 
à attendre l'agrément de la Rue 
dé RrndL Us ont réalisé nu mon- 
tage qui né leur permet pas de 
bénéficia des avantages fiscaux 
pr évus; ’ 

Le projet de loi actuellement 
discuté par la commission des 
finances de l'Assemblée nationale 
devrait permettra de surmonta 
les obstacles subsistants. D’ores et 
déjà, il semble acquis que non 
seulement l'agrément mais égale- 
ment l’accord préalable de fadmi- 
nistratüm seront supprimés. Une 
question subsiste en tout cas. 
Quel régime s’appliquera aux dos- 
siers déposés actuellement. ? Le 
projet de loi présenté en novem- 
bre dernier prévoyait que les dis- 
positions nouvelles seraient appli- 
cables pour tons les dossiers après 
le 1* novembre. Le futur texte 
devrait retenir une nouvelle date. 
Tous les dossiers déposés avant le 
15 mars pourraient, semble-t-il, 
relever de la législation anté- 


EftlK IZftAELEWICZ. 


Avant d’en prendre la présidence 

M. Jean Dromer, président du CIC, a été nommé 

administrateur de l’UAP 


Par décret du samedi 28 mars 
1987, paru' au Journal officie! du 
«Hmawcfcg 29 mars, M. Jean Dro- 
mer, président du groupe du Crédit 
Industriel et co mme r ci al depuis le 
23 juillet 1986, a été nomme mem- 
bre du conseil (f administration de la 
société centrale du groupe d’entre- 
prises nationales' Union des assu- 
rances de Paris (UAP), en rempla- 
cement de M» Yvette Chassagne, 
présidente depuis le 18 février 1982 
et qui a atteint la limite d’âge 
(sotrante-càiqass). Lundi 30 mare, 
le conseil d’administration de 1TJ AP 
a émis un avis favorable à la nomi- 
nation dc M. Dromer comme prési- 
dent du groupe, qui deviendra offi- 
cielle an couses des mini st r es du 
jeudi 2 avril 

H aura donc fallu attendre la 
veâSe du départ de M" Chassagne 
pour connaître son successeu r , dési- 
gné in extremis à la vive surorisc des 
milieux de la banque et oe rassu- 
ra ncc, bien que la rameur en ait 
couru dès le début du mois de mars. 
Huit mois (presque le temps d’un 
enfantement) apres sa n om i n ati on à 
la tête du CIC, qu’il s’était attaché à 
restructur er et à réorienter, M. Dro- 
mer, banquier de profession, change 
de cheval et se voit installé à la' pré- 
sidence d’un groupe d'assurances 
qui est engagé, au surplus, comme 
toute la profession, dans une compé- 
tition accrue avec les banques pour 
distribuer les produits financiers 
(assurance-vie et assurance- 
retraite). On croit rêva et se trou- 
ver ramené aux beaux jours du gou- 
vernement socialiste, lorsque le 
Crédit commercial de France chan- 
geait trois fois de 


UnKe&ear 


A vrai dire, cette nomination tra- 
dmt à la fois la difficulté où se trou- 
vait le gouvernemeatpoa désigna 
un successeur à M™ Chassagne et ie 
vice originel des processus de dési- 
gnation des présidents de sociétés 
nationalisées. L’UAP, c’est le pre- 
mia groupe d’assurances français, 
devant tes AGF, AXA et te GAN, 
avec 37 milliards de francs de 
p imM ptns de 2 milliards 

de francs de bénéfices et la capacité 
de « mettre sala table » instantané- 
ment un oc plusieurs milliards de 
francs : « Le plus beau des postes 
parapubtics *, confiait récemment 
M. Balladur. L’Etat, son proprié- 
taire depuis 1945, doit donc appor- 
ta tonte soa attention à la désigna- 
tion de son président, et, ces derniers 
temp s, l’embarras du gouvernement 
à rapproche du départ en retraite de 
M“ Chassagne était manifeste. 
Comme pour la régie Renault après 
la (fispantion de Georges Besse, les 
personnalités «présidentiables» et 
disponibles n’étaient pas nom- 
breuses. M. Jean- Yves Haberer, 
ancien président de Paribas? Il 
n’est pas en cour. M. Jacques 
Mayonx, président de la Société 
générale jusqu’à juillet 1987, et 
chargé, actuellement, d’un rapport 
sa la privatisation des compagnies 
<f ass uran ces ? Il va avoir soixante- 
trois ans, à deux ans de la retraite. 
Restaient-, tous ks autres, déjà en 
glace. Outre les amitiés politiques. 


(Publicité) 


ASSURÉS AUTO, 

VOUS AVEZ UN PROBLÈME? 

S.O.S. MALUS 


45, onrèmie Montaigne, 75008 PARIS 

TéL 47-23-61-68 


(M. Dromer est proche de Jacques 
Chirac et d'Edouard Balladur), 
c’est, très probablement, la person- 
nalité et la qualification du prési- 
dent actuel du CIC qui a motivé sa 
désignation. 

Inspecteur général des finances, 
ancien secrétaire général du comité 
mterministériel pour les questions de 
coopération économique euro- 
péenne, ancien conseiller technique 
au secrétariat général de l’Elysée, 
directeur général adjoint de la BNP 
de 1967 à 197S, président de la Ban- 
que internationale pour l’Afrique 
occidentale de 1975 à 1986, membre 
de l’association européenne du New 
York Stock Exchange, président de 
l’ Association française de banque de 
1982 à 1986, M. Jean Dromer pré- 
sentait le profil d’un homme capable 
de prendre la tète du troisième ou du 
deuxième groupe d'assurances 
d'Europe, à quatre ans de l’abaisse- 
ment des frontières communautaires 
dans le domaine des services. 
Réputé meneur d’hommes, d’un 
caractère éminemment convivial, fl 


aura fort à faire à l’UAP, forteresse 
où ks féodalités demeurent puis- 
M“" Yvette Chassagne, très 


forte personnalité, en savait quelque 
chose, qui, lors d'un comité d'entre- 
prise, se voyant agressa verbale- 
ment par un des membres, lui avait 
jeté : « Retirez vos paroles, ou Je 
vous casse la figure ! » L’intéressé, 
prudent, s’exécuta... 

Au-delà de ces considérations 
cqnjonturelles, on constate que ce 
gouvernement, pas plus que le pré- 
cédent, n’échappe aux contradic- 
tions des nationalisations : désigna- 
tions tardives, qui traumatisent les 
e n t r eprises, avant tout soucieuses de 
continuité dans le management, 
motivations souvent politiques. A 
l’étranger, où, généralement, ie nou- 
veau président est pris dans l'état- 
major des entreprises et connaît par- 
faitement la maison, on reste 
pantois. En France, un des rares 
exemptes de continuité est fourni 
par Saint-Gobain, où M. Roger 
Martin, trois ans avant soa départ en 
retraite, désigna comme dauphin 
M. Roger Fauroux, qui eut l’habi- 


leté, avant sa nomma tion comme 
directeur de l’ENA ea mars 1986, 
de faire nomma à sa place M. Jean- 
Louis Beffa, le directeur générai. 
San c doute M- Dromer trouvera-t-3 
pour le seconda et guida ses pre- 
miers pas M. Didier PfeïfTer, entré à 
l’UAP en 1973 et directeur général 
depuis 1984. remarquable personna- 
lité, mais U faudra au nouveau prési- 
dent deux à trois ans pour « entrer 
en assurances ». métier difficile, 
surtout à l’heure actuelle. M. Dro- 
mer, qui n’était pas candidat, a, à 
cinq ua n te-huit ans, du temps devant 
hri et une intelligence brûlante. En 
attendant, il laisse le CIC en pleine 
réorganisation (une de plus) a ea 
plein désarroi, sans qu’un nouveau 
président soit déjà désigné. Bien des 
noms circulent, parmi lesquels ceux 
de MM. Gilles Brac de la Perrière, 
actuel président de la BPGF et 
ancien président de la Lyonnaise de 
banque, et Daniel Deguen, président 
de la Banque hypothécaire euro- 
péenne. 

FRANÇOIS RENARD. 


fertilisez vos échanges 

informatiques. 
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Un système départemental. 

Comme l'homme enrichit perpétuelle- 
ment sa terre, JISTRAL fertilise vos échanges 
informatiques avec le JISPAC 4000, système 
multipostes départemental. Les différents 
services de votre entreprise vont ainsi 
accroître leurs échanges, leur autonomie 
et leur productivité. 

Au cœur de votre réseau informa- 
tique : le JISPAC 4000. 

L’architecture mise en place par JISTRAL 
avec le JISPAC 4000 permet d’interconnecter 
terminaux et micros par réseau infor 
matique ou téléphonique. 


JistraL 


XUttlSCMOB) Bfi&unUE 


Une capacité d’évolution. 

La configuration du JISWC 4000 répond 
à toutes les évolutions jusqu'à 30 utilisateurs, 
et assure la liaison avec la plupart des centres 
informatiques. 

Un vaste champ d’application pour 
votre bureautiques 

JISTRAL répond à la demande de te bureau- 
tique moderne en donnant à vos micros, l'accès 
aux centres informatiques et aux réseaux de 
communications privés et publics. 

Travailler mieux, communiquer vite, 
pour dynamiser le potentiel 


humain de vos services. 


JistraL L’informatique départementale 

£6. rue Jutos-Goesde 9Z300 LMBofrftfre! W. (1142701225 Tttb Jdtrai EtOtfl F 




affaires 


A partir du,3 avril, Pan*Hong Kong 3 fois par semaine. Départs mercredi, vendredi et dimanche à U h d’Oriy Sud. Une aubaine pour les hommes d’affaires. 


Arrive in better shape 


Tlie S«rise Group 




m. 



Pétrole 

Le déficit 

des Etats du Golfe 
va s'aggraver 

Le défiât budgétaire des six Etats 
pétroliers membres du Conseil de 
coopération du Golfe (Arabie Saou- 
dite, Koweït, Emirats arabes unis, 
Qatar, Bahrein et Oman) devrait 
s'alourdir d'un tiers environ en 1987, 
en dépit du redre s sement des prix du 
brut, estime la Banque industrieUe 
des Emirats arabes unis. Selon ses 
calculs, le défiât cumulé de ces six 
pays atteindra 23,3 milliards de dol- 
lars cette année, contre 17,9 mû- 
fiards en 1986. Cette déç^a dation 
s'explique par le recours aux 
emprunts extérieurs et les difficultés 


de ces pays à réduire leurs dépenses. 
Si l'OPEP parvient à stabiliser les prix 
du brut entre 18 et 20 doflars (for 
niveau actuel), les revenus des pays 
du Golfe devraient néaranoins s'amé- 
liorer pour atteindre 39 ma fiards de 
dollars, contre 32,5 milliards Tan 
passé, sans retrouver toutefois leur 
niveau de 1985 (51,6 milliards de 
dollars). 

Renault 


1 300 suppressions 
d'emplois 
à Billancourt 

Selon la CGT, la direction de 
Renault a convoqué un comité d* éta- 
blissement ex traord ina ire, le 30 mars 
à Bouk>gne-8illancourt, pour annon- 


cer la suppression de 1 300 engriois 
sur 6 900. En novembre damier, la 
direction avait annoncé, pour 1987, 
son intention de réduira de nouveau 
les effectifs à Billancourt, not a mment 
avec des mises en préretraite et des 
départs volontaires (le Monde du 
25 novembre). 

Prix 

Baisse de 1 % 
en mars au Japon 

Les prix de détail au Japon sont 
restés stables en février par rapport è 
janvier. En un an (février 1987 com- 
paré à février 1 986), le coût de la vie 
a baissé de 1 %. 

La hausse des prix de l'énergie a 
été compensée par te baisse des pro- 
duits atenentaires et des textiles. 


CONJONCTURE 


L’adhité derrait s’accélérer 
an cours des mois à resir 

« L'activité est mains Uen orien- 
tée que les mois précédons », écrit 
ITNSEE an vu de son enquête de 
mare auprès des cbefo d’entreprise. 
« La production a diminué dans 
toutes les brandi e s â l’exception de 
la construction automobile et du 
pétrole ». secteur ad la croissance 


Les carnets et la demande globale 
se tassent un peu à cause du repli de 
la demande étrangère. Les stocks de 
biens de mma tiem sont supé- 
rieurs & la normale. Les industriels 
prévoient pour tes mois à venir uns 
hausse de leur activité dans toutes 
les brandies à Perception de celles 
des biens d'équipement profession- 
nel et des produits pétroliers, où une 


BHE 


dcncc de M. Daniel Degueo, le conseil 
(Tadmimstration de la Banque hypothé- 
caire européenne a pris connaissance de 
révolution réce nte de Pacthrité de b 
société et arrêté les cooptes de Pcxer» 
ch* 1986. 

Après tm coup d’arrêt en 1985, b pro- 
duction de b banque a enregistré une 
forte reprise i partir de Tété 1986 ; cette 
tendance s’est prolongée an omis du 
premier trimestre 1987, le volume des 
crédits mis en place ayant a u gmen t é 
d’environ 40 % par rapport à b même 
période de Tannée précéden t e. 


de ré se rves à hauteur de 20 millions de 
francs, te résultat net de Texercioe ro- 
sort, en dé finiti ve, & 36,7 milKons de 
francs (dont 23 millions de plos^ahes h 
long ferme), contre 5,7 de 

francs en 1985 (dont 24^3 milUora de 
ptafr*ahics 1 long terme). 


oonsefl a élu KL Yves Thsro, directeur 
général de b Mutuelle assurance artisa- 


Lora de sa réunion du 26 mars, te 
oonsefl d'administration de b société de 
Ptnarroya a examiné les résultats provi- 
soires de l’exercice 1986 et les perspec- 
tives de Tannée 1987. 

Les résultats seront définitivement 
arrêtés par le conseil d’administration 
du 16 avril et soumis à l'approbation de 
rassemblée générale des actionnaires te 
17 juin. 

Compte tenu de profits exceptionnels 
de 131 millions de francs, te résultat de 
l'exercice ressortirait en perte de 75 mit 
Bons de francs. Cet élément exception- 
nel représente la différence entre 
455 milli ons de francs de profits, dont 
435 millio ns d’abandon de créances 
tflmetaL et 324 millions de francs de 
provisions exceptionnelles au titre des 
filiales italiennes et des frais de restruc- 
turation. 

Sans b réalisation de ces éléments 
exceptionnels, rexercice 1986 aurait 
enregistré une perte de 206 mflfions de 
francs, co m pre na nt une perte de 48 mil- 
lions de francs par variation de cours. 

La capacité d'autofinancement, bois 
variation de cours des métaux, hors ces- 
sion d’actifs mais abandon de créances 
inclus, s’établît à 292 millions de 
francs ; les fonds propres ont été 
ramenés de 246 à 149 «fllbs de 
francs. 

La société pou r suiv ra, en 1987, les 
efforts engagés depuis plusieurs aimées 
et amplifiés en 1986, qui auront pour 
effet de réduire ses coûts d’environ 
100 millions de frases en 1987, confor- 
mément aux prévisions du plan de res- 

a A M A 


l’année écoulée. 

L’objectif d'un retour à Téquflibre de 
b société, au terme de ce pian, «Tune 
durée de trois ans, va ainsi dépendre de 
révolution des taux de dwiy et des 
cours des métaux par rapport à b base 
retenue, qui est celle de bar valeur 
moyenne pour l’aimée 1986. 

Toutefois, les prix en francs des prin- 
cipaux métaux produits par h société se 
sont encore profondément dégradés 
depuis la fin de 1986. S’As devaient se 
maintenir durant toute Tannée & leurs 
niveaux actuels, f exercice 1987 serait 
encore fortement défidtaireL 


Dans le cadre de sa collection —————— 

« ANALYSES DE SECTEURS » 

La société EUROSTAF-DAFSA vient de publier 
deux études sur tes secteurs suivants : 

- L1IDUSTOE MONDIALE DES FIBRES OPTIQUES 

Nouveau matériau, les fibres optiques appartiennent à la grande famille 
de f optoélectronique, en plein développement ; matériau de tnmsnüsskra de 
rinfonnatkm. eUes sont partie intégrante des équipements de télécomnuunca- 
tiens, aojoard mu en mutation, et principaux utilisateurs de ces fibres. 

Du fait de leurs nombreux avantages sur les systèmes classiques de trans- 
mission de l'information (au sens large) et des vastes applications qu'elles 
permettent dans les domaines de la téléphonie, de la vidéocommunication, de 
la télédistribution. du militaire, du contrôle industriel, du médical, de rinstru- 
meatatxm, etc., leur marché, ainsi que ceux des composants qui leur m mt 
associés dans les systèmes, eiüL» c flt à un rythme aussi nuride oue celui des 
technologies âectrooiqites. 4 

L'analyse stratégique porte sur une vingtaine de granpes mm. 

diaux (qui ont investi à des degrés divers dame cette nouvelle industrie «a— 
toutefois présenter les mêmes atouts dans la compétition au parage do mar- 
ché) et sur une trentaine d'entreprises de moindre inipnmHM 1 * intervenant 
dans des applications où la capacité d'innovation semble un réel facteur de 
succès. 

- L'INDUSTRIE DU SUCRE EN EUROPE 

Les co nt rai n tes qui pèsent aujourd'hui sur l'industrie sucrière 
mot de phtstems ordres : 

L'enjeu est commercial : la production est mal adaptée h la consommation 
et tes stocks s accumulent: d’autre oart le sucre æ mn» «m- 


san propre surent par des produits de submatian. 

D est aussi industriel : en Tabsace de croHance naterrfv, les sociétés 
sucrières adaptent des stratégies défensives (rationalisation de l'outil de pro- 
duction, réduction des charges*») ou offensives (recherche d'une croüsaDce 
externe par divendlication d'activités ou par absorption de sociétés). 

L’cqjeu «1 enfin (mander, car les sociétés sont prises en entre 1e 

p rix de vente et 1e prix d’achat des matières premières, tous garantie pa r 
la CEE. La moindre hausse de charges externes va alors amoindrir la valeur 
Ajoutée. Le résultat de gestion va aussi dépendre de trois facteurs ; les 
les investissements et rendettanent. 

L’analyse de vingt-deux sociétés européennes, représentant en v iron 70% 
de la production, a permo de déterminer, dans ce cnnr«r«g les entrepris e s qui 
seront â mémo de répondre h ces défis. 


i détaillée de CCS 
Bmu de vente : 


Pour r ecevo ir gntni^iiirat ne pré sen t a tion 
étades, téléphoner à EURGSTAF (42-61-61-24). 
16, me de la Banque, 75002 Paris. 


Le oonseu d administration 
Sociét é e ur o péenn e de 


a arrêté les 


comptes de l'exercice 1986 qui seront 
soumis le 23 juin 1987 à l'approbation 
de l'assemblée générale des action- 


lin chiffre d'affaires de 2630 mo- 
is de francs en de 16 % 

criai de 1985 et réparti suit 

re les trois divisions : 

- division propulsion h liquides et 
espace : 58 % ; 

— division propulsion i pondre et 
composites : 38 % -, 


— Une valeur ajoutée de 1 159 wwllînas 
de francs en progression de 13 % par 
rapport à celle de 1985. 

- Un résultat d’exploitation de 
131 millions de francs pour 82 milUm» 
de francs en 1985, après 131 miDkns de 
francs de dotations aux a mor tissem ents 


en 

19$5). 

- Un résultat courant de 106 mmkw; 
de francs pour 54 millions de francs en 
1985. 

— Ùn bénéfice net social de 37 ntiQions 


RÉSULTAT CONSOLIDÉ 
EN PROGRESSION DE 45% 

Le Conseil d’administration de 
SLIGOS, réuni le 25 man 1987 sons la 
présidence de M. Gérard BAUV1N, a 
arrêté les «—f*- de Texercioe clos le 




1 120 764248 F (949527616 F en 
1985). La progression & périmètre de 
ocBSobdation identique ressort 1 19,6 % 
par rapport à Texerctee précédent. 


*; « T . r . .1 


participation du personnel s’élève 1 
80 967 439 F contre 37 160 050 F 


s’établit A 32 305 530 F contre 
22268253 F, sait une p rog res sion de 
45 % par rapport à 1985. Ce résultat est 
obtenu après une charge exceptionnelle 
de 10361688 F co r r espo n dant à une 

ap m mUm m Mm * Æm ^ 
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Four u société SUGQSSJL, le chif- 
fre d’affaires a tte in t 976290419 F en 
p rogres sio n de 20,6 % par rapport à 
celui de l’exercice précédent 
(809220312 F) et te résultat net est de 
24197868 F contre 10428295 F en 
1985. 

Le Conseil pro p o s era à T Assemblée 
générale de verser un dividende net par 


1 rassemblée générale un dividende de 
20 francs par action (16 francs en 
1985) qui, augmenté de ravoir fiscal de 
10 francs, r ep r és e nt era un revenu de 
30 francs par action et une distribution 
de 12JB mûlkaa de francs. 


m 
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Le conseil ef ariminhifiati on, ré uni 1e 
25 mars sans la présidence de 
M. Roland Haas, a examiné les comptes 
de l'exercice 1986 et mis an point b rap- 
port qui sera présenté à b prochaine 


SIPAREX 


La capital social de SIRAPEX est 
porté do 247 124 700 F à 
313075000 F 


de SIPAREX, qui se 
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groupe de distribution d'origine lyon- 
naise spécialisé «fan» ta foneniture 
pour )e Mtiment, l’in du s trie et les 
Travaux publics), 

CONVERGENCES GESTION 
(groupe familial Thôyçs), 

LEPERCQ-AMOUR. NV (l’un des 


yorkazs animé par M. Paul 


et Alain MANOU- 


HLAN HEBDOMADAIRE LES 
DE LA BANQUE DE FRANCE JSHSSS" 
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Enfin, te president U informé le 
conseil des mrMtvm nés favorables 
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le capital social de la société sera aug- 
menté de 65950300,00 F pour être 
porté de 247 124700 F à 313 075 000 F. 

Ken que tes comptes de rexercice 
1986 n'aient pu encore été dé finiti ve- 
meut arrêtés, le Conseil <Padministr&- 
tkm a indiqué dans son ra pport aux 
actionnaires qae le bénéfice net de 
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** • Marti 3 i mare 1987 


étranger 


3 Tchad : la reconquête du 
Nord. 

4 ta différend gréco-turc en 
mer Egée. 

6 M. Chirac aux Ettte-Unia. 

SM. Arafat annonce la pro- 
chaine ftéra tio n de quatre 


JeHiralt 


DÉBATS 


2 ta voyage du pape au 
ChS et an Argentine. 

POLITIQUE 


7 et 10 tas déclarations de 
M. Mitterrand à TF 1. 

10 Avant le congrès du PS. 

11 Six élections cantonales. 


12 Deux pr ojets de loi sir les 
poSces tntradpata. 

38 tas états généraux des 
étudiants à SakrHJenis. 

SPORT 

14 Judo ; ski artistique. 


CULTURE 


15 Musique : deux créations 
de Mfehd DaoousL 

— ta biographie de Tchaï- 
kovsti. 

16 Matrice Bfert au Thtttro 
national du Châtelet. 

COMMUNICATION 


16 ta Société des joume- 
fiâtes de 7F 1. 


ÉCONOME 



japonais. 

40 ta croissance des pays de 
rEst s'est faîte au détri- 
ment de leurs finances 


SERVICES 


RadkHAAMan 

!.. 

Annonces classées .20132 

Carnet .>« 

Météorologie 

Mots croisés ......... 19 


MINITEL 


41 M. Jean Dromer ad mi r as 
treteurderUAP. 

< 2 -4 3 Marches financière. 
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.sentie ? 

• Ariane date les 13s du 
Kremlin . 

• Usez-vous la Monde ? 

Actoafté. ànmobKer. Bourse. 
Mtâo. TMnartaL Loisirs. 

35-15 Tapez LBMONDE 


en Frani 


« Le chômage n’est pas une fatalité » 


La CMX définît 
les co^tkn^ (rémission 

des radios locales privées 


Sur le vif 


de notre envoyé spécial 

M. Mitterrand a commencé, le 
lundi 30 mars, dans le Jura, à 
Tavaox et è Dole, son voyage de 
deux jours en Franche-Comté. 
Accompagné par MM Charles Pas- 
qua, ministre de l'intérieur, et Edgar 


le chef de l’Etat a insisté au cours 
des deux premières étapes de cette 
visite sur le chômage, • ee mol dont 
souffrent Umt et tant de familles et 
contre lequel il faut mobiliser 
toutes les énergies m. m U ne faut 
pas se soumettre à la fatalité, ce 


n’est pas une fatalité», a-t-0 dit à 
Tavaox. 

A Dole, il a souligné que, « depuis 
de langues années quels qu’aient été 
les gouvernements, a mal a gagné 
en ampleur. Cela veux dire que les 
remèdes n’ont pas été suffisants. On 
a vu des campagnes politiques 
opposer des formations qui esti- 
maient chacune disposer de l’arse- 
nal nécessaire pour y remédier. On 
peut en mesurer aujourd’hui la 
vanité ». 

Le chef de l'Etat a ensuite énoncé 
quelques-uns des m oyens de lutte : 
la modernisation de l’économie 
engagée, a-t-il souligné, depuis plu- 


sieurs années, la croissance, la for- 
mation des jeunes, l'accélération de 
la transformation de la société 
industrielle (« >7 faut sortir d’une 
certaine société industrielle dans 
laquelle on ne trouvera pas réponse 
à fa question posée »). le déveioppe- 


pas se soumettre à la fatalité . ce engagée, a-t-il souligné, depuis pin- peut y contribi 

Une citadelle vulnérable 


ment de la décentralisation qu'il a, 
dit-il « amorcé ». les mesures 
sociales * qui commandent à la 
nation une solidarité absolue à 
l’égard des travailleurs >. « On ne 
pma pas laisser aller la lutte contre 
le chômage à ta simple disposition 
d’une catégorie particulière de 
citoyens qui tiennent dans leurs 
mains l’industrie. (Test une tâche 
nationale — a-t-il dit — l’Europe 
peut y contribuer ». 


La Commission nationale de la 
communication et des libertés 
(CNCL) a défini, samedi 28 mars, 
n» w une «TAeMon publiée le même 

jour an Journal officiel, les condi- 
tions d’émission auxquelles devront 
satisfaire les radias locales privées. 
La Commissxui a déterminé trois 
puissances d’émetteur : plus de 
500 watts, entre 25 et 500 watts. 


La CNCL précise que «la diffu- 
sion des émissions devra être effec- 
tuée à partir du site» qu’elle aura 
approuvé, et se réserve la possibilité 
dr« imposer une modification de 
l’installation » an cas ou * des gènes 


Vous avez vu -mon éfenl hier, 
sw TF1 ? SùbBme, hein? Le 
classai Moi, j'étais écrasée 
devant le poste, la bouche 
ouverte, les yeux écarquiltés. 
Dire qu'il y a encore dee crétins 
pour s'interroger, dans .les 
médias, sur les résultats de la 
proc ha in o présidentielle! Et je te. 
cal c u le, è coupe de sondages,- les 


Pandraud et Pasqua y ont au 


trais le report des voix de mon 
Jacquot sur Raym ond l e G ros! 
Ça rima à quoi ? A vendre du 


Aussi surprenant que cela puisse 
paraître, la Franche-Comté est 
d'une certaine manière la première 
région industrielle de France. 

C’est Là, en effet, qu'on trouve le 
plus fort pourcentage de main- 
d’œuvre employée dans l'industrie : 
43 %, alors que la moyenne natio- 
nale n’est que de 30 %. Cette force 
industrielle est répartie en plusieurs 
pôles dont les deux principaux sont 
Besançon pour les activités mkro- 
mécamquea, et le bassin de Belfort- 
Montbéliard pour l'automobile 
(Pe u geo t ), la construction électri- 
que (Alsthom), l’informatique 
(Bull). Mais une industrie plus 
éparpillée et performante (jouet, 
lunetterie, plastique, chimie, agro- 
alimentaire, bois) tisse dans 
Feasemble de la région, y compris 
dans le Haut-Doubs et le Haut-Jura, 
un réseau diversifié et assez bien 
réparti géographiquement. 

Deuxième record, dont s’enor- 


trie automobile, autour de Sochaux- 
Montbéfiard, apporte une explica- 
tion déterminante. Le taux de 
couverture des importations de la 
région par ses exportation atteint 
250%! Quatre entreprises sur dix 
e x por t e nt , y compris des PME. En 
1985, les ventes de lunettes (fabri- 
quées dans la région de Morez essen- 
tiellement) aux Etats-Unis ont 
dépassé 75 millions de francs. 

Mais ces atouts et cette robus- 
tesse - qui ont longtemps conduit 
les gouvernements successifs et les 
responsables de l’aménagement du 
territoire à considérer la Franche- 
Comté co mm e une citadelle & l’abri 
de la crise, d'autant plus que son 
agriculture ne donnait pas de signes 
de faiblesse — sont aujourd’hui 
bousculés par les inévitables restruc- 
turations industrielles. 

Le poids du secteur tertiaire de 
haut niveau est très insuffisant et à 
ce titre Besançon — tiraillé entre 
Nancy, Lyon et Paris, sans parier de 
Genève - ne parvient pas à jouer nn 
rôle de véritable métropole technolo- 
gique scientifique, universitaire. Les 

BOURSE DE PARIS 

Matinée da 30 mars 


Sur une vague de ventes bénéfi- 
ciaires, la Bourse de Paris a forte- 
ment baissé lundi ™tin. Le mouve- 
ment est allé en s'accélérant. En 
repli de 1,29 % à l'ouverture de la 
séance préliminaire, l'indicateur ins- 
tantané s’établissait, en clôture, & 
1,45 % au-dessous de son niveau pré- 
cédent SEB, OPFI, SGE, Dumez, 
Lyonnaise des eaux et du Midi ont 
particulièrement souffert avec des 
pertes égales ou supérieures & 3 %. 
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infrastructures de transport sont 
elles aussi insuffisantes. 

Depuis quel q ues années, la crise 
industrielle frappe la Franche- 
Comté durement M Jean-Pierre 
Chevènement, député PS du Terri- 
toire de Belfort, tire la sonnette 
d’alarme auprès de la DATAR et de 
Bruxelles depuis trois ans mais sans 
grand succès. Le taux de croissance 
de la production industrielle y est 
inférieur à la moyenne française. 
Depuis 1978, la Franche-Comté 
détient le record - négatif cette fois 
- de la diminution de remploi sala- 
rié (- 7 000 par an) en 1983, 1984 
et 1985. L’importance de la main- 
d'œuvre non qualifiée, chez Peugeot 
no tamment (l), la suppression il y a 
deux ans (sous la pressi on des auto- 
rités de Bruxelles) des aides è l'amé- 
nagement du territoire, l’institution 
des quotas laitiers, la' faiblesse de 
l’appareil de recherche et de forma- 
tion (en dépit de la création récente 
du centre universitaire technologi- 
que de Sevenans), «l'exode» des 
cerveaux et des jeunes diipJÔmés 
vers des régions tins attractives 
(3000 personnes de 13 à 37 ans 
quittent la région chaque année) 
sont autant de «clignotants». 

Présidée depuis cinq ans par 
M. Edgar Faure, la région, malgré la 
modestie de sa superficie et de sa 
population (1 090000 habitants), a 
décidé d'utiliser toutes les res- 
sources des lois de décentralisation 
et des libertés qu’elles attribuent 
désormais aux élus . 

« Le cadre régional est idéal pour 
lancer et multiplier les expériences 
pilotes ». aime a répét e r le président 
académicien. De fait, dans trois sec- 
teurs au moins la Franche-Comté se 
situe en pointe : 

- «L’emploi vocarionnel» des 
jeunes est une procédure par 
laquelle un jeune homme ou une 
jeune fille peut être placé dans une 


Ces actions volontaristes n’entraî- 
nent pas pour autant une inflation 
budgétaire. Le budget 1987 
(411 milli ons de francs) n’aug- 
mente que de 1,1 % par rapport à 
1986 (ut moyenne nationale s’éta- 
blissant à + 15,8 %). En revanche, 
M. Edgar Faure a demandé à ses 
contribuables un effort significatif : 
+ 34 % pour l'ensemble des recettes 
fiscales, et même + 55 % pour les 
seuls impôts directs. 

FRANÇOIS SIOSRICHARD. 

(1) Peugeot occupait dans la région 
40000 salariés en 1979 et 2700tf ea 
1985. Pour 1990, les prérôtous sont de 
22 000 oa 23 000. 


à rémetteur afin qu’il ne perturbe 
pas le fonctionnement des télécom- 
mumeatians « en dehors de la bande, 
de fréquence oui bd a été allouée », 
précisé la CNCL, qui indique que 
rutiüsateur d'un rite d’émission peut 


dons -particulières «en fonction de 
la nanti des sites dans une région». 

Rappelons que la CNCL 
s’apprête a lancer un appel aux can- 
didatures & rexptoitation des radios 
locales n ri v éoB dans la région pari- 
riome. Pins de quatre-vingts radios 
s'y disp ute nt actuellement les fré- 
quentes, akn que vingt-desux aeule- 


MoL le peux vous le dre pour 
pua un rond, tari las 4,50 F.que 
coûte ea canard, qui c’est qui 
fora prérident en 1988. Mon 
MbnL P ré si dent è vie. Et pour 
une bonne raison. C'est pas aaF 
fementle père de la nation, c’est 
notre Père étemel H guide, sou- 
verain, le sceptre' à la main,' 
depuis 1981, son bon peuple su- 
ie chemin du progrès et de là jus- 


, Pas à pied, bien sfiri Lui ne 
foule pus la planchante vaches, 
il trône, là-haut, sur son nuage, 
d'où 1 laisse tomber, dm son 
■nmensa Dunm, m Denoocuon 
sir o w tai n s ministres du culte. 


Moi ce qui m’a boidevureée, 
c'est de voir cet Etre suprême, 
infwlübte, s'abaisser, dans son 
mmonoe nunnute, juscpi a recon- 
nSftre inie sfraUr. Une seule 1 Lui 
c’est pas Jacquot-ia-’Gaffe. 
attention ! K aurattpaa dû, c'est 
vrai, chicaner Giscard sur le nom- 
bre de ses chômeurs, vu que. 
bous son propre régne, Rs n'ont 
fait que croîtra et m ulti pHur. H a 
aii tort, c'était pas chic, 
d'accord. Mais, bon, le pape, son 
cousin, a fait preuve, Jui aussi da 
légèreté an confondant précepte 
et conseil, rapport à la féconda- 
tion artifitieBa. 

Maintenant, pou- tteaMer te 
yeux des merayanta, fl ne resta 
plus à saint François qu'à accom- 
plir un miracle : la muhipficatian 
des voix. Des voix de droite 
axdurivement, une «frotte subju- 
guée. conqute. Ainsi celte de 
fiarie et da' Chirac répon d ront- 
eftes, dans im grand éfaei «fs soli- 
darité nationale, à rappel du pré- 
shient de tous les Français. 

C an d Hata ne pas s'abstenir. 

% 

CLAUDE SARRAUTE. 


régional sur la base de 3 600 F ; 

— La coopération technique et 
économique avec des régions étran- 
gères est largement développée. 
M. Edgar Faure a; notamment, 
lancé un programme régional d’aide 
alimentaire avec le Mah. 

— Dana le secteur de l'éducation, 
la légua vient de décider un ambi- 


ks lycées, à raison de 50 millions de 
francs de crédits régionaux chaque 
année pendant quinze ans. 


STAGE LECTURE RAPIDE 

7 - 8-9 avril 1 987 

possibilités da stages an e ntr e pri ses 
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Selon «Libération» 


Un diplomate soviétique 
serait le chef du réseau d’espionnage 
démantelé la semaine dernière 

Le chef du réseau d’espionnage pointe. « les cible s déterminées par 
aux activités duquel le DST a mis les Soviétiques sont typiques, écrit 
fin la semaine dernière (le Monde le quotidien, et correspondent à 
du 21 mars) serait l'attaché mfli- leurs besoins immenses de cornais • 
taire de Pair adjoint de l’ambassade mro» technologiques, mats aussi 
soviétique, le diplomate Valeri économiques, dans tous tes 
Konorev, affirme Libération, dans domaines de pointe, partiadière- 
son édition dnhmdi 30 mais. meut bien représentés en haute Nor- 

mandie, la sorte de compétence de 
Officier du GRU, le service «le Pierre Verdier. » 

renseignements militaires de . . . . . . 

rURSS, Valeri Konorev -ait été ta* «pans se serment ainsi mté- 

ramant «FAntonetta Mande, Fran- ressés Y aa T fr c f 1 ?’ 

$ate originaire de Roumanie, incul- «? nn rtfo a dnstoeBes de, rentre-, 

pée avecrix autres personnes dans E™?L T ? éma1 W î 

cette affaire d’espionnage. La 

constitution du réseau se serait faite plusieaïs impl a nt ations mdustncUcs 
de façon classique : un ingénieur de 
ITNSEE, Pierre VerÆeÊ^renmdant 

fréquemment en URSS pour raisons ««âge. *£spano-Smza qm, dans 

I miwriiia Varygnine. Les autorités était également dans b oo Dîmst cnr 

soviétiques n'anraient autorisé son des espions, ainsi que b Société 
mariage et la sortie d’URSS «le la européenne de propulsion, qui pro- 
jenne épouse qu'à condition que dnit ks moteurs de la fusée Ariane. 
Pierre Verdier collabore avec leurs « Selon nos informations, poursuit 
services de renseignements. La Libération, ce sont deux dossiers 
chute du réseau serait tout ««««i secrets concernant les propulseurs . 
classique: c’est Antonetta Mande, d’Ariane 4 qui tmt pris le chemin 
ancienne maîtresse «b Piètre Ver- des bureaux d’étude de Moscou.» 
«lier, qui, par jalousie, l’aurait Le ministère des aflaïreaftran- 
dén o ncé. gères s'est borné à indiquer, ce lundi 

Selon les renseignements fo urni s matin, qu*D n’avait « aucun com- 
pas libération, b réseau s’intéres- mentahre à faire pour le moment » 
sait à tout ce que la région nor- ■sur ks révélations de Libération. Le 
mande contient d'entreprises de ministre, M. Jean-Bernard Rai- 
— - moud, se t r o u ve actuellement aux 

■ — - h Etats-Unis, où il accompagne 

' IPC EP A C^irtC M. Chirac jusqu’à mercredi soir, et 

l'an ne semble pas, au Quai d’Orsay, 
ino *7 s’attendre à une mesure d’expulsion 

II l%7o/ immédiate «le M. Kcmorev. 

es an a mtr s pri s os Mais beaucoup de choses dépen- 

iu t m ■ ax» æ m «« dront, à «set égard, «b 1 attitude per* 

Jmf 4Z-9&-41-1Z souneOe du premier ministre. Ce 

ne. 75002 Paris - dernier peut être tenté, en particu- 

lier durant son séjour à Washington, 
par un geste de fermeté ; mais 0 a 
prévu, <nm antre côté, de se rendre 
co visite officielle à- Moscou en 
%J | AjA 1 B^| ' mai-- Un rappel « en douceur » de 

rattaché dcTair adjoint soviétique 
par son p ro pre ministère n’est donc 


n 

ISRAËL : noovéaa rebondissement dans l’affaire Pdlard 


Le colonti Sella dànissûomie 
de son poste de commandant 
de la base aérienne de Tel-Nof 


Selon les renseignements fo urni s 
par libération, le réseau s'intéres- 
sait à tout ee que b région nor- 
mande contient d’entreprises de 
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MAISON 
DE L*IRAN 


JÉRUSALEM 
de notre correspondant 

Nouvel épisode de rafiaire Fot- 
brd : le eolond Aviem Sdln, qui fiit 
b recruteur et b premier «agent 
traitant» «b l’espion américain, a 
démissionné dimanche 29 mars du 
commandement de la base aérienne 
de Tel-Nof. Sa promotion è ce poste 
fl y a qndqiies semaines, caDacidant 
-avec b condamnation à h prison à 
vie de Jonathan Foflard, avait sus- 
cité aux Etats-Unis une vive irrita- 
tion. La' justice, américaine avait, 
réagi en inculpent <f espionnage b 
colonel Sefla. Elfe n’avait cependant 
pas les moyens juridiques «Fdbtenir 
son extradition. Le Pentagone avait, 
quant è hn, immédiatement décidé 
de boycotter le colonel et la base 


dernier l’avait refusée à la suite’ 
d’une démarche dion groupe d’offi- 
«riers supérieurs qui estimaient 
«Injuste» le châtiment infligé i 
leur collègue. 

Le «xdonel contibmeara à servir 
dans l’armée de l’air- Agé de qua- 
rante et un ans, fl passe pour Ton des 
pilotes les pins doués de sa ^néra- 
tâon. D est aussi un brûlant techni-' 
cien en informatique. Sa démission a 
été bien accueillie à Jérusalem dans 
la mesure oà elfe contribuera large- 
ment h apaiser le ressentiment amé- 
ricain cuv era Israël né de l'affaire 
FbflanL « le colonel a fait ce qu’il 
devait faire », a com- 

menté te premier minis tre, M. Sha- 


Dans sa lettre de démission, 
Aviem Sella invoque son souci de 
vouloir « fviter ùne dégradation des 
relations entre Israël d’une part, tes 
Etats-Unis et la communauté juive 
américaine de l’autre ». Il rappelle 
avoir « préposé d plusieurs rçprïses 
de renoncer à ses fonctions si celles- 
ci devaient constituer un handicap 
pour l’armée israélienne». Le colo- 
nel avait en effet, fl y a plusieurs 
semaines, offert sa démission au 


Comme on pouvait s’y attendre, 
bs pr emi ères réactions enregistrées 
à Washington sont également favo- 
rables. L'aimée américaine devrait 
rapidement mettre fin an boycottage 
«le la base de Tel-Nof, lequel consti- 
tuait un obstacle de tailb à la coopé- 
ration stratégique entre les «leux 
pays. Mais Fadministration Reagan 
ne Sera plein em e nt satisfaite que le 
jour où le go u ve rn e m ent israélien se 
conformera aux conclusions des 


butent chargées d'é clair e r les des- 


J.-P.L. 


PUBLICITÉ 


Sur le ai 


ALLO L0L0TTE. C’EST COCO. 


-Enfin, qu'est-ce que ta as, 
mon petit chat? Ned, rë- 
poods-moL.! Qu'est-ce qui 
ne va pas? 


- Ou* est-ce que tu me cacon- 
tes? Ta ne manges rien. Tn 
me laisses tout dans ton as- 
siette. Tu as maqgriL. 

-Non, non, fa perdu un peu 
de ventre, c'est font. 

-Ça, dn rentre, fen as tefle- 
ment qu'un pen pfes un pen 
moins! Non, c’est pas ça, 
c'est à fa fipie, an cou, t'as 
des valises sons ks yeux, des 


Si Ned ne vous pfaft pas, 
oa va vous présenter JJ.: 

Il d'est pas mal JJ. -JJ. c’est 
Fex de Coco. Lohrtté Fa .ra- 


gne, 9 se muscle, 9 se bronze, 
i se nettoie, fl se sanreNe. 


bords. Maniaque 


que de la pro- 
pas le genre à 


suis pas vena id pour me fai- 


tasse qu'en n'a pas sofeneii- 
sement rincée devant hn 
iFdnri 

Ife jonr, 9 mipefle Coco an bo- 
rean. H avaft mm drôle de 

voix. Efle hn iflt : 

- Qu’est-ce qne tn as? Tn as 


ça, tdipo, je m’enrats. 


ï m quart VftteL 
CLAUDE 


t<n 


Retrouvez Lototte dans le roman de 
Claude Sarraute "A/fo Lototte, c’est Coco? 69F. 

Chez Flammarion, 
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